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, llllObUtTlOI 

1) But de l'itude 

• Cette note de reco••ardations a pour but principal de per•ettre 

• la DEJIMAS de •ieux orienter ses choix en aatiere de fa•i1les 

et produits "j~ux, jouets" a de\relopper ••• ceci dans le contcxte 

des cinq prochaines annees. 

• En effet si a ce jour, le •arche mondial des jeux et jouets peut 

apparaitre . . 
-> par la promotion des nou\reautes ••• 

-> par le po ids des marques americaines leu plus infJuentes ••• 

fluctuant et plus ou moins soumis aux effets de la mode, il est 
a l'in\rerse et pour au moins 60 ~des produits du marche inter

national, constitue d'articles BASIQ3ES, CLASSIQUES, INDEMODABLES 

en fonction et usage par J'enfant. 

• C'est en ce sens qu'il con\riendra d'opter pour des families 
d'articJes demandes el connus de tous, a fort potentiel "•arche", 

indemodables, et vis-a-vis desquels concepteurs, illustraleurs, 

pedagogues prec i seront J eurs at tent es, J cur creat. i" i t.e spP.r if i que 

en mali~re de formes, coJ~ris, accessoires ••• 
I 

• En conoequence, cette note tente de fournir une "trame" de 
I 

famiJ)CS d'arlicJeo, referen~P.U ap~cifiq~eU "uim~Jru" ~ mcttro 

en oeu\rre den~ un premier temps ••• , ouis'&utour deuaur.lleu 
I 

concepleuro et iJJuutratcuru pourront tr~"aiJJer, de\reJopper, 

crier. 

I I I 
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2) Plan de J'elude 

• L'analyse co•pltte en ter•e de •reco••andations• : 

fa•illes et ga••es de produits JEUX ET JOUETS a de~elopper ••• 

l'etude de •arche realisee par Messieurs BOSS et BOUDOU. 

• Les principales reco••andotions effectuees et formulees ci-apres . 

liennent co•pte : 

I I I 

-1- DU DOUBLE CONTEXT[ •CULTUREL/MODERNE• ACTUEL DE L'ALGERIE 
(Pays dote de sa propre culture et ou~ert a J'exterieur par 

la circulation des personnes, des biens, des images ••• ). 

-2- DU MODE D'EYOLUTION ECONOMIQUE (forte attente d'une offre 

qui soil adaptee a la demande --> soil des jouets de qualite, 

esthetiques et accessibles en prix). 

-l- DES AGES PRIORITAIRES A CONCERNER (0 - 8 ans, contexte 

familial I 0 - 6 ans contexte coJJectif). 

-4- DES BlSOINS ESSENTIELS d'abord collectifs puis famiJiaux ••• 

exprimes dans tous Jes cas ~ court el moyen termes en appui 

d'un cont.P.xt.P h~ffir111e, c'est.-a-dirP. de::J ,joueto non soumis aux 
I I 

modeu, aux besoinn ephemereo et' fluctuants (ex. 1robots}. 

-S- DlS EQUIPEMENTS JNOUSTRIELS a ce jour "expJoitahleu" OU 
I I 

prthoyRnt. d'~trF: min P-n oPu\frP ~ moyP.n/Jong IP.rf?F:t.l (u11ile 

hn h• ; fH rHl11r I i 011 J> l ~rn t i q11P ..• ) '· 
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• De •e•e ce rapport ne porte que sur les produits entrant dens 

la classe generale des jeux et jouets. En consequence, ceci exclut 

par exe•ple les objets de loisirs/apprentissage aduJtes ou profes

sionnels (instruments de •u·;1que ~eritables ; ballons de foot et 

de rugby ; etc ••• ). 

• 11 ne decrit pas non plus un design, un coloris, un style de 

produits specifiques ••• , mais pJutot un mode d'approche, une 

•ethode generale d'elaboration permettant de nourrir la reflexion 

et guider la mise en oeu~re pratique. 

~in, la condition fonda•entale de la reussite passe par une 

reflexion prealable, •ise en place de structures adequates, 
I 

partenaria~s, for•ation • tous Jes niveaux ••• Ence sens ce 

... 

__ r_a_p_p_o_r_t_n_e __ :_"_e_u_t_q_u_e __ c_o_•_p_J_e_t_e_r_...l_e_s __ t_r_•_v_a_u_x __ e_l_r_e_c_o_•_•_a_n_d_a_t_i_o_n_s_JI des autres ,experts ONUDI-CERLAB. 
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1.1 PouR RAPPEL, COHSTAT SUR L'OFFRE ACTUELLE 

• Que cette offre concerne les collecti"ites (creches, garderies, 

jardins d'enfants ••• ) ou Jes fa•illes. Au cours de toutes les 

"isites effectuees, nous-n•a,,ons pas "rencontre" de jouets/types 

de jouets existants autres que : 

- Des jouets "dits de bazar" tels que ballons, "ehicules ••• 

articles anc1ens f abriques dans un plastique souf fle de 

qualite mediocre, sans accessoires, ni fonctions 

attracti,,es et presentes en sachet plastique transparent 

d'apparerice sale et usagee ••• 

- Des jouets de type poupees (ENPC) ou peluches (PRIVES) 

a "ocation plus affecti,,e, mais detournes de cette 

fonction par une mau"ai::>e qua I it.e des materiaux, 

une fabrication insuffisante et defectueuse. 

- Quclques jouettl d' importation \lendus trop chers et. pour 

la plupart inadaptes (xylophones, jouets mecaniquPs en 

~tal), en provenance des pavs de 1' Est. 

- Quelques jouets bois de meiJJeure quaJite et plus 

sophintiquco, mais ne correspondant plus l la 

demande act.ur.Jle et_ major Haire des consommatcurs. 

- OueJquF~u jouet.u "lhmu" d'arUsanat. HAUl D£ GAMM£ 

(rFmtr"' i:ot)lllfll~rcial t:J1..1 m~ffilJri&J -.i'ALGER), t.r~u bE:~ux 

et esthetiqut:·s, maiu inacceuuibJco en pr ix r.t reserv~s 
I 

~ une client.~le tres pri,,iJegi~e. 
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• Dans les collectivites, Jes jeunes enfants n'ont po~r s'exprimer 

que peu "d'outils" pedagogiques. Les seuls crayons, legos, jeu~ 

educatifs : 

--> apparaissent a~oir ete acquis il y a plus de cinq ans. 

--> en trop petites quantiles (en regard du nombre d'enf&nts 

concernes). 

--> etant conser~es precieusement, dans la mesure ou le reachat 

n'apparait pas a ce jour possible. 

•Dans Jes familles,·Jes enfants ne semblent pas toujours disposer 

des jouets basiques essentiels, tels que "~ehicuJes miniatures" 

pour Jes gar~ons ; "poupe~s" pour Jes fiJJes ; "hochets" pour Jes 

bebes ••• L'absence de fabrication familiaJe ne paJJiant pas ou plus 

aux manques de l'offre. 

I I Ill 
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1.2 PRISE EN COMPTE DES OPPORTUNins INDUSTRIELLES 

• Bien que non •opli•ales• ~ ce jour. les differentes unites 
polentielles de fabrication qu'elles soient nationales/privees/ 

existantes/pretes ~ etre developpees ••• et qui le cas echeant 

pourraient etre reorganisees, operationnelles ~ court ter•e 

(et sous condition de regles de fonctionne•er.t claire•ent etabJies 

et controlees par la DEJIHAS) concernent quatre grandes fa•illes 

d'articles : 

1.21 DES JEUX, JOUETS BOIS ~DUCATIFS : 

I 

(Unite de STAOUELI} fortement demandes et indisprnsables 

aux collectivites d'education. 

Les rendre priorit.aires ; les faire participer aux choix des 

references tirees du catalogue GOOLA ; faire evoluer et developper 

la gilJSlle en appui des at.tent.es 111arche •para-scolaire et scolaire• ; 

avec la participation d'illustrat.eurs, etudiant.s et professeurs de 

l'ecole nationale des Beaux-Arts. 

1122 DES JOUETS, ARTICLES EN PLASTIQUE : 
(£NPC ; sou$-lrait2nce avec Je~ prives) concernant la 

demandP familiaJP et dAnn Je contexte d'~ge privil~gi' 

dra 0 - 7 ann. D'apr~a le cat~Jogue/produitu ~ ce 
I 

jour en partie defini par Ja DEJIMAS, et selon }es 
I 

rf:commandat.ionu CPJ (cf. poin,t JI): 

Achats de moules, transferts de technoJogie, echanges avec Jr.5 
I 

ditterentes marques concernees ••• I) conviendra d'agtr strategi-

quetnent et par et.apes : ces jouet.s •eront les 1eres preuvres d'une 

production nationale de qualite. 

I I I I I II II I I I 
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1.23 DES JEUX, JOUETS •NURSERY• TISSU : 
(Sous-traitance, tra~ail a domicile) 

8 -

Nos enquetes sur le terrain ne nous ont pas permis 

exactement de determiner le potentiel, Jes outils et 

Jes modes de fabrication en res domaines. 

11 ne semble cependant pas difficile d'en~isag~r le 

de~eloppement d'une gamme d'articles de type "tapis 

de parc/hochels/bracelets/ballons el cube~ lissu" 

pour bebes el qui soient fabriques en coton doux et 

imprime •.. permettant de pallier a !'absence de 

matieres, oojets peluches de bonne qualite. 

Les premieres recherches a effectuer en ce da.aine doivent etre 

faites par des stglistes -jeunes feJ11111es de pcefecP.nce- attachees 

OU non a l'entreprise DEJIHAS. Puis chacun des protot9pes realise 

sera SOUiaiS par des ps9chologues a un OU plusieur.s groupes de 

ccn508llatrices representatives. 

I 
• • •I • • • 

I I II 
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1.24 DES POUPONS, POUP~ES AFFECTIFS ET ADAPT~S : 
(Importation des corps et tetes ; realisation des 

~elements par tra~ail a domicile). 

la re.hr icntion actuell e apparai t insufrisante, in3che

~ee, irreguliere et problematique. le nom DEJIMAS y 

etant associe, il est essentiel d'y remedier rapidement. 

[~iter Jes pQupees a~ec cheveux el opter pour Jes beb~s 

nou~eaux-nes qvi plaisent aux petites filles du monde 

ent ier. 

Les contacts p.r.ivilegies de l 'ALCERIE avec l 'ESPACNE pourraient 

faciliter la •ise en contact avec FAllOSA (proxi•ite geographique} : 

Harque europeenne, act.uellement la 111ieux equipie en .atiere de 

references, potentiel de fabrication, rapport qualite-prix. 

I I I 
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1.25 Nous ne parJerons pas ici du "PROC[DE VINYL[' en\'isage 
I 

et qui aurait pu,favoriser 

D'une part la production de jouets et supports de plein air 
~ 
~ (balJons, houees, matelas pneumatiques gonflables ••• ) 
' 
~·: 

~ - o•autre part celle de jouets et supports "1er Age" de type tapis 

de pare (mais qui peuvent ~tre realises en tissu ••• }, 

car nous n'avons 1pu detecter le procede de fabrication 
I 

adequat, tant au~res des entreprises algeriennes 

pouvant etre concernees, qu•aupres des unites inter-
' nationales opera~ionnelles en ce domaine (brevets). 

II I ... 
II I 

II I 

II I 

II I 

II II 

II II 

" II 

" II 

II II 

I 11 II I 11 I 111 II I II 
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1.3 RtFLEXION SUR LA STRUCTURE DU:~ IASIQUE 

• Qu'est-ce qu'un assortiment basique dens le domaine des jeux et 

jouets et ce pour la tranche d'ige des 0 - 8 ans ? 

! 
•rour CB QUI PAVORISB L'INirArION; LA CO•PRBBBNSION DB L'UNIVBRS 

IUJllL'J"B, OUVRB A LA SOCIALISA'J"ION, PAI'J" PARLBR L'IllAGLNArION•. 

• Ainsi.en relation de design a l'univers et a la culture adulte 

dans lequel ils vivent, 

---> LES DEBES par les jouets exercent leurs sens et plus parti

culi~rement l'activite sensori-motrice au sens large du 

terme. 

Hochets de differentes couleurs ; formes et mati~red ; 

peluches et jouets doux sont les jouets privilegies pour 

susciter l'eveil sensoriel, puis pour favoriser l'fveil 
moteur : chariots de marche et porteurs ••. 

-> LES GARCONS ages de 2 ~ 7 ans, plus tournes vers Jes jouets 

imitant Jeur p~re, priviJegient principalement Jes vehicules, 

Jes garages et Jes jouets de construction, assemblage, 
I 

manipulation ••. 

-> Tand i1 s que LES r ILLES au meme Age, opt.ent opuntanemr.nt. pour 
I I I 

Jes ROup~eo, dinette,, joueto et j~ux d'act~vite manueJJe ••• 

I 
11 I 

11 I 

11 I 

11 I 
I 

111 I 

1111 I 

I I II 111111 I II I Ill 
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• Ce sche•a bien que siaple, est un passage "oblige•, sachant par 

ex~•ple qu'il serait vain dens un pays •otorise de reruser d'orfrir 

des ~iniatures pour les gar~ons ••• 

En cons~quence une ga••e de jouets basiques, la plus courte soil 

ell~ devrait obligatoire•ent co~porter : 

I 
I I 

1.31 Des bouliers, des •obiles, des hochets, des jouets 

d'acthite ••• 

1.32 

1.33 

1.34 

_Des jouets doux de type poupees chiffons ou 

peluches pour Jes bebes ••• 

Des aini~tures, garages, je~x de construction ou 
I 

d' asse•bJ,age pour Jes gar~ons .•• 

Des dinettes, poupons et poupees, jeux d'acli~ite 

manueJJe 'pour Jes rilles ••• 
I 

I 

Dans un conlexte ~Educatif", des cubes, puzzles 
I I 

d'encastrements, dominos et lotos d'association, 
I I 

des jeux ,d' apprent i ssage la J a re;connai usance : des 

formes, couleurs, chiffres, alphab~t ••• 

1.35 Dans un context.e "social", dP.n jP.UX dP. t.able de 
I 

type Bab,-foot/ping-pong ••• 

I 

1.36 Dana un cont.exte "sport if ir:t de ,plein air", deu 

t. r kycl P.d r.t eye JP.fl ; thrn j oue t. rl de pl age ; deu 
I I 

be JI ona ;1 rRq11P.t J l"U 
,.., bit) lf'H. ••I 

II I 

II I I Ill 
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1.11 IJl:O.IMISON DES FMILLES u•ARTICLES A PRIVIl.£6IER 

Co•pte tenu d'une part de la structure du •arche basique, d'autre 

part du potentiel actueJ et industriel de l'ALCERIE • opti•iser, 
- I 

structurer, de~elopper ••• nos reco••andations pour IP de~eloppe
ment des ga••es )ouets, • gerer par la DEJIMAS. sont les suivantes : 

1.111 CouRT 1 TERME (Hise en place= •oins de 2 ans) 

-1- A"ec I 'unite de STAOlELI, de!~eloppemnt prioritaire d'une ~ 
I 

"jeux ~atlfs" (cf. 1.21 page 7). 

I I I 

-2- A"ec J~appui 1 potentiel industriel de J'EMJC reorganise le ~as 

echeant, OU contrat de SOUS-traitance a"ec Jes prhes (et Coalpte 
I I I I 

lenu du contexte qeoqraphique) declinaison eo111plete d'Ul)e 1 

collection d*articles de plage (seaux, pelles, llOUle:i, raqllettes, 
I I I I 

bateaux, jouets de sable et d'eau ••• ) 

Part~ires ~trangers l privil~gier = SMOBY. BERC~fT~ ••• 
I I 

-J- A"ec J 
1

'appui 
1 

artistique de J 'ecole des Beaux-Arts, styllstes 
I I I I 

ainsi q.1'ue unite de 11ain d'oeu,,re feminine, d~ve 1 oppe11ent 
I I I I ~ 

d'une
1 

9amme 'rtisanale de 1 tr~s joJis poupons, poupees c~if~ons, 
"et.ements, couffins, ainsi que jouets NURSERY (cf. 1.2.S 1 paqe 8). 

I 

-4- En reJat~on1 &o,ec J'unit.e ''$1NrlASP' (fabrique d'a~sieHeo en 

plaot:i~ur,, ~f. rapport M. :E~CULIER) reflexion et le cas:k~eant 
c:te,,e J 1oppemeht.1 d'urm P71;, I dP. diriet t.es. 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 

I I I I 11 I 

" 
11 I I I 

" 
111111 I I 11 I II II II I I I 
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1.,2 flk>YEN TERME (Hise en place = 2 a 4 ans) 

-1- En relation hec fabricant de poupees (fNIJS«), les corps et les 
I 

tttes etant i111pOrtes, developpement d;~ne collection qualita-
tbe de poupons et poupees. 

-2- En relation avec partenaire etranger, •ise en place d'une unite 
I 

de pnxb:tion de ballons. 

-J- A\oec 1 'unite de STAOOCLI (fabrication) et le cas echeant 1 'appui 
d'un partenaire etranger (ex. OIARTON), deve~oppement de games 
de baby-foot et tables de ping-pong. 

1.•3 LONG TERME (Hise en place= plus de 4'ans) 

-1- Construction et •ise en production de J'usi;ie pJastique jouets 
I 

(grosse capacite) susceptible de gerer tous tiypes de procedes 

(injection ; soufflage ; roto-moulage ••• ) et de developper des 
I I 

CJSIMleS de jouets COlllpl~ntaires, c0111pl~tes, qualitatives et 
coherentes. 

-2-
I I 

En relation AvP.C JP.? unites de product ion al~riennes concerrnfo'-', 

di'leloppement dP. trkycJet> et cycles pour enf~nt.s. 

-J- En rr.Jation avec partenaire etranCJP.r, d~vr.lopf>P.mP.nt d'une uai~ de 
I I 

,"•iniatures" (ex. ..JORE TTE rRANCE}. 

II I I 

. ..._ ,~erJexion our Je mode de c:1\loi r-fai rn, IA r"Jtflrt'" it~ ,., .1:.. n.SrP•Jfiit-' 

'Cl'une umtl "vinyJe",. 

I 
I II 

I 
I 

I I 

II I Ill 

I 
I I 

II II 
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If .Elll ET JOIETS •POINTS D' APPUJ• 
IECGIWO>ATIOllS PREALABLES AUX CHOIX ET IEVEL'lPPBENTS 

II I 
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2.1 ETABLISSEMENT DES CRl"ftRES OE CHOIX PR~LIMINAIRES 

Avant d'entrer dans le cahi•t "d'exe•ples" des produits-types 
I I 

qui pourraier;-t et re retenus, soi t patce que dtheloppes en a~hat 

de •oules, licence, partenerial. .•• , 9U si•ple•ent analyses et 
I I 

obser~es pou~ aller plus loin ~ans la creation de jouets prqpres 

•·la DCJJMAS! •• , il convient d'etab1ir les criteres de choix pre1iainaires 
I I I 

des jouets qui ,seront selectfonnes, tes,fs, puis lances par la DEJIMAS 1sur 
- le aarche. 

-1- oans tous les cas, 'ne retenir pour les cinq prochaines ann&s au 
I I I 

moins que des jouehs basiques et ayant fail Jeurs preu-.,es. ' 

-2- Ne rechercher que des articles au' foraies simples, evidents ll 
I I I I 

f.,riquer: dellloul,eJi, as..embler, conformes dans tuus Jes ca~ et 

a~ec tous leurs COdlpOsants, aux normes lllOlldiales de securite. 

_,_ A 'partir d'u~ jollet a priori selectionne, avant choix et dicision 
I I I 

~finithe ••• , e~plorer, apprendre fJ reconnaitre ,t i·ecens~1· 

tdus Jes produits de ineaie type existants sur Je marche inter-
, I I 

national (ou du iooins europeen}. 

-4- Egalemcnl avant. choix, deflnitif, real iaer dea sondagcs et enqul:t.es 

p0ur connaisuance et pr~fercnce des cho'ix par fos' ciblcs concernecs 
I I I I I I I 

(uoit colfoct.hites, so'it familleu). 
I 

I-~-
I 

A 1 partir dlun jouet. pou,r lr:-queJ Jes mouleu uont achet.tfo ou 1 le 
I I I I I I I I 

&if\Oir-fai~e negqc~e. r •' et. ~fin de mieu,x l 'adapter au marc~e 

inter ir:ur et. Jt: peruonn~J iuer "DEJIMAS"1 

: danu tous Jr.s cas, 1 

I I I I I I I I 

pi;oceder ~ ,deu 6~u«ifes, de co~oria,, d' ill,uul:rationor •• 
I 

II I I II I II I I I II I I 
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-6- Dans J 'achat, la nt!gociation d'un jouet •• '. prhilegier dans la 
I I 

mesure du possibJe,Jes articles qui iJeU"ent ftre declines, 

COllbines et qui pei-.ttent d'elaborer une IJlmE COllPlete OU des 
I I 

article~ complet.entaires ••• (existents ou' pouvant ftre recherches 
I 

par Jes designers, ilJustrateurs ••• 
I 

de lf DEJIMAS). 

I I 

-1- A partir des COlllJ>O~les, des f onctions ~ plusieurs jouets, 

imginer toutes Jes associations possibles, susceptibles de 
I 

donner naissance a de nouveaux jouets. 

I I 

Chaque jouet rel~ doil ftrc la base d~'-'le reflexion "creative" 

pour Jes designers1 et specialiGtes de la DEJIHAS. 
I 

I 
I I 

I II 



I I I 
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2.2 ExEMPLES PAR FAMILLES, DE TYPES DE JOIJETS A PRIVIL.;GIER1 
~LOPPER (OU A L'INVERSE m;v1TER) ET RAISOHS 

• Prenant en coapte d'une part la liste des jouets prealablement 

retenus par la OEJIMAS {co••e "cas d'ecole" et sur lesquels a 

travaille C. PAULY), d'autre part l'assorti•ent basique neces
saire. la proposition et les choix cC111mentes ci-apres tentent d"eclairer 
la ci81arche de selectionicreation a adopter. 

•Ou "hochet" jouet ti•ple, premier Age; essentiel ••• au "Baby-foot" 
I I 

jeu d'acti~ite, pour plus grands, plus sophistique dans la tech1 

Pique et. de~elopper Q •oyen terme ••• , la selection effectuee I 

•I 

• titre d'exemple fait apparaitre : 

- Quinze families ou types d'arlicles decri~s. 

- Gamaes classees prioritaires, essenlielles, secondaircs.' 
I I 

- ProceJe de fabrication plaslique, bo~s ou tissu. 

- Un certain nombre de remarques, recommendations portant 
I I I 

sur le degre de complexite (fabric,.tion). l'ut~lisation.la 
COlllpltfmentari~~' 1~ dklinaison potentielle de~ elaaen.ts, 
1 1 i ntfrlt presum1e . 

Re•arques : 

Nous n •avons p~• 'traitl ci-apres des •lnl.atures, garages, bal:lohs, 
I I 

jeuK de plage ,, : dJnettes et poupees. De no•brerpc exe•ples sl.•p,le:; 

•ont i consul~•r'd~n• 1~s c~talngues. 

11 11 I I II II 
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I I I 

2.21 LES HOCHET:s, BOULIERS, PORTIQUES ET MOBILES 

I I 

11 s • agit. d' une 1fa•ille PRIORITAIRE aux procedes de fabrifa-

tion si•ples et 1,,arifs, c'est-lt-dire pour Jaquelle Jes 
I 

articles de~elo~pes peu~ent l'!tre en plastique souffle, 

injecte, bois l~que (tis~u le cas ech~ant). 

Dans une ·~•e s~rie, Jes accessoires peu~ent ~tre utilise~ 

d'un article la 1l'autre (ex. 1). 

Les exe•ples ci~apres montrent quelques procedes de fabri~ 

cation, ainsi qJe les modeles Jes plus basiques ou connai~sant 
I 

le •eilleur sucoes. 

111 II I 

111 II I 

111 II I 

II I 

I I I I I I 111 11111 I II II I Ill I II 

1 

l 



-> Nodeles retenus par la DEJIMAS 

. ...., "';· . ... .. . ~";·_= .. ~; • . ., . 

~-tt1~;:-~·~: .. _. :~;~~: .. 

Ill 

. . 

20 
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...... ~ .... --·.=._=-; _J 

_'.] 
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-·~· ; 
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~> Autres exe•ples : 

... -.- . 
• .L 
~ ·.;; ''° ~,.. . 

0 

Ex. 1 

.ta .• ' 
~ 

f.x. 2 

II I 

I ..__ 
·-a-

~I 

--

O
" 

I 

Portique et mobiles reprenant les 1m~mes elements -
I 

rtH. [duc-rilux • 

. -) 

I 
I II 

I II 

I II 

I II 

I II 

Portiquc bois Jaqu~ - rP.r. EdJratJx~ 
I I I II 

I II 

I II 

I II 

I II 

I II 

II I I II I I II I I 



...,,..-~-------~------------- - - -~ 

I 
11 

11 

( x. J 
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tlorhP.ts basir~, hoc-hP.ts su!'re!; 'en p.Jastique injP.ctP -
I 

r~f. Oerrh~t - fisrh~r Prire e~ divers. 

II I I II I I I 



t:" x. 4 -- Hochets boules, ho~hets ~isions 

Berchet. 

II I I II 

2J 

E 

ref. Ambitoys 1 et 
I 



[x. 5 : Boulier en 

figural· 100 

element . s souffle 
la plus simple s et injectes a 1 ; de la 

a plus ..c. claboree ... 

(ref. c , hiccq} 

(ref. Ph1yskno~) 

I I I 

.. .. 

··-

I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I II 11 I I I 11 I I I 

- 24 
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2.22 LES JOUETS DOUX 

11 s'agit d'une fa•ille de produits CSSCNTICLLC a realiser 

compte-tenu des possibilites en tissu et pour laquelle 

J exe•ples ci-apres serviront de base a la reflexion (l& 

DEJIMAS n'ayant encore fail aucun choix prealable en ce 

domaine). 

Ex. 1 Hochets cE\lins 

en tissu -'t~te 
I 

plastique 1njectf 

en deux pi~ces 

rapportee • 
I 

ref. fisher Prir~. 

Ex. 2 

"EX. 3 

11 1111 

ref. Playskool 

Sujets lissu i~prim6 ct 
I I 

plac~, QOUfJ~S, - rtH. 
Pl~yskoC'>l. 

111111 I I I I 



'~ ,• 

• 
~. 
(,. ·.• 

[". 4 

Ex. J 

l. iv re 

- 26 -

Tapis de jeu pour hebe$ "patchwork" sujets rapport~s 

cousus soil en tissu (lapin) soil en plastique (oiseau) 
I 

avec volets tissu rabattables - ref. Playskool. 

pou11,;,nt. ltre I E". 5, Sujet peluchP., fRbr,iqu~ 

uh.lu;/! 
I 

t 
1
i S$U dan~ uh ti ssu' de' en 
I I I I 

im,pr Jm~ "r /! r. Chirco. ce>uver~urn .. ,r~r,. 

I I I Ill I I I I I I I P!ay&ke>1e>l. 11 Ill 1111 



'[" .' 6 . . 

,, 

II 

Suj,f!l lissus fails de diff~rentes lexlures et 
imprim~s ; bourr's ref. Play$kOol. 

I II I I II II II 

a qs;eu 

27 



~-· 
~;' ~· 

\-.. 
t •.. ·.--~ 
\ ( ~- ' 
\·~.. ~ .~ 
"-. .. I J '-:...;: 

.. 

[". 7, . . Sujet peluche 

i .,.._ 
~.-. 
• 
I 

\telours, stylises ref. 

. . 

28 

.. .... : .. 

'\~ :·1·'*-~--~ 
-.~: .. 
.,--.;, .. I 

, 
• 

Chicco., 

I I I I I Ill 

; 
I I 

II J 



! 
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2.23 LES TABLEAUX ET MIROIRS o•ACTIVITtS 

11 s'agit d'une fa•ille de produits SECONOAIRC, a la 

technique de fabrication co•plex~ et pour laquelle les 

exe•ples r~f~rences sont tous plus ou •oins identiques : 

Fisher Price et Playsko~l itant leaders en ces do•aines. 

Autres exe•ples : 

A 

-~ 
;:"· 

r 

I 
' \ 
l 
t 

(". 

II I 

·-· 

-·A .. : _-,_ .· ,,. 
~~~:~ .. ~-~:: . 
--\_1· ....... _._ -. -

I• 

~~~~le retenu par Ja D(JtH~S' 

I Ill 

I' 

r~f. AmbHoys 



I 
r 

I 
I 

Ex. 

E" .' 

2 : 

'· . 
I 

( -, 

~-_) 

,,_ 
,f 

u-

[J] I 

I l . ~ . . 

-

. f 

.· 

.. I 

Tableaux si•ples d'acti~itis Berchet. 

Miroir d'ar.thi't~z. reprerurnt certain& ~Uments 
rftr. Berchct. f',t pr i,nr. ipe,& d~ t~"i'b~'~u I I 

)0 



-· 
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2.2~ LES PYRAMIDES ET JOUETS A EflFILER 

Pour la plupart fabriques en ele•ents souffles. ces 

juuets apparaissent essentiels en regard de la cible 

d•ige concernee (10 •ois - 2 ans) ; du contexte da~s 

lequel ils peuvent etre co••ercialises (rollecti~ites 

et fa•illes) ainsi que des possibilites d'achats de 

•ouies, licences et de la si•plicite de fabrication ••• 

Les exe•ples ci-apres •ontrent l'e~olution actuelle de 

cette grande fa•ille de jouets du plus basic au plus 

nou~eau. 

--, -
~--·-

.... , .... ~ ...... ·"--~ ...... "_ .J.-

[ x. 1 

. ........, ..... ,,_11 

\ \ 

Hodeles retenu,$ par J,a DEJIHAS - ref. l.ardy. 

JI s'aqit. de' "'odelec 1bhsics, tr~~ ;;.dapte's. 
I I 

I II 

1 

1 
I 

l 
I 
j 
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Pyra•ide bois (l'arbre 

fa jouer) 

Ill 

I 

1
Pyra•ide par ele•ents en souffle (Lardy) 

(Pyra•ide culbuto - Cducalux) 

@4156 

~-~--
1~ 

Aulres e"emplP.1:. d~ py1rHmicJe5 : ~lemertl~ "ari~1s, 

plastique n~ b~is b~ses c~lbutns. 
I I I I 

I 11 



'S' 14 ~<J"'"*' 

c- ~ (. \ 
'l1 '· r:.'! 

~ - ,.; I 

.. _ -... ~, . 
; . 

:.,,....,.,..__ 

r;" ..... 

~ 
~~ 

···-

Pyra•ide boule en souffle 

nH'. Educalull. 

,Pyramjd9 f i~h~r Prir~. 

I II 

)) 

. ·~ 

I I 11 



4 

111 

«F- a.45x:wwww a_ 

. . Pyra•ides rigurati~es et a surprises 

•• 

Pyra•ide ourson sur ch~riot 

~ rouler r6f. Playskool. 
I 

·~· "'~1 " 

·<·~1.~:.:·:· .. ···· .... ,.,,, . 
• .I: ·: 

';~.~·/~<· 

I II 

P)ramide boule a~ec sa boile 

surpri~t- ref. Playskool. 

-> A 

)4 



.. 

- 35 -

2.25 LES BOITES A FORMES SIMPLES f"!" FIGURATIVES 

11 s'agit d'une fa•ille priori~aire, ce type de jouet du 

plus simple au plus figuratif etant en general tres 

apprecie ••• 

Les formes pou~ant ~tre soufflees ou injectees, la 

plupart des contenants sont en plastique injecte et 

selon les modeles retenus la technique de fabrication 

apparalt dans certains cas assez complexe • 

Un modele tres simple peut ~tre realise en bois (cf ex. 2). 

Ce modele sera particulierement utilise par les collec

thites : 

I ... , ... 
I 

I 

I I 

I II I 11 11 I II II I 



-> Les boites a fol·mes simples 

' Ex. 1 

II I 

Hodele retenu par, la DEJJr-tAS ref. Berch~t. 

Attention Hod~l~ complexe quant au montage 

et choix des form~s a encastrer. 

I II I 

Jo 



(Bois) 

Ex. 2 

-~~ttO~ 

r""' . . · ~------------~ I 

,tlTJlJ 
~

-· - --r 
-~~?~:. 
~:.. ·: ..., .·· 

. 

Modeles sifPples 

ref Ambiloys et 

d' une 1reference 

r ishe
1
r Pr ice. 
I 

II II Ill 

bois plasti.que 

I 
I I 

I II I II 

37 

;.·. :..r ... ::::_ ·~ .. 
. -.... ~ 

injecl.e 
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~> Les boites a formes figuratives 

. . ,:. .· .. · 

.. :~·:,ff-:~'~,7;: 
; • • r ' .;..: •/· ·-:-·--,,. • -:-

~ - • ... 

lx. Hodele nlenu par' la OEJJHAS Ced evo'Jut1on possible 
I I 

Ex. S r~f., Clairbojs). 
I 

Bon c.·hoix 
I 

oar et tho.lutir.' 
I I 



)9 

, 
• 

[" • 4 Boit~9 ~ for~~s fjgura~i~e5 
I I • I I 

Our~ r-f. Pl~yzkool/Tort~e r~r. Ambitoys/Hjppo r-f. 

Kiddicrart. 



/. 

Ex. : Maison escargot 

etant cell e de la 

par la DEJJHAS. 

I 

Mtti1~nn I I . I I iU. J .l j i~Hlfl1t 

r~ f 1

• P.l111 ysko'nl 1 
I • 

11 I I 11 I - -.-.. .... 

ref. Clairbois l • a 

maison des . an1111aux 

d f' t I I I 
rlU rf:~ I p'.Jnr.ipe~ 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

r 40 _ 

base .c. rculili1sec 

; inodele 
1 

rel1enu 

de for me:~ 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

I 
Ill 

1111 

1111 

1111 

1111 

1111 

..:,:11 I ..... 

1 
1 
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-~~ ··=-
~ . 

.. ·,i:V 

q 

( . 

r ~ ,.c: 
I 

I 

[ x. 7 Maisn11 dP.s fnrmes et des r.nu.leur~ ' rl>f. Br~rchel. 

1 Surre~ u"a11imP. et. iflternaljona.l. 



~----.... _ 

(x., 8 

'" 
... ,, .'.: .: . 

';,•I 

:;...~~. ·.;,-,_; 
' . -,-.~-~--.... 1 ... ,-~...,..--~·· 

AuLres exemple~1de jnuet~-~~hicules • rnrme$. 

42 

.• 

I :· · ... · .. 
I ' • . 
I • 

I r 

·'.! 

, Rlf,. ~ ~..!_!_ddi_;;i:i!L~lRef • .@i~ Toin):/R}tr .!_~ Chicca~·---~-~,---~~ 
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2.26 LES FORHES ET JOlJETS FONCTIONS 

• 

Quelques •od~les dans cette catfgorie, H)anl ~t~ retenus 

par la OEJIHAS ... nous traitons ci-apr~s retle fa•ille 

de jouets. •ais ~ consid~rer co••e secondaire et non 

essentielle, aux ~l~•ents de fabricatior• co•plexes ~t 

difficiles • •eltre en oeu~re .•• le seul exe•ple pou~ant 

@tre pris en consid~ralion ~tant Je n• }. 

. .. / 
I 

1111 



f 

r 

~> ~Jdeles retenus par la DEJIHAS (il s'agit d'articles 

co•plexes a •ettre en oeu,,.re) : 

[ x. 1 Cubes ref. Ambitoys 

[ 1( • 2 :1 -- Drir1qoln NathfJfl (lirence H;.ibro) 

L _______ : "-· ~-·-L--. .. 1 ____ 1 _____ ~--·----....!..... 

44 
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~> Autres exe•ples : 

~ 
! 
t 
t 

~ 

' 
' 

' 

Ex. J 

("'. 4 

Cubes - ref. non connue. 

Pourraient et.re realises en bois • 

.. . ""·- " 
'I. -~·: 

) ··+ -°':'r 

I , 
t 

t ;· I 
r 

' f 

I I I I I 
-~~- .~-~------- ...... __ _, ____ . ____ ....._".---.. -~--------. 

- 4S -

I I I 
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2.27 LES V~HICULES SIMPLES A ASSEMBLER 

11 s'agit d'une fa•ille de produits priorilaire, assez aisee 

a •ettre en oeu,,re : la plupart des eleaents etant en souffle 

ou pieces injectees si•ples. 

Les •odeles presentes ci-apres connaissent lous un hon succes. 

-> Modele·retenu par la DEJIHAS: 

_ ........... -·- - ,., .......... 

Ex. 1 : Hodtle basique qui peut etre developpe ; la b3SC don
nant pretexte ~ d'autres creations. (Cf ex. 2 el 3) 

.. .. - ---:---· -~·~- --:--:- ... ·-· .. · ....,. .. ..,, .. 
•. ":'!II--- ... 
• • - :.a:-,.. l:'l-r .,. • •_•!-.: •··· .- ....... 

R.tf. l.ARDY. 

• - . -~ :- i ... -.·~! --r· 
~ : -. 

I I t•# 



47 

~> Autres •odeles : 

(Ex. 2 

<~2. 

I 

Hanitou Chantier. R~f. LARDY. la base (socle +·roues) 
I 

est la meme que Ex. 1 et J). 

r~~~, 
t ._.. ~--- l _ _;..~-~- ~. ':: 
L. •. . K . -1 : ,. :;z-:, -~ .,.'. ::-.'1.) 

I v ej I 
I 

.. ~ 
,. 

. ·- . 

Trai11 d~mo11l1:1blf' RtH'. 'LARDY. Hrmc bar.c quc 1' et 2. 
EJementR nourrJen, ilich'!pendant.r., pl:>rmottarit 'df' varier 
lrn annPmhlo~os.) ' ' 1 

I I I I I I II 1111 

~~~-- - ..... 
I II 

I I II 



·, , .. 

(Ex. 4 : Train Ti-Ti fou. Tout en souffli. A assembler. 
Rif. PLAYSKOOL) 

,,.,.-· 

(Ex. 5 : Train Ref. CHICCO. lout en souffle a assembler). 

. . 

. \,~.: ... , 
...... _. 
-~· 

~ ... ~-. , -

.. 

•.. 

'-···. 

;\:•AO·:. -:~ ~~ .. 
' 

.. : .. ,, ~ . 
.# • ,. 1 ... 

, ....... ... '.,, 

I' 

.. 

• ·r 

II I ·· .. :· 

II I 

II 1· 

.11 .1. 

'1' 

. ,,: : 

.,,._.; 7:.; •• •.. 
, I • . 

•.' J ... ~ .... ·. . 

.. . :\ ... 

II I 

II I 

II I 

- 48 -

I , 
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2.28 LES JOUETS A VISSER, D~VISSER, CONSTRUIRE 

11 s'agit d'une fa•ille de produits essentiell~, simple ou 

plus complexe a mettre en oeu~re selon Jes modeles_retenus. 

O'une fa~on generale, Jes articlr.~ bois entierement demon

tables, seront de preference de~eloppes et proposes aux ecoJes. 
I 

collecti~ites, tandis que Jes references plastiques, plus 

figurati~es et de type ~ehic11les seront plus Jargement 
I 

~endus et diffuses a~pres des famiJJes. 

I 
I I 



-) Md o elt:s elabore)r _etenus par 1 0 a EJIMAS 

·.· •' . . . · :· __ :~r 
.··-ti~~,··.'.· _.'-41 , 

\. _ .. · ·<:.- s__· ..__ . . 
r-~ . .·' ·r . :-_,,?. ·s-., .. ( .. 

• •· • -. I • . . :~"" 
__.._. 

'. ~ 

(

• t 

I f1 
l ~I 

. ··~ ..:0"-.;......;. 'i ~! ~--\. . . ;,t· ' . L .. •. I 
.J 

I' I .. 
:;. ·. 

1 

' T o tJ'o b i 1 J , , " ,. n < R e r . 
I 

K lDDl1C:RM T )::. 

I I II Ill I II 
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(Ou plus simple au plus 

(Do-Re-Mi Ref. SMOBY) 

c. x • 1 ·-- M Cl:: b l ,. , . I 

c.
. · • r. 1 mp I t• . . , 
.: piCC"" I •• !. f<tifr.. ·' rel t . I ' ' 

t·11 pla"I. ' ' 1 isabl. fl\ ' 1 JqUf'' I f<) 
' devrl '· • 11 j".·C't6 · oppts). I• 

I 

1 

I 
J 
j 
l 
j 

1 

l 

t. *' 
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Ex. 2 : Hodeles plus complt-xes. (A eviter dans un flremier t('iaps). 

Solide. Ref. rlSHER-PRICE 

Av ion. Ref. 

~~. --~~J 

I ... ' 

VULL l 

I I I l_l ____ _j 
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f. ·.· · .. i 
. ·i 

~,._,..,-•-·"-~~ 

Bri~~oln " .. Her. sr.iorn. 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 

Ill 



.:. 

~> Autres exemples 

Etabli eri souffle. Ref. fISHER PRICE 

flabli l.HlJ!L Ref. ,PLAYSKOOL 

( f. x • 3 ,. , f t 'It~ I i r. 1 • I (: I P. "" • r it :; 
I iqq Hjmpl(• J.l~lllVarit 

I I bn i, !\ • ) I 

I 

cl1• f,(lfl!; i J'lf(' t Ii ()ff 
r- 1 q. c.· x e c u 1 (··, r c 11 

I I 

f.I () cl I I (~ I.' f ~· b ~ i (' ('; -
flUu,f'fl~/ ir1j1·c;t io11~' 

; 
• 1 ' I • 



Jou el de S t ruction con. bois. 

·.··L_ I 

; ' r . ', 

'·\·,,. . ..,.,. 
·, ·. ·,_ 

..... 

I \ 

I 
I I 

• ........ ·-- -- ...... _ 
i•· .• ·--......_ 

I !""'· ·--,.~~ _ _,_ •. ----.---; ;~~~;;- -;:-~ 
·- . -..• '._ .·.• --'--~·:·· ~'.:'"::.'. ·'···· '-. ····~· I 

.. -..... 
,,·~'""" ... ·>)'·. 

I • 

, ,, 
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I J 

! 
, . I 

,. I 

I I' 

.I .. ~ 
I ; ··, • .) 

I t-..::.........:.--

I 

ft ,Ah I t~O, i M • h ,\ y ~i K 0 0 I , • 

I I I 

;. 
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Les petit 
CR 

es roue 
ef PLA"S s. • I KOOL) • 

V~h i C"'l1 I r·H. 
I II 

MocH· J PH dr• {o • , , b r · 
1 

, " , h 1 cu I ",. ,.. , 1r::o r•r, d ·• u cun•1t ru · ~ ' • • • " P I ' 
1 

"' • I . I aho re 'rH VI o~" "imp I" (ref •. i•1 ~~~~ r• r' d(.""''" e' • . rr.HM n. .-,1rnn1, 111.i, plll:• 

II I ____ "' 
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2.29 LES MOSAIQUES ~DUCATIVES 

11 s'agit 1~ d'une fa•ille de jeux priorltaire acthite 

basique par excellence jeux simples a mettre en oeu\re ..• 

Les supports etant en plast.ique OU carton el Jes elemeratf> de 

jeux (perles, formes} en boi~ ou pJaslique ... 

Des pJus didactiques au plus figurathes, pJusieurs solutions 

de de~eJoppement soot a en\isaqer seJon Je marche ~ise 

(ecoJes, famiJ!es). 

-> f.I ode l P re b~ nu pa r l <t D [ J UH\ S 
[ x. 1 

------,-----------·-~~··~---------·---- ,......__~ ---'--~-........... 

I I I 

I I I 

I I I 



.. _ .. ::· 

._"f'- ;"" ~ ---:;:· -·- -. 

Catalogue 
materiau ' 

~7 -

i'\AlHA~~ •1. aut . • . Pmc 
res mod·l e cs 

,, 



([x. 4 . . Catalogue ASCO. 
Support carton perfor~ et ~l~ments 
Usage familial et scolaire). 

58 

plats figuratifs. 



(Ex. RPf. NATHAN SCOLAIRE. 5:Geomosa"lque. 

d ·d·•cl iq•1e}. U!H1CJe • •• • · · 

- S9 -

J 
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([x. 6 . Ref. l'Arbre a Jou1:r. Mosa'ique Bois avec perlt-s). . 
• 
f ·: -------- - --~ 

=~ nn~~.,~,sn~~~~ .. n .. nnn')V~!l;.JP.~r."1~ 

1= 
onn!)\)...;9!"?!ooJR~~P.~ 
nn~nnn·J9nftn 

t· .oow. ~ftfl~ctftftft ooai .. ~n .•.. s~A .. 
-~-th t~..a;~~'i~~i\~~~ 

~ . _b6f! . ~99~_ff r}l?"9 
.; -t)ft:1>1i~'°>l.Anc; ~~"fl 
~ G!)t?. 0':#99()~~~~ ~. 

L~~~:---·-· 

(Ex. 7 . Ref. l'Arbre a Jouer. lfosa)que bois. Usage didactique). . 

.i 

(Ex. 8 : Puzzles d'encastrcmerat bois. formcs sjmples. Usage dcolen~ . 

:-:,_· ·c) 
,· . \_/~ ;·· ·1 J , .. , ···;- .... ...... . ... . 
:·~_J_.J.1 ·. •, _ .

11

.;)_··: -~~_x. 
. .. . . . . . ··.:. :_ f -- "·· l\_J : __ ;... -: . . . . . . . : · .. -)~ _t:;--:--.i 

'\ p.._l .:_ .. \.,,;~ 

{(x. ? 

.... ... ~, 
,.-(_.-~ .., ___ _ 

I·~·!. 
···o\·.~-;· }b· ·-1 r . . . . ~::: 
··.;::/ ... j.::::_,,-·- ~) 

·-----~-:" --.. ..,. ..... __ ,__., 

-~J 

I orm1..•=t r; i rnp:l ,.~. 
Usa<Je eco 1 t'1f;) • 

I 

I I 

bo i !; , 
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2.30 LES ACTIVITtS MAHUELLES DE COUTURE ~ERLES El LAINE 

I 

Fa•ille de produits essentielle, excJusi\ement r~~te pour 

Jes filJettes et ~usage scolaire ou familial ••• 

l'activite "coutui-e et Jaine" peut elre proposee Cle far;on 
I 

simple ou plus developpee seJon J'age des cnfanb .. , concernes. 

0 ........ 
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--> Hodeles rctenus par la Df.JHIAS : 

Ox. 1 

(Ex. 2 

Het~ers a Usser la Jaine ou Jes perlcs. Ref. SMOBY 
lntert.·ts rl'elcme11ls co:nmur1s. Injection pia!,tique). 

• .,,# ... 

-.! 

--~s 
' ' I I 

i-:..' f -:~---~:---------. - ll 
•-·"" r I 

. ) ·.J 

-· 

.... 
••••••••••••••••• 
' ••••••• \ L-11!T v 

--........... • • .. ;I Ll1ll 7 ............ 
•••••••••• _.,a .. ~~ 

~~~ 
• 

r 
·-, 
I ,, 

; •... 

,.;';ichii ... · l1 Cllll<lr1.•, Her. VI.JI.I.I. 1-lodF?lt' corhpl1·i..1· l1 rilbl'i-r 
ri ll\ · r • ' HP. ra1 I I f-i t B ch· µ i tll w CJ 1 • i 11 ~.: d a p I e H ) • 

11 

I I ' 11 

I 
I II 



-> Autres modelrs retenus par la DEJIMAS 

(Ex. 4 

., •• I ·~ •• . . 

N~tier a tisser les 
perles. Technique plus
simple que SHOBY. 
Ref. Ni\fH;.\:\) • 

I "/I 

)1 ... 
i I 

1 
! I 
!, 

I./, , ,, 
r )' 
1, I 

I ,,.'ff1 

(Ex. J 

I, f X. ') 

- 6:S -

Metier a lisst•r er1 
bois. 
Ref. NATH;-\;\). 

I 

Ji·u d" ! <• i 11r· 
fh~ f. ~.AHIA:\, 

p' t' nn ·~ t I n n I cfr r 6 a -
l'ir.r·r dt•r; tabl,·nux 
t 1rl I Cl i IH'. 

r' ! • c ft fl i q I.I!. i II t e t' I. :; :; (I fl t r 



(Ex. 6 

I 

( !.i:._.2 r. n rt L' i. clc• p 1 ~lll<HJ1'. 
r.co J ft i rr:,). 

·" J 

.-.. :; 
•: . 

I I 

rrn,v ~.-.. s r; 11 r~ G,r P. • 
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1 
1 

\" t 
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( [ x. 6 i..'.~:tq1~1 famiJicd.1 P.ef. P.6'\'P:SCURGER). 

II I 
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ll s';1qit d'ur:e fami.lle d·'! jeux'essenti.:.llt", res 
I 

simpl~~ a r.ietlre e:i oeu\re darts le c-onlexte podrnirs 

el t i.m::>res. 

l.es c-offn:ls el boilr.~ peu\renl ~lre dPcli11e~ ~n fnr•c ti~" 

de 1 ;.: c i h l :: c- on c ~ rr1 P. e ( r co l ~/co l l e c t i v i t. e ~ ) e t l es 
I 

poc-hoirs peu\ent etre le cas P.d1eant fabriqu?.s '!:'fl bois. 

I .. : . 



-> Modf>le r"t~11u p:.ir la D[JIMAS 

.,_ ---

---~ 

··---·:.- .• )/' 

·· .. 
'• 

7.28551) 
le- ;fr1: a.r::s:: . 
..:.: x 3.: • 35 sm -
8:11e3u ;,;-.1piu~ :ri!J r;ompre~ 4:,_;dif. "!• .,. erre pGst! sui: si..:r t:r.~ n~:-! ~..,.; 
a. rerre en dii:::ir Jn! l!!S ''~.:; 
'? r.gem:-:i~ d~ ~a;J·':!r ft! ?CCejS~·r~s 
1 r e~;.;e~e ~::>.;; te c:Ja1erci":! 
'rz:!.,Ese Ga'"' a~-?C O-!i"':t:r"i! i. 
:,·ayon:. cra1es '!t ;,.~c'f:a..:T. 
4 p;i~ir d-~ 3 il~S 

I 

"I.-

: .. 

I 

'f. x. P r rl d 1.1 i ::• ~~ c n n ct a r '! c- ;1 r c o 1•1 p l "' x -:> r1 f ;, tJ r i q u ~ r 
rf. f. Sr,•ob>}. 

67 
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-> Autre~ exer::.ple~ p.lus ~imi1les et basiques (ma;-che c-onstant) 

I II 

I II 

I II 

I II 

I II 

I II 
......... , ......... ,,, ..• ..,.... ..... h·"·i···'·· 

I II 

I II 
I 

I II ( f ), • 2 Hoilf:' ... qomri: :!.L'·::; cl. p11chn 1ir? - r1~f. f(;.1•,•:•1:..b.1:rrp r;.' 
I II 

I II 

I II 

I II 

I II 

I II 

I Ill _ I I I I I I 

·--~~ -- _, ____ ------~·-~_, ____ ----·- -----~·----·-----~~.---~- ---~-~-~ 
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....... 
___ l't ............ .. 

I. l m!, rt·· 

·,··-
. . ·~ .. ,.. 

, .. _ ,f";''>. ) .... ·- r-----
1 ... ·11r:i c.y. t , ~· . ; ' rL r·"-1.A, ·'·-._ r.. $-<"!f Ir>.- ;.,.,i 

1, -._~ I~· rt"V~ .,....._ -- "~ .·n~ ·-··- ........ I - ........... 

I,.; fi 

-..... --·--. 
'l.o· - . ~ ... ~-:- .1' 

' 
··::. / 

.............. ·-........... I 

t rn•:r·,. r~;J',''.•11',JlJ -, I 
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2.32 

7C 

LES JEUX EDUCATIFS •EN IMl\GESn 

t\ u::.Hge fa:r.ilud nu srolciire et pou\arit ~tie d?\·'"!l':Jppe· .• 

oe11 boi~ nu rartr.n. i! s'<*qit cf'l!ne qai:tlPe srut:tirP., 

tre~ :qiprPciPt~ e•1 qr~1e>r:d •:rar l":=. par~!11ts ••• 

• i • 
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( E x • 1 : Puz z l e s b o i ~ d ' e n c a s t r e ""' <: n t s - r e f . ft :-not:" sh u r q e r L 

r r,,, • 2 

.! .. 
; 
~ . . 

,;--·•-:.::' ---
<:.: c.:> ..... :. 
~--

·-·:.·· .,. 

I I 

I 

,l!-'11 r·;.trlon '!e r»''or;r1ai'.",:-.ar1re - rP.f. P.a\e11'..h11rf1oPr\. 



' ,. ~ 
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l f I ' 

r~~i .. 1 l ~q/ ; ._., • !.,.,., :;:~ ?:~ I 
- , --·--· .. _l_J ...... • ::: ... ,I 

' .t • 

. I ( ", cl ' ! d ~': " I ' f I '" tf ' n" ' [) () l'Jl fJ I (I ') , 
/ 
()fl ll' 1 rl (J '.> r lJ l /. !° \ 

f, 1· ,., , - f t~ ;- • f: ;1 '• '!II", h 11 f C'J' ' • nu ('hi r.. ' 
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Cam~e esscntielle el L d~~elopper pour le sPul usa~e 

scolaire. lous !e:s. jeux peu.e•it i'·tre rf>ali".>P.s ~-" b~i~ ... 

Lil selection c-i-Hpres fail ;:;ppandtrt: ur; C-::-'rtairt llC':?br~ 

de possibilit{~. sj'Tlples a m':!t.tre en oe;.nrP (unite boi:J! • 

. . . / 
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t .J- fioi· .• . ~ l rr;;;L rl 

' . r. rt(•• rt: r 1)111
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2.3'4 

• II 

77 

LES TRICYCLES ET PORTEURS 

I l s'~git la d'un~? gm••it•f; ~!ssenlielle r.i;u~ ;--L;·, rorr·pl~;'.\.e 

a ltl~ttr~ ~r\ OPU•.re. 

l.~s lilndel~s DEJ!'·tAS rf:t~r;u'.:> et ?.at re~ prf-:;~rtf f.-:. 

nere3site:1t dcillS touS _les cas Ull~ t•~chnot•1gie d•: 

fabric-<-ition qualitc.the et fi<iLl!! • 



-> lfodele~ re:e••us p;1r la DEJIM~S 

reriliSPf .•• 

. .,, ..... _ 
. : - .·:_-~7 
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I I .. 

I 
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I I I 

~> Autre'> model~~ 

( f!: x. 4 Trirv~•~~ r~f. Asrh 
I ubt-s rrli'·t al) 

. , ,,.-
··~-·' . . 
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.• ;, 
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Ill 

r ha r- t r1r1 

l·. t t I d1 ._. '• 

fi-fb:ir;ilio•1 t.oi<.. r-:l 

i :>IJ r :. (' ~t I I r; ri 
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2.35 l-ES BAB' JOT --, 

Gamme :;econd<1ir!!, mai-:. l1 fort µote:1li~.d do:: ••'11te, 

res j~U). prp-,cril~:1t I' intPreL ck ~GU\Oir elrf: 

df''lleloµp~s e•'• bni~, (rnril repl_Hq•1c). I arws ~I plasl iqtr.-o 
I 

(j11jr!c-l-io11 sir;iplf:i. 

Il c-011\ient (If~ r:e pa5 l~~. oublier. 

I 

Ex Ref. fh;.irlor• 
I 

l 
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[tcipe 1, It.apt· 2 •.. !>ix p".lilih;-c}f"f~; son! a tHF>ndrr_• en ce'l•pte 

p 0 u r l<-1 c r e Ct t. i 0 n 0 p I_ i :n a I (::" d ' u 1: j e u 0 ll j I u !1 j 0 u e t • D f: f H c; 0 ll re .... Ct -

pi l u J at h· e , i J con\- i e 11 t. c! a 11 s t o 11 l. pro c- e ~ :;u !: • 

--> Ct.ape I 

-1- "D' ou"r ir J 'c.ie i J ". • • Conmiit rf', 1~t. re "t.t en ti f et 1 <:yarder I t>ul 

-2- Prcndre d?!~l !e uepart er: cc.i;,:; idJrcit iur: jeg llcmam!es de~ Ctm:;nu:m~1--

clc fahr!c·ai.1011. 

prorfuiri; un cahfor d~s chilrges Ju conr:epf. q•rP. 
J '0:1 :;ouhail.c voi;_· rl{veh:ppr~r f't Jc· rr·r: .. ::; rr· :n1:-; r~csisr:~rs, 

[ I ! ll ~; l ~- :: ~ ( 't I:·.; • 

para! li~lr:r:i•·i,t. <k dr::;!_;i11;; ; 

- Ir- r::rr1 p.-·rnr·f !;1:.I de· wi.-:_1, !1·r1ii c-i1r;·i,f1· iii·:; i·:i••:-r:d if,; r-1 

(·'.Jf1ft"r!:•f•·: rl · f'1t11i•·11 iii!:, 

' - t •• ! ': ! ; ! ! t (I if t: .' ~ ~ 'I : ~ f • ! ' ! • • , .•. ,, ;, t ! 
I '''•.I ' 

c!t: r•{J;l ~.~)!~~·1.·!!1.,t1·1 ~; ;,.!1rr·l·t ir:r~ r,t:11·:·~!.• 1 1 1 :r.l.;: (0 11:: 1;.:i·:·r·1;;J;\ 
I I I 

, .. ,, 
r· .• 



-> 

- 8} 

n. 7?pe 2 

-6- Une foi!; le proji:l Haal~:.;i?, chiffn5, cpt ii:>i~c Je C'J:.> £.'r-he:~nt: 

ur~e prer:iicr-~ lli3QUl:'tf ;~ Prl pcJ ysf. y rene ( !J:OU;>~f'} p:JU•ra aJ OfS ef !"£..' 

reaJis:5e et t.r:~;tfe :<-tif;!:i q::e Je prix) Cl'."':tnt ef.udP technique et 

indust r i ~-· i 1 e ~u d~·s~~i n de!:; p ~ece~. 
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-1- r~e jam~i!> optr.r pour Je .l:tncr.:p.cnt d'un jouct ( 4t:t· II'~; mou!r',; 

;:;oient. achete:.;, bues, fobr ique$} sans \ferificat.ion pre<shiblc 

du polr.11ti el 1.:arc:he et hypothes(' po:;i the du deg.re de r6!ss i !.e. 

-2- ftre sans Ce!";Se a )'CcOl!tC GU mnrche: 

le c-om;o;n;'lnt.eLn- ~tc.ml Ja cib!e ]<! phi:; dct.-.r;;;imi:•! e e!. J::i 

p Im; i ;;f I rn•nt ~· { t_•nfcint :: 1pan•n! !>/ c'duca! cu;·~;. 

-J- , CormaHf'c, "isit.cr, expJorer tou:.; )c!; lieux d' i11fJm!r.1~1; Jm; 

I plus ir~portanl!;: r·iir•_· c!~~ PA!nS, :-~u~n-1rn:m::, fLORt:~Ct r-n p:.:!rl.i-

1 cuJ i ~r. 

_{,_ I Cormtit.uer plut>ir:l!r:-; cquipe:; cfricm•ei; c!t; rP.flcxio11, eompet~nLc:; 

et oper<1liunrn:Ilf:~; r.hucune en Jeur domainc ([col~! de:; fa:~~u·,_:\rL:, 

-~- Prhih~•Jier 1?. qua.lilt~ cfo:; pro:luif.:; clt!velnppr!:> ~=:i dctri:r:·nl d:: 

Ja q;;1n(j:f:. iPc qt•i:i~;:; c::o~Hlf''.! c:I. ad:,ph.-~e::; <.tt1 cif-lrir:.;·r.t dr· 

1 µn,c;d; !:; r.-1ul I ip.lr!:; el ir.;;(;(,,11:1! :;. 

I II 
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tONCUJSlmt 

I 

QuEL QUE SOIT L'tTAT ACTUEL DU MARCHt EN MATitRE n'OFFiRE,· 

LES PREMii':RES PRO?OS!TIGNS DE LA DE.JIM.~S DOIVENT APPARl'.ITRE 
I 

CPTIMALES ET ADAPTtES, P.EPONDANT AUX BESOINS FGNDAMEtlTAUX 

DU PAYS. 

DANS LA R~ALISATION D'UN JOUET, IL CONVIENT DE NE ?1'\S 1 0UBLIER 
I 

QUE CHAQUE EU~MENT QUI LE COMPOSc A sm1 IMPORTANCE, Ql)E CELUI-

CI EN cm:STITUE LE DESIGN, LA COULEtJR, LA FONCTION, L ~ f,DAPTA

TION ~HYSIOLOGIQUE, LA S~CURITt, L'EMBALLJ\.GE. 

ACHAf D' AMOUR, ACHAT PLAISHL J\CMAT "Dll GRl'.NDIR", LE JOUET 
I 

EST AlJSSi POUR L' ADl!LTE WI ACHAT DE '1 SITUATION SOCitLE" AU 

MtNE TITRE o:JE LES J\CHJ\TS DU FOYER TJE TYPE AU fO!·~GRI LE~ R~FR I--
' 

G~RATEUR, ETC ••• IL FAUT DONC QUE LE JOUET EXPRINE UNE 

CERTAH:E CUALIT~, UN CERTl\HI U'·t·!Gl·.GF., UME CERTAJNE ENVIE. 
I 

DOHAiliE PLAISANT PAR EXCELLENCE ET SIMPLE ftl J\PPAREM~:r:, LA 

FABRICATIOi·I DU JOUET i"i~CESSITE CEPGfJ,\i·IT ~T A CO!·ITRA~:ro, t;N 

S'·'IO! 0 ·-1:" r\T P'c, 11 1'~1= :.1.·\I·r•r) I 'E n,·:1;1~-r~ 1 ri Lr I',;.~ PLP'~ r-x r r:JF,",,~rr•: ,. ,. ,, ··- u •.••• , '.; ··-·--·····- - ~--, '..}.,,; '- .. - . ·-
' 

RE rams. 

I I 

'"'" '' ,- '""- r···,·,-r , /t r-·rr-.A~,·rr ,,. l-,'r-Mc-r·,q~.,. .... 
\ill.Jt-~.)'.:..':: .... Y~-l~.~:i: .. _"'!_\JL J '-'' .J'!''\.·''-"•111. ,, '-~,..,,, . ..,.,oJ&. .... '-

ADOPH:'f. PAH L1\ ,DE:JlM/\S, ; 0U/\LJT£! l LST LE MOT-<:+EF DE: LA 
R~Us~; fTE rn:: CET~E1 EilTf~I? Pff{"~;·{·. .. . -

______ __._, -·--J-.. ..._.___ ... _.._,,..._., ________ . ___ ... __ j,,_,_...__ ~--- -
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•••1•ar:rn1• 

L'Eatreprise latiwle cle Diveloppm11•t *5 IIMlustries d'Articles cle Sport. de 
.Jeats et d'Ias~ts di lllsifllle (ILJIMS) a iti criie le 19 nov•re 1913 
,.r ttkret du Ceuve,.•1nt algirf•. 

Cette entreprise est chargle de prmauvoir et cle developper les industries 
d'4fticles de sport. de jauets et d'fnstnmnts de •sique. I l'exception des 
i•st...-nts d'arts trldftionnels. das les dauines des itudes techniques. 
tecllllologiques. de la rechercbe inclustrfelle et iventuellllllftt de la 
production. 

L 'ltucle rialfsie par CUI.AB - Centre inter llboratofres d'etudes et· de 
,...ltsations - sc»-.as contrat avec 1 '0IUDI [Riflrence Algeria DP 86/022 
Ellt,..,rise Nationale DEJIMS] a pour abjectff de riponclre i la daande 
d'1Sitstance fo,..lle par DEJIMAS aupris de l'CllUDI en vue : 

- d'effectuer une itucle de •rchl de la branche Industrie des lof sfrs 

- d'entreprendre une itude de fafsabfliti d'un laboratofre des jeux et jouets 

- cle rialfser une ltu~ de fafsabfliti sur la •fse en oeuvre du travail i 
doltfcfle , 

I 

- d'illborer un progr..- de fonutfon. 

I • 

11 I I II I I I I 
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1mrn_.-•L·mm 

L '9Jet cle ce rapport est de rendre c•te du diroul-t cle 1 'itude effectuie 
~ .. ..tpe Ilise .. pl.:e par CEIUI et c•stttuie de sept experts 
s"8taltstu de. l•r lt...-clle : 

ic_.e 

.,..., lducattf 

11Mratotre 

trawatl I dalltctle 

ressources e.-tnes et foratfon. 

L'itude a c.-nci en septellbre 1987 pour se ter11iner en septlllbre 1988. Elle 
a f11P1f-.ai pour les experts des ll'lsstons de 1 i 3 saafnes en Algirfe, 
priciclies d'.;n travail p...,.ratotre et sufvfes ~·un travail de syntbise en 
Fruce, afnsf que la parttcfpatfon i trots reunions de syntllese. Un lten 
c•stant a iti •fntenu entre les experts • ce soft de fa~on fo,..lle : 
o..,...tsatton et progr-tfon des ll'lsstons, riuntons de synthise, ou de f~on 
tnfOl'llllle : rencontres au retour des ll'lsstons, df scussfon~ en sotrie entre 
experts presents i Alger ••• 

Les travaux. et conclusions des ex9erts· font 1 'abJet de ct•• r.,,.a 
tndtvicluels -.at Joints, au ~ .......,&, constituent le rafport final de ce 
pro.jet. Cette sohtfon a iti chofsfe pour respecter la dilarche propre i 
ehlque dtscfplfne et factlfter l'exploftatfon de ce travail par les 
dtffirentes parties concern&s i l'tntirfeur de DEJIMAS. 

D111s le cadre de ce contrat, CERLM a organfs6 avec l'afde des experts proches 
cte la profession du Jouet et Jeu iducatif, une s-ine de vi site en France 
pour une diliaation de DEJIMS. Cette vtsite, prise en charge par CERLAB, a 
ltl, pour tenfr CGllPte des p,...firGs conclusions des experts, essentiell ... nt 
1xle sur la prise de contacts avec: l'industrje du Jouet. Considiril c..., tris 
illlfOrtlnte par les dtux parties, cette vi sfte a donnl I la Direction de 
DEJIMAS les c:lis pour dillarrer raptdllllent une oplration de partenariat avec 
quel..-s sociitis leaders dans laur d .. fne. 

I I I 
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Pen•t cette .e. pirfode. CEIUI a lgalemnt organfsi trois •issions avec 
des abjectifs i plus court terme : 

- 1•_. candufte ....- 11.NILY. a peur alt.jet l'itude de Mttaration d1 u11e unite 
tllllutrielle de fwfcatfoa de jeu et jauets en •ttires plastiques, 

-la dluiille c .... fte,... 11.CCllYU, 1 peur abjet l 1itucle des proJets 
t1•tmstrf11fsatton des balles et •nens de sport, 

- la tretsiille condufte par M.RIUI.. sur l 1 hude de la •rpllologte du pied 
algirfea. 

itea entendu ces itudts ont iti prises en CGlllJte *8s 11 rhlfsation du 
11-.eat convet ,.... auurer une collirwe eatre les proJets i court teNt de 
DEJIMS et ses perspectives d1ivolutfon. 

Des experts ont aussi itab11 des liaisons avec d 11utres proJets de 1 '0NUOI en 
caun ou i venir sur 11Algirte noi-nt : 

- 11 mission du Dr OXLEY : Centre Teclmf .- des Matiires Plasttques 

- 11 mission du Dr KOPYTOYSKI : Production locale de polyllires 

- le proJet d'assfstuce pour le Laboratoire de Contr61e des produits 
· inclustrfels au ltlnfstire du ec-rce · 

et en ont tenu CCJllPte clans leur proposition. 

Enffn pour te...tner, fl nous paraft important de signaler CJl'au deli des 
r•ports. les s-fnes passles dans 1 'entreprfse DEJIMS p1r les d1ffirents 
""*"ts auront laissi des traces tout aussf profitables CJ1t les icrfts. En 
effet les experts, viritables pratfcfens, ant clans leurs entrettens (Jlotfdtens 
essvt de sensibtlfser les dirigeants i la -talftl inclustrfelle. En se 
fatsant, i leur retour en France, les mssa...-s de DEJIMS aupris du .,... 
tndustrtel, ns ont per'llfs le cNllarra,. d'une coopiratfon quf s'est dfji 
trldufte de f~on concrite par 1 'orpnfsation de st191s en •flf eu fnclustrfel 
pour du p1rsonnel 1 de DEJIMAS. 

I I I I I I I 
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II _. • SElllCE K CllLM 

Pellr ... ire ..as av•s place en MHXe l'Offre de Senice de CERLAB itab11c 
en •i 1917 pour ce proJet. 

I 1n....-•t·.-•·ws 
P•r -.r i bten l'ensable des operations* cette itucle, CERLAB a constftui 
une e.itpe 4e sept experts spicf a 11 stes de leur branclle : 

1- Ee•••••• 
Les experts sont Messieurs BOSS et BOUOOI. Ils ctfsposent d'une longue 
..,._ience en France des itudes de •rchi, en partfcu11er dins le dollaine des 
1>1ens de C'9~tfon. 1 

On peut citer, i tftre d'eXl"llple, 1 'itude rialfsie pour 
le C:GllPte clu lffn1stire1 du Comerce et de 1 'Artisuat·sur •1a f11iere du Jouet 
... f'r111ee• (1979), et sa ricente actualisation (1986) pricisant les effets des 
hc.lluUons de la d1stributfon sur la production, ria11sie pour A.JM, 
Association des Jouets1de Marque. . . 

I 

TOIQours sur le tta9'! des Jouets, Messieurs BOSS et BOUDOll vfenatent de 
tenriner une itude fncl.-strielle aupris de 1 'entrepr1se MATIEL. 

I 

Par aflleurs, 11s ont1 ria11si, en France, dfverses itudes de .... :hi sur les 
articles de sport. 

I 

La cClllPitence de ces experts tes a conduits I p1rtfctper acth-nt aupris des 
responsables clu Mfnistire fr~ats de 1 'Industrfe, I la diffnftfon d'une1 
polfttque natfonale dans la branche des fndustrfes de lof sfrs. 

Pour la prlllfir1 ll'lssfon, M.BOUDON itaft accQ11Pagni de 4. VINCK en re11Phc..,.t 
de M.BOSS. M. VINCK igal ... nt expert icon0111ste 1 travafl le avec M. BOUDON1 
depu1s quel ques annies 1

• 

I II I Ill I 
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2- Jouet educatif 

L'expert est Madame AUZOUY, Directrice du Centre Pedagogique du Jouet a Lyon. 

Madame AUZOUY, expert aupres de 1 'ANVAR (Agence Nationale de Valorisation de 
la Recherc~e) dirige des etudes specialisees dans 11 analyse et l'observation 
des attitudes ~t du comportement de l'enfant. 

Elle a u~e experience recon~ue dans 

- les etudes fondamentales concept, produit, gaD111e, marque, 

- les tests produits maquettes ou prototypes 

- les tests de conmunications. 

3- Laboratoire 

L'expert, M.LANDLER est Docteur en Chimie ?hysique. 

Il a ete Directeur Technique, Recherche et Developpement d'une tres importante 
societe specialisee dans le caoutchouc industriel et les plastiques. 

Il est actuellement consultant technique et scientifique aupres d'entreprises 
industrielles et realise egalement des missions de cooperation dans plusieurs 
pays (Tunisie, Niger ... ). Ila notamment ete charge d'une operation de "joint
venture" industrielle au Sri Lanka dont il suit toujours le developpement. 

4- Travail a domicile 

L'expert Monsieur RIBAS dispose de plus de 18 ans d'experience professionnelle 
conme Oirecteur technique de grandes entreprises fran~aises du jouet (· ·itures 
miniatures}, qui utilisent le travail a domicile. 

Sa connaissance des technologies mises en oeuvre dans 1 'industrie du jouet et 
son experience de gestion, au ni~eau de l'entreprise, du travail a domicile 
lui permettent d'elaborer des scenarios de developpement industrie1 
particulierement fondes. 
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5- Ressources huY-.aines et formation 

L'expert, Monsieur ESCULIER, dispose de 19 annees d'experience dans ce 
secteur. 11 est intervenu conune consultant en formation aupres de nombreuses 
societes industrielles et a egalement effectue des missions de cooperation 
techniques de longue duree en Algerie et au Laos. 

Monsieur WELVART lngenieur diplome de l'lnstitut a'Administration des 
Entreprises a assure la direction de l'equipe. 11 a deja realise des 
operations de cooperation. 11 est Chef du Oepartement Techniques et Produits 
ce Consommation -du Laboratoire National d'Essais. A ce titre, il assure la 
responsabilite du controle de plusieurs milliers de jouets par an, participe 
aux travaux nationaux et internationaux des organismes de normalisation. 
11 travail le egalement a 1 'assurance qualite des laboratoires d'essais et aux 
systemes d'accreditation tels que le Reseau National d'Essais . 

11 est aide pour la coordination de l 'ensemble des travaux par M. VERDONCK 
administrateur de CERLAB et Macemoiselle MOLLARD administrateur adjoint. 
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IV CHRONOLOGIE DES OPERATIONS 

- le 18 septelllhre 1987 : 

His~ion a Vienne du Chef de Projet : F.WELVART, 

Rencontre et discussion avec les responsables de l'ONUOI 

Monsieur O'AOESKY, Madame BENANI et Monsieur QUAN, 

Preparation de la mission. 

- le 2 octobre 1987 : 

Reception a Paris de Monsieur NAO! Oirecteur General de DEJIMAS et Madame 
IFTICENE Oirectrice du Developpement du produit, 

Reunion-Entretien avec les experts CERLAB, 

Visite des installations du Laboratoire National d'Essais a Paris et Trappes. 

- du 16 au 29 octobre 1987 : 

Mission a Alger de Messieurs BOUDON et VINCK experts economistes. 

- du 23 octobre au 4 noveD>re 1987 : 

Mission a Alger de Madame AUZOllY specialiste des jouets educatifs. 
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- du 26 octobre au 24 novelllbre 1987 : 

Mission a Alger de Monsieur ESCULIER expert en formatii>n. 

- du 6 au 18 novembre 1987 : 

Mission a Alger de Monsieur RIBAS ingenieur industriel. 

- du 14 au 19 noved>re 1987 : 

Mission a Alger de Monsieur WELVART Chef de Projet , Ingen~eur laboratoire. 

- du 14 au 26 noved>re 1987 : 

Mission a Alger de Monsieur LANDLER, tngenieur Laboratoire. 

- le 4 janvier 1988 

Reunion a Paris des experts CERLAB en presence de Monsieur D'ADESKY, 

Bilan des premi~res mission~ et orientetions des travaux a ~enir. 

- du 19 fevrier au 3 mars 1988 : 

Miss~on a Alger de Messieurs BOSS et 80UOQN experts ~corimistes. 
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- du 5 au 9 mars 1988 : 

Mission a Alger de Madame AuZOUY specialiste des jouets educatifs. 

- du 8 au 29 mars 1988 : 

Mission en Algerie de Monsieur LANDLER, Ingenieur Laboratoire 

- du 12 au 25 mars 1988 : 

Mission en Algerie de Monsieur RIBAS, Ingenieur industriel. 

- du 18 au 24 mars 1988 

Mission a Alger et Setif de Monsieur ESCULIER expert en formation. 

- le 29 avril 1988 : 

Reunion de synthese des experts a Paris. 

- du 26 mai au 15 juin 1988 : 

Mission en Algerie de Monsieur LANDLER, Ingenieur Laboratoire. -



- du 27 mai au 15 juin 1988 : 

Mission a Oran et Alger de Monsieur ESCULIER expert en formation. 

- du 29 mai au 3 juin 1988 : 

VisLe en France d'une delegation de DEJIMAS 

Monsieur NADI Oirecteur General 
Madame IFTICENE Directric~ du Oeveloppement 
Monsieur BADACHE Ingenieur a la DOP 

Organisation et accompagnement : Melle MOLLARD de CERLAB. 

- le 3 juin 1988 : 

Reunion a Paris de la Delegation de DEJIMAS 
avec Monsieur NADI, Madame IFTICnK, Monsieur BADACHE 

10/20 

les administrateurs de CERLAB Monsi~ur VEROONCK et Mademoiselle MOLLARD, 
l es experts presents a P lri s MM. BOUDC~! et WEL VART. 

Point sur la semaine de visite et sur l'avancement du projet. 

- le 30 juin 1988 : 

Reunion de synthese a Lyon de taus les experts. 

- du 17 au 19 septembre 1988 : 

Mission a Alger de MM. BOUDON, VERDONCK, WEL'v'ART en presence de M. O'ADESKY. 
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Y SUIYI DES ETUOES 

Dans ce projet pluridisciplinaire, les interactions entre les differentes 
missions d'expertx etaient nombreuses. Pour assurer une bonne coherence dans 
l'avancement du projet et dans les propositions finales. les mi~sions ant ete 
soigneusement programees dans le temps en tenant compte de l 'interet des 
informations susceptibles d'etre recueillies par une mission sar le 
deroulement de la suiv~nte. 

Des missions conjointes ant aussi ete organf sees, mais cette solution, ideale 
car elle permet un echange imediat entre experts en fin de journee, a du 
etre limitee pour tenir compte des possibilites d'accuei1, de la disponibilite 
du personnel et des capacites logistiques de DEJIMAS. 

Trois reunions de synthese ant ete organisees en France apres chaque 
"campagne" de missions. Paral1element et de fa~on informelle, de nombreux 
contacts entre experts ant eu lieu au retour de missions. 

VI INTERACTIONS AVEC D'AUTRES ETUOES OU PROJETS DE L'ONUOI EN ALGERIE 

Etudes menees pour DEJIMAS 

. La premiere etude menee pur Mansi eur PAULY ava it pour sujet l 'etude de 
maturation d'une unite industrielle de fabrication de jeux et jouets en 
matieres plastiques. 

Tres 'iite les contacts ant ete pris avec Monsieur PAULY pour integrer les 
propositions de son etude dans les orientations a moyen terme de OEJIMAS. 
Monsieur PAULY a ete en contact en Algerie avec les experts du present contrat 
et a participe aux reunions de synthese des experts en France. 

Monsieur PAULY a ega1ement encadre en France le stage de formation d'un 
ingenieur de OEJIMAS. 
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. La deuxieme etude confi ee a M. COUVAU!) concernait les prcje::s 
d'industrialisation des balles et bailons de spar:. 

Les dates de cette mission (17 au 23 juin 1988~ n'cnt pas pei"mis d'integrer 
les conclusions dans l~s travaux des autres experts. Neanmcins ~ar 
l'intermediaire de CERLAB, l'echange d'info?"'mations a cu iie~. 

Monsieur RIGAL s'est rendu en Algerie du 10 au 16 jufr. pour etuctier 1a 
morphologie du pied algerien. 
Cette mission s'est conclue par une proposition de vente de ~aterie1 ct 
d'assistance technique pour mettre en oeuvre une enquete au niveau national. 

Autres etudes ONUDI 

Les experts ont egalement visite, plusieurs fois, a Alger la delegation 
PNUD - ONUDI. Ils ont pu ainsi prendre connaissance de prcjets en cours qui 
sont susceptib1es d'influer de fa~on non negligeable sur le developpement de 
DEJIMAS. L'expert Laboratoire a pris contact directement avec les ~esponsables 
des projets les plus importants pour l'avenir de DEJIMAS. 

~a mission du Dr KOPYTOVSKI de l'ONUDI est d'elaborer un projet de production 
locale des polymer~s dans le cadre du futur plan quinquennal 1989-1994. Un 
approvisionnement en matiere premiere et notamment en polymeres suffisant et 
de bonne qualite etant une des conditions a remplir pour le developpement de 
DEJIMAS, ce projet nous interesse directement. 

La mission du Dr OXLEY est d'etudier les conditions d'implantation d'un centre 
technique des Matieres Plastiques pour 1 'AFRIQUE du NORD, finance par 1 'AIDO 
(l'organisation Arabede Developpement Industriel ). 

Ce centre devrait etre amene a etre un soutien technique et un interlocuteur 
de premiere importance pour DEJIMAS si l 'on retient l 'hypothese de 80 "O des 
jouets fabriques en matiere plastique. 

Le Laboratoire Central de Contr61e de Qualit:. (LCCQ) du Ministere du Commerce. 
Le projet d'extension de ce laboratoire au contr61e des produits industriels 
pourrait amener une activite de contr61e des produits finis au laooratoire de 
DEJIMAS, dans 1 'hypotnese d'une corrvention d'habilitation entre ces deux 
laboratoires. 



13/20 

VII VlSlTE EN FRANCE D'UHE DELEGATION DEJIMAS 

Cette vi site a ete 1 'occasion pour DEJIMAS d'apprehender la ~iversite 
rndustrie11e de i'industrie du jouet. En effet, la delegation a p•..; vo'ir une 
soci ete "monoprod:.dt" {vaiturE> mini a tu re), une soci ~te orientee sm· 1 es jouets 
porteurs, un~ autre couvrant l~ ga,r.ir.e des prcduits du premier ~ge et chercna~t 
a s'ett?ndre au dela. Oivcrsite ind'.Jstriell~ aussi rians les fabrications : 
trar.sformation des matieres plastiqu~s. des allfages 1egers, construc~1on 
mecani~ue, confection ... 

Les ~ntreprises visitees o~t pour caracteristiques c00tl1!Unes 1'etre d~ tai1le 
moyenne, tres combatives sur les marches etrangers, d'avoir une recherche tres 
d&velopp~e pour ie design et la creation de nouveaux produits. 

Plusieurs industriels se sont diclaris o~verts et pr~ts ~ examiner toute forme 
de tooperatfon qt.:e leur proposerait OE~1IMAS, depuis la location de moules 
jusqJ'au parter.ariat. 

Sans perdre de temps, la collaboration a commence par 1 'crganisation de 
stages. La societe ASCO a fourni aes catalogues de jouets et jeux pedagogiques 
qui vont permettre a OEJIMAS de choisir 1es produits prioritaires er. tenant 
aus$i compte des disponibilites en m?~iere premi~re. Des collaboraticns sont 
egalement possibles sous plusieurs formes a\'ec 1es societes SMOBY, BERCHET, 
CHARTON, MAJORETTE et SAAM 

On trouvera en annexe 3 le progr~mme de visit~s d2 la delegation. 

VIII SiAGES 

Sans prejuger des ori en ta ti ons e pr end re par 0£j IMAS, i 1 eit apparu a tous 
necessaire d'organis~r rapidemmen: des stages d'uimmersion" eri milieu 
indust:-ie:1 pour du per~onnel DE.]IMAS. 

Ont ainsi ete organises : 

- u:l stage sur les prct.1emes d'un mou1e et dP p:oduction aux Ets CHARro~ avec 
l '~nczi.Jrement rl~ M. P.~l!LY pou!" ;-1!.BADACHE du 26 juin ~ti ~.2 jtJillet 198B, 

- un stage de designer ay&nt pour sujet les mosaiques pour ~.MEBBANI du 18 au 
29 jui11!t Chez BLANCHET~ Chitcn~roux, 

- un stage de designer- po11r M.OULMANE du: au lC juiilet 19£8 dans la societe 
SMC!rt (Jura l, 

- un staqe de desinner pour M.ZEMALI cans la So~1~ti BERKOM filiale de BERCHET 
du 5 au 1! septembre 1988. 
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!X COHCLUSIOM GENERALE 

1 • la situati~n actu~lle 

. La pcpulation de i'Algirie se caractirise par sa jeunesse : plus de 60 ~des 
algeri~ns ~r.t main$ de 20 ans. Or, c'est precisement cette t~anche d'aqe qui a 
besciri de jouer. 

Le mot "jouer" ptut paraftre futile dar:s un pays er. developpement, traversant 
actuellement des difficu1t~s economiques. Les b~soins physioiogiques ~.: la 
popuhtion Hant desormais satisfaits. ceux se rapportant aux loisirs et a la 
cult~r~ de ia jeunesse prennent rang dan5 la liste des priorites. 

Il faut e1alement considerer que 

- les J~ux et jouets sont ~n moyen d'ecucation dont tcus 1es psychologues de 
l'enfant ont soulisni 1 'importance, 

- 1 a pr-at1 que <! • un sport deve l cppe 1 a personna 11 te et conf ere des qua 1 i tes 
uti1es sur le p1a~ humair., 

- la mus~que et p·HJs genera1eme.-nt 1es act1vites ci.;1tur:11es repondent aux 
aspfrations de la je~ne~se et contri~ijent 3 sauvegard~~ 1 '~de~tite nationale . 

. L'etud~ econcr::ique C'Jf'lduite par Mes;;ieur'; BOSS et BOUDON montre qu'il existe 
done de·i besoiris impor>;ant~ et •mmedi dtS. 
!1s cnnstat;ent ega1ement qu'un fess~ :-:e~art=- cette demandt: sol'lab1e et 1 'etat 
actufl de l 'off re. 
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La production actuelle est faible en quantite et en oualite. 

Ces faiblesses ont pour origines principales 

- un approvi si onnemel'lt er. ma ti eres premieres ~ nsl!ffi sant et irr~gu 1i er. Par 
exemple, la production locale de polyme~es ne satfsfait pas a la demande des 
industries transformatrices. Les importations sont actuellement contingentees, 
le jouet n'est pas prioritaire dans la repartition et par consequent. 
lorsqu'une opportunite d'approvisionnement se presente. on n'est pas trop 
exigeant sur la qualite. 

- 1 'absence d'unites de fabrication specialisees dans les jeux et jouets et 
par consequent 1 'absence de personnei fonne au dessin. a la conce~tion et a la 
fabrication de ces articles. 

L'Entreprise Nationale DEJIMAS n'a pour 1 'instant produit que des poupees dont 
la fabricatio~ n'a pas seduit la specialiste du jouet et procede actuellement 
a la reconversion d'une entreprise de menuiserie industriel le a•1ec 
1 'assistance d'une societe espagnole specialisee dans les jouets en bois. Il y 
a une petite production. par des prives. de jouets en peluche rembourres qui 
souffre du manque de qua ii te des materi aux de base. Les autres jouets tres 
simples. peu attractifs et de qualite mediocre, sont en matiere plastique et 
sont produi · s par 1 'ENPC ou des transformateurs pri ves. en al ternance a 1ec 
d'autres productions qu'ils jugent en general plus importantes. 

Les importations de jouets realisees au debut des annees 80 ont remporte, 
lorsqu'il s'agissait de produits de qualite, un succes immediat. Elles sont 
actuellement suspendues pour des raisons budgetaires. 

2. Les caracteristiques de l'industrie du jouet 

L'industrie du jouet presente un certain nombre de caracteristiques 
susceptib1es de seduire 1es decideurs : 

. I1 existe une grande diversite de solutions industrielles au probleme de la 
production de jouets : 

- Les unites de fabrication peuvent etre de taille petite OU moyenne (de 50 ~ 
500 oersonnesl. Cela permet de les inserer plus facilement :!ans le tissu 
industriel, sans necessiter en amont de lourds travaux d'infrastructure et de 
m~ttre progressi•1ement en place ces unites pour beneficier de l 'experience 
acquise avec les premieres. 
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- Une partie du travail peut etre realisee a domicile, si l'on respecte un 
certain nombre de regles (voir rapport de l'expert sur ce sujet) . 

. Les investissements relativement moderes sont ceux des industries legeres. 
Des investissements prive~ sont envisageables . 

. Les materiaux employes , sauf dans le cas de quelques realisations 
speciales,doivent etre de bonne qualite mais ne sont ni rares ni 1es materiaux 
de pointe. De meme, la mise 2n oeuvre doit etre irreprochable mais ne 
necessite pas l'emploi des technologies les plus sophistiquees . 

. Dans une premiere phase, 1 ·1:dustrie du jouet est susceptible d'employer de 
la main d'oeuvre. 

Ces avantages ne doivent pas cacher un certain nombre de difficultes 

. L'extr~me diversite des filieres technologiques pouvant etre utilisees pour 
faire un· jouet (travail du bois, de la feuille de PVC, du·textiie, injection 
des matieres plastiques, rotomoulage, moulage d'alliage leger, constructions 
mecaniques ... ) oblige a faire appel a plusieurs metiers avec leurs 
caracteristiques propres. D'ou la difficulte d'acquerir un savoir faire 
general : l'experience acquise dans la fabrication de voitures miniatures 
n'est pas transferable a celle de tricycles. 

Bien plus, pour faire un jouet, il faut parfois combiner plusieurs de ces 
technologies (par exemple construction mecanique de tubes, pieces en matiere 
pl as ti que, confection textile) et savoi r 1 es reuni r dans l es operations C:e 
montage . 

. Cette industrie necessite bcwcoup d'imagination, de creatior. dans la 
conception et de soin dans la realisation. Pour cela, il faut des homrr.es 
formes a la conception des produits industrie1s, a la conception et a id 
rea 1 i sati on de moul es, a 1 a ma itri se de la qua ii te, a 1 a ma i ntenar.c:e ae 
1 'appareil industriel. Le rapport de 1 'expert en ressources hurnaines fait 
apparaftre des insuffisances ou des carences dans ce domaine. 
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3 . Les propositions 

Resoudre le probleme de l'approvisionneEnt en matiere premiere 

Il serait vain d'esperer construire une industrie sans avoir 1 'assurance d'un 
approvisfonnement suffisant et de bonne qualite .. Ce probleme depasse les 
possibil ites d I intervention de OEJIMAS, ma is ne do it pas etre ignore pour 
l'instant. Au cours de leurs missions, les experts ont pu connaitre quelques 
projets, nota111rtent de production locale de polymeres. Si ·ces projets 
aboutissent, la premiere barriere sera levee, les jouets en matiere plastique 
pouvant representer jusqu'a 80 % de la fabrication. 

Viser des le depart un niveau de <1Jalite internationale 

La demande potentielle tres superieure a l'offre peut lais$er croire qu'en 
toute circonstance tout se vendra. Mais 1 'Algerie est un pays ouvert sur le 
monde et plus particulierement sur l'Europe. Les cadeaux ramenes chaque annee 
par les migrants ont fait connaitre dans tous le pay~ les jouets occidentaux 
qui constituent une reference pour les enfants et les parents. 

Il importe que l'image de la production nationale soit la plus elevee 
possible, car les mauvaises reputations acquises des le depart sont tres 
longues a se defaire. 

Const;tuer une off re homogene et 1 a presenter a travers un systeme de 
distribution decide a participer a 1 'action d'ensemble 

Pour le sport, la priorite doit etre accordee aux balles et ballons en matiere 
plastique, les ballons homologues pour les rencontres officielles etant d'une 
fabrication completement differente. Les besoins dans ce dom.iine, a l 'ecole 
comrne dans la rue, sent immenses et ce sera ,pour DEJ!MAS, l 'occasion de se 
faire connaftre du public alg~rien et po~r ce dernier, 1 'occasion d'estimer si 
la qualite est irreprochable. 

Pour les instrurr.ents de musique, on cherchera au depart a satisfaire les 
ecoles des petits et le Cons~rvatoire. 
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Enfin, i1 faut creer une gamme de jeux et jouets dont la selection doit se 
faire en prenant en compte les points suivants : 

- repondre aux besoins des col lectivites (creches' ecol es rnaternel les ... ) 
pour les enfants de 0 a 6 ans, . 

- repondre aux besoins prives pour la classe d'age de 0 a 8 ans, 

- les articles selectionnes doivent appartenir au ma:·che basique, c'est-a-
dire, ne pas faiie partie d'une mode qui, par definition, passe et repondre 
aux besoins fondamentaux de l'education· au sens large du terme (developpement 
des sens, de la motricite, de l'imagination, •Je la sociabilite). 

Le rapport de la specialiste en jouets educatifs, Madame AUZOUY, developpe 
largement ce theme et decrit precisement la composition d'une ga111T1e de jouets 
basi ques. 

La selection des articles doit egalement se faire d'un point de vue industriel 
en tenant compte des difficultes de mise en oeuvre de chaque article. Ceci ne 
conduit pas forcement a des produits banals et sans interet, mais permet de 
limiter les risques d'echec illdustriel. 

La tache a entreprendre est vaste et complexe. Le role primordial de DEJIMAS 
est de s'organiser pour concevoir et gerer cette ·branche industrielle. Si 
ceci est la volonte de ses dirigeants, DEJIMAS peut aussi s'impliquer 
industriellement en devenant producteur de quelques articles selectionnes. 

Dans un souci d'efficacite et pour etre assure que 1 'Algerie puisse disposer, 
dans un delai raisonnable, d'un app~reil de production d'un niveau technique 
suffisant, taus les experts preconisent de commencer par une operation 
partenariat avec un producteur repute et pas trop eloigne du pays. Cette 
operation presentera pour 1 'Algerie 1 'avantage d'obtenir rapidemment un outil 
de production et 1 'interet d'assurer un transfert de technologies. 
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La fabrication de jouets a 1 'aide du travail a dOllicile peut etre envisagee 
pour les voitures miniatures. les jeux et jouets "textiles" ; tapis de pare, 
bal1es, ballons, cubes en tissu, en respectant les ~ecolilllancations de 
l 'ingenieur industriel Monsieur RIBAS sur ce sujet. I1 faut noter que le 
travail a domicile organise n'existe pas en Algerie et n'a pas encore de cadre 
legal. Le rapport de l 'expert fournit sur cette forme de production un 
ensemble d'informations juridiques et sur l'organisation, la methode, le 
recrutement, la formation et la remuneration des operateurs, les elements de 
calcul des couts susceptibles de s'appliquer au travail a domicile pour 
d'autres productions que. le jouet. · 

La creation d'un laboratoire 

Un laboratoire aura pour activite, d'etre au service de 1 'ensemble des 
producteurs de jouets, c'est-a-dire : 

- se ·procurer et diffuser dans la p~ofession toutes les documentations 
techniques commerciales et legislatives pertinentes se rapportant a 1 'activite 
des producteurs, 

- effectuer des travaux de recherches appl i quees de caractere general pour 
toute la profession ou de caractere specifique pour les besoins particuliers 
d'un type de production, 

- executer des controles de conformite des jouets a des cahiers des charges, 
des normes ou des reg·l ements. 

Un tel laboratoire n'est envisageable que pour suivre, ou tout au mains 
accompagner 1 'activite industrielle du secteur jouet. 

Un laboratoire de soutien a la production ayan· our missions 

le controle et le suivi des matieres premieres, 
- la mise au point et la production d'articles nouveaux, 
- la veille technologique des process de fabrication, 
- le controle "on line" de la production, 

la simulath •.. du com;:>ortement des jouets en service, 

n'est viable que s'il peut etre integri ~ une unite de production atteignant 
un volume suffisant pour le financer. Ceci n'est pas le cas aujoura'hui. 
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Pour integrer la creation du laboratoire dans la strategie de developpement 
industriel et dans l 'interet inmediat de OEJIMAS, l'expert M.LANDLER propose 
en definitive la creation d'un laboratoire pilote d'industrialisation. 
La description et les missions de ce dernier figurent dans le rapport consacre 
a l'etude de faisabilite d'un laboratoire. Son but peut etre resume comme 
celui d'etre un outil pilotant le developpement des differents projets 
industriels, plus particuliere;nent, ses objectifs seraient : 

- d'etre en mesure de produire des prototypes et des preseries, 

- de permettre 1 'investigation des conditions de faisabilite de differents 
projets, 

- de proceder a l'evaluation des prototypes, 

- d'etre une structure d'accueil pour la formation du perscnnel de production, 

- d'etre essentiellement centre sur la transformation des rnatieres plastiques, 
mais· de pouvoir realiser, autant que ~e besoin, des etudes sur les jouets en 
bois ou en alliage leger. 

S'organiser et former 

Pour mener a bien ces projets, 1 'expert en ressources humaines estime 
imperatif que OEJIMAS s'organise en creant notamment une direction 
industrielle et une structure de gestion des qualificdtions et de la formation 
rattachee a la Direction Generale. . 

De ses investigat;ons effectuees en Algerie, 1 'ex.pert a pu selectionner un 
certain nombre de formations susceptibles de convenir aux taches importantes 
de DEJIMAS et des stages industriels a 1 'etranger, pour le personnel diplome. 
Pour certaines fonctions (maitrise, methode, laboratoire) des qualifications 
elevees sont necessaires. 





A N N E X E 1 

Cahier des charges du projet 

CONSIDERATIONS GENERALES 

1. PRINCIPAUX OBJECTIFS 

L'ensemble de l'assistance prevue au titre du present projet a pour 
but de mettre a la disposition de la OEJIMAS une serie d'etudes et 
de propositions lei permettant de definir une politique de develcp
pement industriel dans le domaine des industries de loisirs. 

Ces etudes et propositions porteront sur :,., 

• 
- le marche des industries de loisirs a !'horizon 2000 en prenant 

en compte la situation actuelle tant en Algerie qu'au niveau 
mondial, et les perspectives de developpement de la branche, 

les controles techniques a mettre en oeuvre pour permettre un 
suivi et une qualite de la production locale, et les liens a 
~reer entre laboratoires d'essais et de recherche et production 
industrielle, 

!'integration du trav3il a domicile dans le developpement de 
l'industrie du jouet, 

- les qualifications humaines. 

Elles seront etablies en collaboration etroite avec les autorites 
et le personnel de la OEJIMAS et des autres institutions alge
riennes concernees, afin de s'inserer harmonieusement dans les 
orientations strategiques actuelles de l'Algerie et etre appli~a
bles a relativement breve echeance. 

2. INTERPRETATION OU CAHIER DES CHARGES 

L'ONUOI recherche un consultant ~harge de fournir les services 
decrits dans le chapitre III NATURE DES SERVICES ATTENDUS de~ 

termes d~ reference dat~s du 11/03/198?, a savoir 

2 - Etude de faisabilite de la r~alisation d'~~ labo~atoi~e 

d'essais des j~ux et jouets, 

... I . .. 



3 - Etude de faisabilite du travail a domicile, 

4 - Elaboration d'une strategie ae developpement des ressources 
humaines, 

etant entendu que l'etablissement au sein de la DEJIMAS d'une 
banque de donnees industrielles et l'assistance a la production a 
des entreprises indust~iell~s du secteur des loisirs ne sont pas 
couverts par le pre~ent ap~cl d'offre. 

Nous reprendrons ci-apres, 
l'etude. 

poin~ par point, les composantes de 

2.1 - L'etude de marche sur l'industrie des loisirs 

Cette etude devra se faire avec le soutien actif de la OEJIMAS, 
notamment en ce qui concerne d'une part, la fournitu~e de donnees 
chiffrees sur la production nationale et les importations, et 
d'autre part, la prise de rendez-vous pour rencontrer les responsa
bles administratifs (Ministere de !'Education Nationale, ... ), les 
producteurs, la distribution, ... 

Cette etude preliminaire ne saurait etre exhausti~e. 

Cependant, elle pourra debaucher sur une analyse des jouets par 
fonction, et un classement des priorites par la DEJIMAS. 

Ces priorites tiendrcnt compte des perspectives d'evolution du 
niveau de developpement culture! de la population et des contrain
tes propres a l'Al2erie, tant au niveau de l'approvisionnement en 
matieres premieres, des performances de l'outil de production, que 
de la capacite tech"ique de la main-d'oeuvre locale. 

2.2 - l'et~de de faisabilite Sur la realisation d'un laboratoire 
d'essais de ieux et iouets. 

Pour disposer d'une etude concrete, le consultant s'attachera dP' 
le depart a cibler les domaines d'activites du laboratoire, et done 
~determiner ses dimensions, en fonctio~ des resultats de l'etude 
de marctie. 

!l etablira un plan initial a'or2anisation 2iobala du l~oorato1re 
ainsi defini en fonction des objectifs retenus par la DEJIMAS, et 
s'efforcera de faire toutes recommandations pcuvant appuyer la mise 
en oeuvre des activites du laboratoire. 

. .. I . .. 



2.3 - Etude de faisabilite du travail a domicile 

L'analyse de 
concourent a 
production du 
tres loniue 
allouees a ce 

!'ensemble des parametr2s technico-economiques qui 
la realisation d'un produit a travers un cycle de 

travail ~ domicile constitue une etude tres vaste et 
qui sortirait des limites en moyens et en temps 
projet. 

C'est pourquoi on devra circonscrire la presente etude en termes de 
produits, en fonction des etudes de marche, et en termes de 
reiiOns, en fonction des elements disponibles sur la main-d'oeuvre 
alzerienne et sur les moyens de distribution et de collecte du 
travail a domicile. 

Pour exposer clairement la methodoloiie de mise en oeuvre du 
travail a domicile, on retiendra quelques exemples qui seront 
traites sous les aspects techniques, economiques et financiers. 

2.4 - Elaboration d'une strategie de developoement des ressources 
humaines. 

Ici encore, les produits concernes seront ceux definis par l'etude 
de marche et !'identification des filieres et des sous-filieres de 
formation ne visera que ces seuls produits, reconnus pricritaires 
par la partie algerienne. 

L'elaboration d'un proiramme de iormation tel que decrit dans 
l'appel d'offres est parfaitement envisageable, a une exception 
pres ; !'experience a prouve que la realisation de batteries de 
tests de selection est une tache tres delicate car elle suppose une 
parfaitg maitrise du baiaie culture! et du fonctionnement psycholo
gique des individus soumis au test. On se limitera done a des choix 
de criteres de selection et a des recommandations methodologiques 
pour la realisation de ces tests. 

Ces etudes seront executees sur une periode de 11 mois, soit une 
duree superieure a celle indiquee dans le Cahier d2S Charges, afin 
de permett;e aux experts d'apprehende• les problemes de leur propre 
secteur, de les mettre en commun lors de reunions de concertation 
et de rechercher la synthese permettant une reponse optimale aux 
questions soulevees par la DEJIMAS. 

Condenser sur 4 mois cett~ etude reduirait les po~si~ilites ce 
ccmm~niceticn ent~e les exp2~ts ?t p~nalisa~ait la Gualit~ ~~s 
recommar.oacior.5. 

. .. I . .. 



CERLAB s'en2a2e a commencer les travaux dans un delai maximum de 
3 mois a compter de la si2nature du contrat avec l'ONUOI. 

Le bon deroulement du calendrier de travail presente en chapitre IV 
suppose le soutien entier de la DEJIMAS sur le plan organisationnel 
et une ~rise de decision des responsables du projet au sein de la 
OEJIMAS quant aux produits a retenir pour une etude approfondie, au 
terme de l'etude 2eneral2 des economistes. 

3. METHOOOLOGIE 

Pour atteindre !'ensemble des objectifs du projet d'assistance 
technique aupres de la OEJIMAS, il apparait que les diverses etudes 
doivent faire l'objet d'une coordination minutieuse. 

En effet, !'elaboration de la strate&ie de developpement industriel 
de la branche des industries de loisirs en Al2erie reposera sur les 
resultats . de ces etudes et en particulier sur la selecton des 
fonctions, des techniques et aes produits qui aura ete faite au 
cours de ces etudes. 

CEALAB propose done que les interventions des experts soient 
etalees dans le temps afin de permettre d'une µart, aux responsa
bles de la OEJIMAS de participe~ activement aux etudes et d'autre 
part, a chaque expert CEALAB d'~tre re&ulierement informe de la 
pro&ression et de !'evolution des travaux menes par les autres 
experts de l'equipe. 

Ainsi, les travaux debuteront par une analyse de la situation 
actuelle concernant 

- le marche des industries de loisirs en Alierie, 

- l'industrie locale, 

- le systeme de formation, 

- les laboratoires, 

- le role de l'Etet et de~ colle=tivites lc=~le~. 
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A !'issue de cette analyse. une reflexion sera realisee en groupe, 
en France, afin de selectionner les fonctions et produits qu'il 
serait. selon l'equipe CERLAB, opportun de developoer. 

Cette reflexion sera poursuivie par une discJssion, en France. avec 
les responsables de la OEJIMAS invites a visiter divers organismes 
fran~ais du secteur du jouet. pour convenir des choix les mieux 
adaptes a la situation algerienne. 

Ces choix realises. chaque 
presentant pour chaque choix 
qu'il sera amene a formuler. 

expert poursuivra son etude en 
les implications des recommandations 

Enfin. le chef d'equipe CEALAB presentera tant a l'ONUDI qu'aux 
responsables algeriens un projet de rapport detaillant les recom
mandations des experts. 

Le planning des operations decrit au chapitre IV de la presente 
proposition. reprend les principes ci-dessus exposes. Il fait 
apparaitre que !'ensemble du projet sera realise sur une periode 
d'environ 11 mois. 

. .. I . .. 



A N ff E X E 2 

DESCRIPTION DES DIFFERENTES ACTIONS PREVUES - RAPPEL 

1. ETUDE DE MARCHE DE LA BRANCHE DES INDUSTRIES DE LOISIAS 

Obiectif de l'etude : 

Fournir les informations permettant de fixer les differents scenari 
de developpement de ces industries a !'horizon de l'an 2000 et de 
formaliser la strategie de la DEJIMAS. 

Methode : 

l'analyse a entreprendre est du domaine de l'economie industrielle 
et justifie !'utilisation des techniques dites d'etudes de filieres. 

La connaissance de la structure du secteur et des mecanismes de son 
fonctionnement constituent un point de passage oblige pour envi
sager les evolutions possibles des industries concernees. Il 
importe, en particulier, de comprendre comment l~s agents economi
ques responsables prennent leurs principales decisions strategi
ques, et quelle est leur vision de l'evenir. 

Dans ces conditions, l'etude consistera en une serie d'entretiens 
de personnalites competentes a titre divers (finances, technique 
commerce, etc ... ), ces entretiens etant completes par une analyse 
de la documentation existante et des statistiques publiees. 

Oeroulement de l'etude : 

Nous preconisons les phases suivantes 

1 - Description de l'etat actuel 

Il s'agit ici : 

de connaitre 13 structure, la composition et le fonctionnement ce 
la branche des industries de loisirs, 

de dresser un etat synthetique des points forts et des points a 
renforcer du secteur, 

d'etablir en premier inventaire descriptif de !'ensemble des 
p~oduits ~oncernes. 

Cette phase se d•rculerait e~ Algerie et necessiterait la presenc~ 
de deux personnes pendant deux semaines (quatre ~emaines/hommP.) . 

. 
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Elle beneficierait egalement d'un soutien du specialiste du design 
des jouets educatifs pour : 

- la determination des familles de produits !es plus ir.dispensables 
au developpement psycho-moteur et psychologique de l'enfant par 
etapes d'age, 

- !'evaluation pr~visionnelle des evolutions dans ce domaine, 

- le listini des types de produits prioritaires, 
mettre en oeuvre. 

(deux semaines/homme). 

2 - ~nalys~ et hypothe~es d'evolution 

secondaires a 

Les informations recueillies en premiere phase feront l'objet d'un 
double traitement 

Une mise en perspective en fonction des tendances mondiales de 
developpement des produits, 

. Une analyse critique et une reflexion sur le ou les 
marche correspondant le mieux au potentiel de 
compte-tenu de la concurrence inter~ationale. 

segments de 
la DEJIMAS 

Cette phase devrait se conclure par une premiere selection de 
productions envisageables. 

Elle se deroulerdit en France, et necessiterait une cooperation 
etroite entre taus les membres de la mission. 

La duree de cette phase serait de deux semaines pour une personne. 

3 - Verification des hypothese~ et aiustement des solutions 

Le but de cette phase serait de rechercher quelles ser~ient les 
co1ditions de mise en oeuvre de la selection de p~odu~t;, et. 
quelles pourraient en ~tre les cons~quences sur l'ecc~omi~ de la 
~rench:. En pa:-tict.,;l is:-, w,. ; '.:.nta:-:-cie:-..:ii t :;i.;:- l ':::---~d:i!;_~,J~.:-:i.:-

fonctionnel de la OEJIMAS, sur les structures techniques a~pro
fondies, sur les moyens humains, etc ... 

. .. I . .. 



Cette phase s'effectuerait en Algerie et necessiterait la presence 
de deux personnes pendant deux semaines (quatre semaines/homme). 

Ici encore, cette phase serait completee d'un eclairage du 
Specialiste du design des jouets educatifs Sur la prise en GOmpte 
des attentes des familles algeriennes, des collectivjtes locales de 
la petite enfance, et des ecoles d'enseignement prima~re, telles 
que 

definition, elaboration, description, photographie des lignes de 
produits attendus, 

- determination des options possibles 
graphisme ; volumes ; design types, 

materiaux couleurs 

- etablissement d'un cahier des charges pratique "produits". 

(1 semaine/homme). 

4 - Synthese et rapport 

La reflexion finale doit etre menee en relation etroite avec 
!'ensemble des membres de la mission afin de degager des lignes de 
forces compatibles avec taus les aspects du probleme. 

Un rapport final sera redige et presente avec le chef de projet en 
Algerie (1 semaine). 

Cette phase se deroulerait en France et demanderait l'intervention 
d'une personne pendant deux semaines. 

Au total de l'etude, nous proposons 

Pour !'intervention des economistes : 

- neuf semaines en Algerie (en trois fois), 
- quatre semaines en France. 

Pour l'intervention 
ed•JCdtifs: 

du =pecialiste 

- trois semaines en Algerie (en deux fois), 
- une semdine en France. 

du desi~n des jouc:?ts 
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2 ETUOE DE FAISABILITE D'UN LABORATO RE DE JOUETS 

Il conviendra, dans un premier temps, de se limiter eJx jcuets, 
etant donne que les ~xigences d'un laboratoire en matiere d'equipe
ment sportif ou d'instruments de musique sont tout a fait diffe
rentes, les modes de 9roduction et les fabrications aussi. 

L'etude de faisabilite se deroulera en 4 phases : 

Phase : Evaluation de l'existant 

Cette phase a pour but d'analyser le potentiel algerien en termes 
de : 

- production nationale de jouets et importations, perspectives de 
developpement, 

- classement par type de jouets, et par compositio~ des 
principaux tels que metal, bois, matiere plastique, 
carton ct papier, peintures, vernis, emballages, 

materiaux 
textile, 

- industries concernees en fonction des matieres premieres et des 
moyens d'etudes, de recherches et d'experimentation dent elle3 
disposent, 

- centres scientifiques et techniques susceptibles d'apporter un 
soutien. 

Elle sera realisee au cours d'une mission de deux 
Alzerie. 

Phase 2 : Selection des produits a centraler 

semaines en 

Il s'agit de definir a la suite de la phase 1, et en fonction des 
etudes entreprises par les autres experts de l'equipe CEALA8, les 
produits SUSC~ptibles d'etre, OU devant etre, testes en labora
toire. 

Cette phase se deroulera en France au cours d'une 
collective. 

Phase 3 : Projet de conce~~ion d~ laboratoire 

Compte-ten~ ~es pr~d~i~s ;~!ecti~nn~;. 

definir les irandes liznes ou laboratoire et notammQnt 

reflexion 

la nature des materiaux a controler 
necessaires, 

les methodes et moyens 
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- les controles a effectuer en fonction des types de jouet 
(securite, q~alite, aspect ludique et educatif), 

- le suivi de la ncrmalisation nationale et internationale et 
application, tant pour les jouets que pour les matieres 
~remieres, 

- la mise en place d'un certificat 
qualite, cah~ers des charges), 

- !'assistance a la fabrication, 

- la formation de contr51eurs. 

de qualification (labels de 

Cette phase necessitera des discussions avec les respansables 
concernes de la DEJIMAS. 

Elle se deroulera sur une duree de trois semaines en Algerie. 

Phase 4 : Evaluation du laboratoire 

II s'agit d'etablir, en fonction des options retenues en phases 3 
et 4, une evaluation du laboratoire projete portant sur 

- le cout des batiments, 

- le cout des equipements, 

- la structure des effect ifs, 

- le cout de !'engineering, 

- le cout de la formation. 

Cette evaluation necessitera une definition aussi precise que 
~ossible du plan masse (superficie, metraze, plan de circulation) 
et des equipements necessaires. 

Elle sera realisee pour partie en Algerie pour evaluer notamment le 
cout des batiments. 

Au tot~l, l'ecude ae faisaoiiite cu iaboraccire n~ces;itara 
14 semaines d'expertises dont 8 en Algerie (en trois fois) . 

. . . I. 



3 ETUOE OE FAISABILITE OU TRAVAIL A DOMICILE 

L'analyse des parametres intervenant dans le choix d'une integra
tion du travil a domicile et !'evaluation technique et economique 
des possibilites offertes par type de produit, de technique, et de 
population se fera en 4 phases. 

Phase 1 : Analyse de l'existant en matiere industrielle 

Il s'a2it de prendre connaissance du tissu industriel algerien pour 
ce qui concerne les industries de loisirs et d'apprecier le savoir
faire actuel en termes de techniques et technologies existantes, 
l'etendue des matieres premieres disponibles, les specificites 
r'gionales, ainsi que l'environnement technique et organisationnel 
lie aux regions. 

Cette analyse sera effectuee au cours de visites des differents 
sites industriels, et d'entretiens avec les responsables des 
collectivites locales, des departements ministeriels ccncernes et 
des industries locales. 

Phase 2 : Selection des options de developpement 

Cette phase 
pour objet 
partir des 
expert. 

est une phase commune a chacune des etude~ i elle a 
de definir des hypotheses realistes de developpement a 
analyses de l'existant qui auront ete faites par chaque 

Elle se deroulera en France, au cours d'un travail en groupe et 
sera finalisee par une presentation aux responsables de la DEJIMAS 
en visite en France, afin d'arreter un nombre limite d'options de 
developpement. 

Phase 3 : Analyse des possibilites actuelles de travail a comicila 

Compte-tenu des orientations envisagees au cours de !a pnase 2, 
l'expert s'attachera a preciser les potentialites de travail d 
domicile en tenant compte d'une part, des caracteristiques des 
populations regionales, et d'autre part, des choix industriels 
possibles en matiere de sous-traitance ~ des travailleurs a 
domicile. 

Ce~ta analyse permettra ~a 

bles et d'effectuer une 
chacun de ces scenari. 

evaluation 

.......... ~ .. ,- ..... f"o-
c , 0 .I .. ~· OJ ...... ..., 

economique et financi~re de 

. .. I . .. 



On pourra se reporter, a titre d'exempla, aux diagrammes des 
pages ci-apres qui presentent d'une part, un schema de decision au 
niveau de l'entreprise integrant la possibilit~ de tr3vail i domi
cile, et d'autre part, !es differentes populations concernees par 
le TAO et les divers stades d'integration. 

Phase 4 : Synthese et recommandations 

Cette phase sera effectuee en etroite cooperation 3vec les autres 
experts de l'equipe afin d'etablir un ensemble de recommar.dations 
coherentes avec les propositions faites par les autres experts. 

L'ensemble de l'etude sera realisee sur un total de 10 semaines 
dont 6 passees en Algerie. 

. .. I . .. 
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4 ELABORATION O'UNE STRATEGIE DE OEVELOPPEMENT DES AESSOURCES 
HUMAINES 

Le developpement d'une industrie aussi variee que celle d~ secteur 
du jouet et des loisirs suppose la disposition d'une main-d'oeuvre 
qualifiee dans des domaines et des technolo&ies ~~~s variees. Pour 
cela, l'etude des qualifications et des besoins en formation est 
importante. Elle portera tant sur la DEJIMAS elle-meme que sur le 
secteur prive et e&alement sur les laboratoires exi~tants, et le 
systeme de formation actuel. Cette etude se deroulera en 4 phases. 

Phase 1 : Etude de l'existant 

Cette premiere etude vise a faire un dia&nostic de l'existant en 
matiere de fabrication, controle, essais et formation. Elle se fera 
sous forme de visites et d'interviews a : 

- la direction de la OEJIMAS, 

- des entreprises du secteur concerne, 

- des etablissements de formation fournissant ces entreprises en 
main-d'oeuvre qualifiee, 

des representants des collectivites locales concernees 
developpement de ces secteurs. 

par le 

Le resultat de l'etu~~ 

relatif : 
est une "photo~raphie" de l'existant 

- aux entreprises 
du personnel, 
possible, 

: taille, equipement, technolo&ies, qualifications 
formation du personnel, potentiel d'evolution 

- au systeme de formation ses points fo~ts et ses points fai~les 
face au developpement possible de ce secteur professionnel, son 
ootentiel d'evolution pour couvrir les besoins de ce secteur 
(etablissements concernes, localisation, moyens actuels), 

- aux collectivites locales : l~urs projets et leurs moyens fdce du 
developpement de ce se~t~ur, !~ur potentiel d~ ~a~ticipa~i~~. 

leu~s objectifs ~ c~urt et ~oni te~~e, 

- aux laboratoires existants taille, techno!oiies, qudlific3tions 
du personnel, for~ation initiale de leur personnel. 

. .. I . .. 



Cette analyse sera faite conjointement avec 

- le specialiste des laboratoirej, 

le specialiste de l'industrie et d~ travail a domicile. 

Phase 2 Definition d'une strateiie de developpement des 
ressources humaines 

La strate2ie de developpement des ressources hurnaine- sera definie 
a partir de l'etude de marche, de l'etude de faisabili~e du labora
toire, de 1'2tude des possibilites de travail a domicile. 

Le choix des produits et des tec~noloiies determinera, en effet, 
les qualifications requises, et les moyens de les atteindre. 

Le choix du travail a domicile conditionnera, en particu!ier, les 
choix strate2iques touchant aux formatio~s techniques et de 2es
tion. Le travail a domicile suppose des qualifications approfondies 
en matiere de 102istique. 

Ce~te phase doit debaucher sur des choi~ raisonnables permettant de 
developper un plan operationnel de realisation des propositions. 

Phase 3 : Elaboration du plan operationnel 

Cette phase est la mise en application de la phase 2. 

Les choix strate2iques 5eront developpes en plans operationnels 
planifies dans le temps et evalues en te~mes de moyens a mettre en 
oeuvre, couts, durees, avec indication des mesures prealables a 
prendre et des resultats attendus de !'action : 

plan de formation a court terme, 
pement, 

base sur le plan de develoµ-

- plan de d~weloppement du Sj3t~me de formation pour ripondrE 

Aux besoins du developpement a loni terme, 

A l'evolution des technolozies, 

... I . .. 



Ce olan precisera les etablissements de formation susceptibles 
d'inte~venir, et les moyens qu'ils devront mettre en oeuvre. 

Phase 4 : Recommandations 

Un certain nombre de recommandations 
tenir compte des priorites annoncees, 
actions prioritaires a lancer. 

pourront etre faites pour 
ou pour mettre en relief des 

L'ensemble de ces 4 phases se deroulera sur une duree totale de 
12 semaines, dont 8 en Alierie. 

L'etude se fera en concertation etroite entre taus les experts de 
l'equipe. 

5 PROGRAMME DE VISITE EN FRANCE D'UNE DELEGATION DE LA OEJIMAS 

L'orianisatio~ d'une visite en France, sous l'eiide de CEALAB, 
d'une deleiation de quatre responsables de la OEJI~AS repond a une 
double preoccupation. 

Il s'aiit d'abord de presenter l~ politique f&ar.9aise de 
developpement industriel et notamment les outils techniques collec
tifs mis a la disposition de l'industrie du jouet, tels que le 
Laboratoire National d'Essais (LNE), le Centre PedaiOiiq~e du Jouet 
(CPJ), au l'Association Fran9aise de Normalisation (A;-NQA), et 
orianiser des contacts avec quelques industriels fran9ais. 

Il s'aiil ensuite de presenter les differentes options envisaiea
bles pour la definition d'une strateiie de developpement de la 
branche des industries de loisirs alieriennes, options etabli~s d 
l'issue de !'evaluation de la situation actuelle faite ~ar les 
experts CEALAB. 

Cette presentation doit aboutir a un choix de quelques options qui 
constitueront la trame des differents scenarios sur lesquels les 
experts poyrsuivront leurs etudes. 

Un proiramme de~aille de la visite s~ra trensmis ~cur d~pr8be~i~~ : 
la DEJ!~~S ~n mois a~3~C so~ ct~culem2~~. 

La duree envisaiee pour cette mission est de 5 jou~s en F~anr.e. 



A N N E X E 3 

DELEGATION OEJIMAS 

Programme de visites du 29 mai au OS juin 1988 

Projet OP/ALG/86/022 

manche 29 mai 1988 

Accueil a l'aeroport de GENEVE COINTRIN par Mlle MOLLARO, 
Administrateur adjoint de CERLAB a l'arrivee du vol SWISSAIR 
221 a 17h4S, 

Repcs a l'h~tel des GENTIANES - 39220 LES ROUSSES 
Tel. : 64.60.50.64. 

ndi 30 mai 1985 

h30 Depart de l!~Ote!, 

h30 - Accueil par Monsieur PAULY des Etablissements CHARTON -
39150 SA!NT LAURENT G~ANOVAUX, 
Tel. : 84.60.10.95., 

- Visite des installations et discussions, 

hvO - Oejeuner of£ert par les Etablissements CHARTON, 

h30 - Depart en vciture pour la Societe SMOBY, LAVANS les Saint
Claude - SAINT-LUPICIN, 
Tel. : 64.45.44.ea., 

h30 - Accueil par Monsieu~ BONOIER, Oirecteu~ £irancier, 

- Presentation des activites de SMOBY et visite des ateliers, 

hOO - 06part pour l'hOtal LES GRANDES ROCHES, Rout~ de 8aw~g a 
OYONNA~, 

Tel. : 74.77.27.60. 

• • • I • I • 
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"'di 31 mai 1988 

hOO - Visite des ateliers de fabrication de la s~ciete BERCHET en 
compagnie de Munsieur NEYRAUD, Oirecteur General et entre
tiens - Societe BERCHET - 31, cours de VERDUN - 01100 OYONNAX, 
Tel. : 74.77.21.56., 

hOO - Oejeuner of£ert par Monsieur NEYRAUO, 

h30 - Depart en voiture pour Lyon, 

h30 - Presentation du Centre Pedagogique du Jouet par Madame AUZCUY 1 
Oirecteur du C?3, 2, rue Jacques de BOISSIEU - 69006 LYON, 
Tel. : 78.89.63.48., 

h30 - Retcur ~ l'hOtel CARLTON, 4 1 rue JUSSIEU - 69002 LYON, 
Tel. : 75.42.56.51. 

rc~edi !er iuin 1988 

h30 - Oeµart en voiture pour la Societe MAJORETTE, Z.I. Rillieux, 
Boulevard de l 'Hrrpodrome - 69140 RILLIEUX LA RAPE 
Tel. : 78.88.10.77., 

hOO - Presentation de la societe par Monsieur LANSARO, Oirecteur 
General, 

- Visite d'une unite de fabrication, 

hOO - Dejeuner, 

hOO - Depart en voiture pour Saint-Eloy les Mines, 

h30 - Arrivae a l'hOtQl V!NDR!E - La ?ont d~ MENAS, 
Tel. : 73.eS.5~.4S. 

• • . I. ' • 
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di 02 "uin 1988 

30 - Depart pour la Societe S.A.A.M., 

00 Accueil et visits de la Societe S.A.A.M. - 63700 SAINT ELOY 
LES MINES, en compagnie de Monsieur BRUN, Oirecteur General, 
Tel. : 73.85.17.11., 

Oejeuner, 

Depart en voiture pour Paris, 

- Arri· ~e ~ l'hote! BRESIL a Pat" is, 10! rue Le 6c££, 
Tel. : 43.54.76.11. 

03 ;uir. 1986 

5 - Depart de l'hotel BRES!L, 

0 - Rende~-vous avec Monsieur BOUOON, 

- Visite de la Soci~te ASCO, Avenue de Paris - 78820 ~UZIERS, 
en compaqnie de Monsieur HOULOT, Directeur G~n~ral, 
Tel. : 34.75.60.96., 

0 - Oajeuner oEiert par Monsieur HOULOT, 

0 - Retowr s~r PARIS, 

0 - Reunicn de synthese au C2RLAB, Csalle 
Messieurs VEROONCK et WELVART, 

113 ), avec: 

• • • I• • • 
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medi 04 "uin 1988 

- Journee libre. 

manche OS "uin 1988 

- Retour a Alger par Val AF 2323 A lOhSO. 
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1. INTRODUCTION. Rappel des diffirentes itudes constitutives du Projet 

L'Entreprise Nationale de Oeveloppement des Industries du Jouet, des 
Instruments de Musique et des Articles de Sport(E.N. OEJIMAS), ayant re~u pour 
mission de promouvoir les industries de son domaine de competence, a fait 
appel a l'ONUDI pour la realisation de differentes etudes: 

1- Etude rl~ marche de l 'Industrie des Loisirs 

2- Etude de faisabilite d'un Laboratoire d'Essais des Jeux et Jouets 

3- Etude de faisabilite du travail a domicile 

4- Elab~ration d'une strategie de developpement des ressources humaines. 

Ces etuder ont ete confiees a plusieurs experts specialistes de leur 
discipline : 

- deux economistes industriels 
- une specialiste des jouets educatifs 
- un ingenieur laboratoire specialise en controle qualite et en recherche 

appi i quee 
- un ingenieur industriel specialiste de la branche des industries du jouet 

a;nsi que du travail a domicile dans cette branche 
- un expert en gestion des ressources humaines et formation. 

L'ensenmle de ces etudes est destine a aider la DEJIMAS a mieux definir sa 
strategie et sa politique de developpement al 'horizon de l'an 2000, ainsi que 
les voies et moyens pour y parvenir. 

Le present rapport, pour sa part, est la conclusion de l'etude menee sur 1a 
fai sabi 1 i te d' un laboratofre. Il decrit, successivement, le deroul ement des 
missions, 1 'identification des moyens technico-scientifiques existants en 
Algerie dans des domaines voisins, 1 'analyse des besoins auxquels devrait 
repondre le laboratoire, la proposition d'insertion du laboratoire - en tant 
qu'unite de developpement dans les projets industriels-, h definition sur le 
plan materiel et humain d'un tel laboratoire integre, avec les coats 
respectifs, ainsi que le trace de son evolution future. 

2. LE DEROULEMENT DE LA MISSION 

La mission s'est echelonnee sur huit mois avec trois deplacements en Algerie 
qui ont eu 11 eu : 

- du 12 au 26 novembre 1987 
- du a au 29 mars 1988 
- du 26 mai au 15 juin 1988. 

Les deux premiers deplacements ont fait 1 'objet de comptes rendus partiels 
seules leurs conclusions sont reprises dans le present rapport. 
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La preoccupation essentielle de nos investigations etait d1 identifier sous 
que 11 e fonne, par (Jle 1 foncti onnement et avec que 11 e od entation 1 e futur 
laboratoire pourrait conc~urir le mieux aux objectifs in;partis a la DEJIMAS. 

C'est ainsi qu'il est devenu clair, tres rapideraent, que si les trois objets 
principaux de la mission de la OEJIMAS, a savoir les Jouets, les Instruments 
de Musique et les Articles de Sport representent d1 une maniere coherente, des 
besoins importants de la jeunesse qu 1 il importe de satisfaire, sur le pl an 
technique, de toute evidence, ces trois familles n1 ont rien a voir les unes 
avec les autres et devront, done, etre traitees separement, tant sur le plan 
industriel que sur celui du Laboratoire. 

Aussi, les considerations de priorite nous ont amenes a nous limiter au 
secteur des Jouets comme cela avait ete precise dans notre offre. L1 etude des 
deux autres familles etant repartee a une date ulterieure. 

En ce qui concerne les Jouets, le fait que plus de 80 ~ panni eux sont, 
aujourd 1 hui, produits en matferes plastiques, nous a amenes a privilegier 
l'etude des differentes formes de laboratoire, liees a l'activite industrielle 
des jouets et basees sur ces types de matieres premieres. 

Au cours de nos investigations, nous avons pu visiter les plus iq>ortants 
laboratoires universitaires et interprofessionnels -et parmi eux plusieurs 
d'excellent niveau- dont 11 activ!te, l •equipement ou la competence 
avoisinaient ce qu'a priori nous env·i5i\gions pour le futur Laboratoire de 
Oeveloppement des Jouets, surtout en matieres plastiques. 

Nous avons pu prendre connaissance, egalement des projets de laboratoires ou 
de centres techniques a l'etude ou en gestation. 

De meme, des contacts ont ete pris avec les fnstances ministerielles, chargees 
de la qualite et de la securite des produits, ainsi qu 1 avec des responsables 
des problemes de la Propriete Industrielle. 

Une attention partkulfere a ete portee sur la formation, par la visite 
d'institutions d'enseignement, tant superieur que professionnel. 

Un effort i~portant et detaflle a ete consacre a acquerir une connaissance, 
aussf bonne GUe possible, de 1 'fndustrie algerfenne des matieres plastiques en 
general et de celle -plutdt epfsodique- des jouets en partfculier. Un bilan 
assez rialiste a pu, ainsi·, etre dressi sur le niveau, sur les capacites, sur 
les lacunes, etc .. de ces activites et ceci aussi bien dans le secteur public 
que pri vi. 

Enffn, les problemes d'approvisionnement en matieres premieres ont ite 
identifies, et on a pu, igalement, prendre connaissance de divers projets de 
production de differentes matieres plastiques, visant a lfberer l'actfvite 
industrielle de transformation des alias des importations. 

Les details de ces investigations s~ trouvent consi.gnes dans nos cornptes 
rendus ccnsecu~ifs a nos deux premieres missions. 



3 

La prise en compte de 1 'existant et des perspectives que nous avons pu 
connaitre au cours des trois sejours nous a permis d'envisager les differentes 
missions que la OEJIMAS et le Gouvernement Algerien pourraient assigner a ce 
Laboratoire et les 1110yens pour y faire face. 

3. l'INDUSTRIE DU JOUET EN Al.GERI£ 

Rappelons qu'il incombe a la DEJIMAS de promouvoir entre autres l'industrie du 
Jouet en Algerie. 

Cette industrie, dans le sens qu'on lui donne dans les pays industriels est, 
aujourd'hui, inexistante. Certes, il existe une capacite de fabrication ; on 
produit, meme des jouets, mais ceci est le fait des entreprises de moulage 
"tout venant"- tant dans le secteur public que dans celui du prive- qui, au 
gre des circonstances (disponibilite des matieres premieres, existence des 
moules, etc), fabriquent, de temps a autre, des jouets, entre une production 
d'ustensiles et une Campagne de boftiers electriques. 

C'est ainsi que, dans le secteur public, c'est dans un des ateliers de l'ENPC 
a Setif que l'on produit quelques fois des jouets, dont la fabrication alterne 
avec celle des raccords de canalisation et des boitiers de batterie 
electrique. 

Quant au secteur prive, on a recense 635 entreprises de transfo!"lllation des 
matieres plastiques. En general, elles ne sont pas specialisees, fabriquent ~n 
peu le "tout venant" et se debattent avec les difficultes d'approvisionnement 
des matieres premieres. Celles-ci, etant en quantite tout a fait insuffisante 
par rapport a la rlemande, sont allouees aux transformateurs suivant un systeme 
de repartition. Aussi, les articles fabriques par les mouleurs etant a leur 
tour produits en quantite insuffisante, suivent, egalement, une distribution 
par voie de repartition. Il decoule de cette situation que "tout se vend" et, 
par voie de consequence, les efforts visant la qualite, l·'innovation ou la 
fiabilite ont perdu -et c'est le moins que l'on puisse dire- tout caractere 
prioritaire. 

Les equi pements ou 1 es competences que 1 'on rencontre dans ces entrepri ses 
sont d'un niveau tres inegal, mais, parmi elles, on en trouve plusieurs tres 
bien equipees (largement surequipees par rapport a la disponibilite des 
matieres premieres) et qui tem~ignent d'un dynamisme certain. 

Pour fixer les ordres de grandeur sur le plan quantitatif, les matieres 
plasti ques. produites par 1 'industrie petrochimi que nationale, representent 
une quantite fnferfeure a 100.000 T/an. Le gros des besoins est importe, la 
quantite est, bien entendu, tributaire de la disponibilite des devises.Or, 
cel le-ci, depend avant tout, des recettes de l 'exportation du gaz et du 
petrole. On estime que, pendant les dernieres annees de "vaches maigres", les 
importations n 'ont pas du depasser, en moyenne de 300 a 350.000 T /an de 
plasti ques, en tant que mati ere premiere pour les tr~:.sformateurs. Ceci nous 
donne une quantite totale a la disposition du pays de l'ordre de 400 a 450.000 
T/an. Le gros de cette quantite est utilise pour la production de films pour 
l'agriculture et pour 1 'emballage, de canalisation et d'autres profiles pour 
le bcitiment, 1 'isolation electrique, etc ... de sorte que les objets moules 
proprement di ts, ne representent qu' une fraction rel ativement f aib 1 e de ce 
tonnage. 
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0 1 apres les informations que nous avons r~ues, les 635 entreprises du secteur 
prive disposeraient d1 une capacite de transformation de 1 1 ordre de 250.000 T/ 
an. Il est difficile de savoir a quel taux d'occupation de 11achines ces 
entreprises tournent. La plupart de celles que nous avons visitees avait, a 
notre estimation, les trois quarts de leurs equipements arretes, surtout par 
man~e de matieres premieres. 

On dispose d'encore moins de donnees sur la production actuelle de jouets. 
On sait que pendant la •periode faste• de 1982-83, l'ENPC ~ produit environ 
1000 T de jouets. Aujourd'hui, c-oane il ne s'agit ~as d'un secteur 
prioritaire, les allocations des matieres premieres n'atteindraient pas 10 i 
de cette quantite. De ce fait, globalement, pour les secteurs public et prive 
confondus, la production de jouets en matieres p1astiques se situerait, au 
plus, dans les 100-200 T/an. 

4. LES "BESOINS• DE L'ALGERIE EN JOUETS ET COtlDT LES SATISFAIRE? 

En parlant de •besoins 11
, il faut egalement definir ce terme. On sait qu'a 

1 1 horizon 2000 ·i 1 y alll"a environ 8 mi 11 ions d 'enfants en •age de jouer11
• 

Quelle quantite de jouets la Societe pourra-t-elle mettre a leor disposition·? 

En faisant un certain nombre d'hypotheses, qui se veulent realistes, on peut 
admettre que : 

- l'industrialisation du pays continuera a se developper, 

- le probleme d1 approvisionnement des produits de grande consOfllllation en 
general et celui des matieres plastiques en particulier sera sinon resolu, 
tout au mains attenue, a la suite de la realisation des projets 
petrochimi ques, 

- le niveau de vie s'~meliorera raisonnablement, 

de sorte que dans le cadre de cette projection, a l'an 2000, les particuliers, 
les Pouvoirs Publics et les collectivites confondus, seraient en mesure 
d'acquerir, en moyenne 500 g de jouets par enfant, et par an. Cette hypothese 
nous conduirait, done, a un "besoin" de 1 'ordre de 4000 T/an. 

Les propositions qui suivent, retiendront, pour le moment, cette hypothese de 
4000 T/an comme un ordre de grandeur, en laissant aux experts plus qualifies 
le soin de l'affiner, par la suite. En tout etat de cause, le developpement de 
1 'industrialisation des jouets en Algerie ne pourra se faire que 
progressivement, de sorte que la capacite s'adaptera, au fur et a mesure, a 
l'environnement economique et a son evolution. 

Un des objectifs de l_ OEJIMAS devient, done, de promouvoir une industrie de 
cette capacite. S'ajoute encore a cet objectif une contrainte de qualfte. En 
effet, l'occasion nous a ete donnee de constater, meme dans les endroits 
retires d'Algerie, que ies enfants sont parfaitement au·courant -par suite au 
~ouvement des migrants, des cadeaux envoyes par les expatries- des dernieres 
nouveautes en mati ere de jouets, de sorte que toute future production 
natinale, sous peine' de courfr un echec certain, sera obligee de viser, dans 
le choix et dans la qualfte des jouets, un nfveau international. 
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Pour <JJe la DEJIMAS arrive a acceder (elle-meme OU a travers d'autres 
entreprises <JJ'elle pilotera) dans le temps CJJi lui est imparti, a une telle 
competence professionnelle, un realisme de bon sens suggere qu'elle fasse 
appel a la cooperation d'un partenaire etranger, leader dans ce domaine. 

L 'expert instruit par son experience personnel le. tient a recoa11ander avec 
insistance ce •partenariat• dans des fomes CJJi restent a definir, mais CJJi 
devraient prevoir un accompagnement -d'une 111niere decrof ssante- pendant 
plusieurs arinees. Ceci assurera le transfl!rt technologique dans de bonnes 
conditions, ainsi <JJe sa perennite. 

Les differentes propositions du futur laboratofre <JJi suhent se placent -
d'une maniere exclusive- dans cette hypothese de 1 'industrialisation de 
l'activite de jouets dans le cadre d'un partenariat. 

5. LE ROLE DU LABORATOIRE DAIS LE CADRE DES MISSIONS IMPARTIES A LA DEJIMAS 

Le Laboratoire est un des elements de la promotion du jouet. 11 doit 
s'integrer dans la strategie de developpement de 1 'activite industrielle. 

Dans ce chapitre, nous allons examiner des types d'activites differents, 
incombant au Laboratoire, chacun devenant actuel a un moment different de la 
phase d'industrialisation que devra assurer la DEJIMAS. 

5.1 Actfvfti centrale fnterprofessfonnelle au service de l'ensellble des 
producteurs de jouets 

Precisons tout de suite -comrne ceci se verra d'ailleurs a travers les 
definitions de mission- que, pour qu'une telle activite devienne perfonnante, 
i1 est necessaire que 1 'Industrie du Jouet ait atteint, deja, un "volume 
critique" et un niveau adequat pour pouvoir pleinement profiter des 
prestations d'une telle cellule interprofessionnelle. Cecf. de toute evidence. 
n'est pas le cas aujourd'huf, mais pourra devenir actuel a terme, lorsque 
fonctionnera une veritable industrie du jouet. 

C'est done uniquement pour memofre que nous notons les missions d'un tel 
laboratoire interprofessfonnel futur : 

- se procurer et diffuser dans la profession toutes les documentations 
techniques, connerciales et legislatives pertinentes a 1 'activite de ses 
membres ; 

- effectuer des travaux de recherches appliquees, de caractere general. dont 
pourraient beneficier tous les fabricants de jouets ; 

- entreprendra des travaux de recherches spe~ifiques demandes, dans un cadre 
contractuel. pour l'un de ses adherents; 
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- dans 1 'hypothese d'une Convention d'Habilitation, executer, pour le compte 
de la Direction de la ()Jalite du Ministere du C011111erce. des controles de 
confonlite des jouets a la reglementation. 

Ce type d'activite de laboratcire ne devrait done pas preceder, mais suivre, 
ou tout au l!IOins acca11pagner, le developpement de l'activite industrielle du 
jouet. 

Rappelons que pour assurer la credibilite de ce •centre Technique de 
Developpement Interprofes~ionnel •, il est essentiel · que celui-ci soit 
clairement independant de DEJIMAS~ entreprise industrielle de fabrication des 
jouets que nous denomaerons •DEJIMAS-INDUSTRIE•. 

5.2 Actirite de soutien de la production 

11 s'agit d'~ne activite de laboratoire, faisant partie integrante d'une unite 
de production. Ce type de laboratoire doit se situer au sein meme de l'unite 
operationnelle; ses travaux ont, en general, un caractere confidentiel et ses 
resultats sont la propriete du centre de profit dont il fait partie et a la 
rentabilite duquel il concourt. Un tel laboratoire presente un volume critique 
minimal en personnel qui se situe vers 10-12 personnes, ce qui representerait 
un budget de fonctionnement de l'ordre de 2 M. de Din/an. 

Pour qu'un centre de profit puisse financer le cout de fonctionnement d'un tel 
laboratoire, il faudrait que sa p.roduction so1t de l'ordre de 700 T/an, 
correspondant a un chiffre d'affaire de l'ordre de 70 M. Din/an. Ces 
conditions, en effet, permettraient de rester dans un domaine •raisonnable• de 
depenses, en consacrant mains de 3 i du chiffre d'affaires au budget du 
laboratoire. 

Ces conditions, comme on le sait, ne sont pas reunies aujourd'hui et ne le 
seront qu'a la suite d'une decision engageant les moyens necessaires pour la 
creation d'une telle unite industrielle. 

11 va de soi que si une operation de productf on eta it creee en cooperation 
avec un partenaire etranger, un tel laboratoire ferait partie de l 'unite 
operationnelle, sous reserve que le volume de production atteigne le tonnage 
indique plus haut. 

Les missions d'un tel laboratoire de so~tien sont les suivantes : 

- le controle et le suivi des matieres premieres, 

- la mise au point de la production d'articles nouveaux 

- la veille technologique des process de fabrication, 

- le controle -"on-line"- de la production 

- la simulation du comportement des jouets en service. 
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5.3 Conclusions 

Ces deux types de laboratoire ont une utilite certaine pour accompagner le 
developpement industriel de la branche jouets. Ils devront se mettre en place 
au fur et a mesure de la realisation des differentes phases de 
1 'industrialisation. 

Compte tenu des elements recueillis lors de nos sejours 
ainsi <J!e des conclusions des experts economistes, nous 
avons ete conduit a proposer en definitive dans l'interet 
iaaediat de DEJIMAS, la creation cl'un LABORATOIRE PILOTE 
D'INDUSTRIALISATION. 

6. LE LAB«JtATOIRE PILOTE D1 Ill>tJSTRIALISATICll 

6.1 La justification de la c~tion d'un •Laboratof re Pf lote 
d'Industrialisation• 

En considerant la mission dont est chargee la DEJIMAS, a savoir satisfaire les 
besoins en jouets a l'horizon 2000, et en rappelant qu'il s'agit d'un volume 
de l'ordre de 4000 T/an, on mesure la difficulte du choix entre les 
differentes options possibles, tout en assurant une •110ntee en cadence• 
progressive, apportant deja des resultats tangibles a court tenne. 

En effet, connent choisir entre tel ou tel projet, ou entre telle ou telle 
proposition de cooperation eventuelle sans pouvoir les valider dans les 
conditions propres a 1 'Algerie ? 

Rien qJe pendant nos sejours en Algerie, nous avons assiste, cOR111e 
observateur, aux etudes d'un projet de production de 1000 T/an de jouets, 
portant sur une vingtaine de types, menees dans le cadre d'un autre prograame 
de l'ONUDI par Mr. PAULY, aux discussions d'une proposition de Mme. AZOUY 
concernant la production d'un nombre de type limite de jouets educatifs, ainsi 
qu'a celles de Mr RIBAS, interessant la production de voitures miniatures. 

L'existence d'un laboratoire pilote, dote d'equipements appropries, permettant 
la preparation ou l'etude de prototypes ou de preseries, serait un outil tres 
puissant pour apporter des elements de validation des differents projets 
etudies. 

De meme, pour les partenaires potentiels, 1 'existence d'un tel laboratoire 
pflote apporterait une grande facf lite pour tester les possibilites techniques 
en Algerie. Dans ce sens, ce laboratoire pflote, en offrant une structure 
d'accuefl fndustriel. jouerait un role de trait d'union entre le partenaire 
potentfel et les instances de decision do la DEJIMAS. 

Ce ne sont que quelques illustrations de 1 'interet d'un laboratoire sous cette 
forme, dont le but peut etre resume COlllne Uft outfl pflotant le developpe11ent 
des df fferents proJets fndustrfels de la DEJIMAS. 

Dans ce qui suit, nous allons nous efforcer de mfeux cerner les contours de ce 
laboratoire. 
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6.2 Definition du "l.aboratofre Pflote d'Industrfalfsatfon• de la DEJIMS 

Compte tenu de 1 'esprit dans lequel la creation d'un tel laboratoire nous 
apparait souhaitable, nous pouvons definir ses objectifs cOllllle suit : 

- etre en mesure de produire -grace a ses equipements de base- des prototypes 
et des preseries de jouets en differentes matieres plastiques ; 

- saisir les elements technico-econ011iques, penaettant l'investigation des 
conditions de rentabilite des differents projets examines, 

- proceder -grace aux 110yens humains et materiels dont il sera dote- a 
l'evaluation des perfor11c1nces de ses articles pilotes, comparativement 
avec des produits de reference, 

- apporter, grace a son encadrement specialise, un complement de formation 
au personnel·appeli a la production des jouets. (Par ce biais, le labora
toire pourrait devenir, i tenae, une •pepiniere• de specialistes) 

. -
- of fri r une structure d' accuei 1 pour des activi tes pi 1 otes et d' etudes de 

production de jouets autres que ceux en matieres plastiques. C'est ainsi que 
les essais et tests sur des jouets en bois ou en ZJJl.JC. devraient trouver, 
logiquement, leurs places au sein de ce l~boratoire, tout conne l'etude des 
techniques d'assemblage, telle que la couture, collage, soudure, etc ...• 

- maitriser les techniques de realisation des saoules d'essais (Il s'agit 1i 
d'un objectif limiti a la realisation rapide et peu couteuse des mouies 
d'essais. Le probleme de conception des moules, (le metier de •mouliste", 
dipassant le secteur des jouets) reste pose, d'une 111aniere generale, poor 
l'ensemble du moulage des matieres plastiques). 

6.2.l Les f nvestissements en iCJ1ipe11ents et leur coiits 

La liste des principaux equipements est dressee en fin de rapport. Elle 
concerne le laboratoire pilote des jouets en matiere plastique, tel que defini 
plus haut. I1 conviendra de la completer avec les equipements specHiques 
concernant les jouets en d'autres materiaux. 
Sans ce dernier paste, ces investissements se montent a environ 6 M. Din. 
Ce prix FOB ne comporte pas les frais de douane ou autres taxes eventuelles. 
Pour les ·equfpeme"ts lourds, les frais d'implantation ont etii estir.ies et sont 
inclus dans le montant. 

6.2.2 Les surfaces necessaf res 

~our ce iaboratoire pilote une surface utile de 1000 m2, en un seul niveau, 
est prevue. Au cas 'OU i1 devra assurer sa propre logistique, environ 200 m2 
supplementa~res dofvent y etre ajoutes. 
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En outre, du point de vue du terrain, une possibilite d'extension ulterieure, 
avec doublement de la surface, est a prevoir. 

Le cout du bitiment de ce laboratoire n'a pas ete chiffre, mais i1 s'agit 
d'une ·conception trut a fait conventionne11e, tant sur le plan de la 
construction propretnent dite que sur celui de la desserte en fluides, courants 
etc ... et dont de nOlllbreux exemplaires existent en Algerie. 

6.2.3 Le Personnel et sa qualification 

Pour le demarrage de ce labo~atoire pi 1 ote, les effectifs suivants sont 
prevus : 

- 1 Dfrecteur de La~~ratoire (Fonnation ~ ingenieur, gestionnaire) 
- 1 Secretoire 

Service operationnel : 

- 1 Ingenieur mec~nicien 
- 2 Techniciens superfeurs en mecanique 
- 1 Ingenieur physicien 
- 2 Techniciens superieurs en physique 
- 1 Ingenieur chimiste 
- 2 Techniciens superieurs en chimie 

Service de soutien 

- 1 Chef d'atelier 
- l Mecanicien 
- 1 Electricien, electronici~n 
- l Employee de bureau 
- l Agent, responsable d'intenda~ce 
- 1 Agent, responsable de l'entretien et de la maintenance 
- 1 Coursier, chauffeur 
- 2 Ouvrf ers manutentionnaires 

soft au total 20 personnes. 

En raison de l 'importance de la mission devalue a ce laboratoire pilote, il 
est souhaitable que son personnel, en particulier les 9 ingenieurs et 
techniciens superieurs du service operationnel, aient une qualification elevee 
et appropriee. Plus qu'ailleurs, la prestation d'un tel service est 
conditionnee par la qualite de ses agents. Aussi, un complement de formation 
pour ce personnel est a pr~voir jans le but de maximiser i'effica,ite. c·e~t 
pourquoi Mr.ESCULIER, dans son etude sur les ressources humafnes pour la 
DEJIMAS, s'est particulierement penche sur ce probleme de formation du 
personnel du laboratoire p~lote4 Ses recommandations a ce sujet sont 
consignees dans son rapport. 
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6.2.4 Le coit de fonctionnement du laboratoire 

En regime de croisiere, le budget de fonctionnement du laboratoire est estime 
a environ 4 M. Din/an. Ceci inclut les salaires et charges, les frais de 
documentation et de c011111Jnication, les produits consoanables, la maintenance, 
les frais de mission, les complements d'equipements, etc ... 

En face de cette depense figure le pilotage d'une activite industrielle 
naissante, dont les investissements, a terme, -nous rappelons 1 'hypothese 
d'une production de 4000 T/an- ateindront plusieurs centaines de millions de 
dinars. 

7. EYOLUTl<ll, A TERIE, OU LABORATOIRE PILOTE D 1 Ill>USTRIALISATl<ll DE LA 
DEJIMAS. - C<llCLUSl<ll 

Une fois 1 'industrialisation de l 'activite du jouet bien engagee en Algerie, 
il est evident que la mission de ce laboratoire evoluera, soit vers un 
laboratoire interprofessionnel, tel CJ.le decrit au paragraphe 5.1 , soit vers 
un laboratoire de soutien de la production ( § 5.2 ), ou encore vers les deux. 

Dans l'un ou l'autre cas, il reste souhaitable qu'il garde, grace a la qualite 
de son personnel et a celle de son equipement, un role d' avant-garde au 
benefice de toute la nouvelle profession. 
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Ces complements ont ete etablis suite aux observations et demandes fonnulees 
dans divers courriers et lors de la reunion tenue a Alger les 10 et 11 decembre 
et formalisees par un courrier ONUDI du 20 janvier 1989. 

Il est rappele que conformement a Ct:! qui avait ete decide lors d'une reunion 
tenue a Alger le 15 juin 1988 avec l'expert M.LANDLER et M.NADI Oirecteur de la 
DEJIMAS, ce rapport traite de la creation d'un Laboratoire pilote 
d'industrialisation ayant pour objectif de piloter 1 'etablissement par la 
DEJIMAS d'une activ"!te de production industrielle de jouets en Algerie. Ce 
Laboratoire doit done s'inscrire dans un plan d'ensemble d'industrialisation de 
~,jllets dont i1 est partie integrante. 

' ' ' ------ -- --
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ELEIEITS PRECISAllT LE LABORATOIRE 

1. Configuration generale du Laboratoire. surfaces. etc ••• 

Comme indique dans notre rapport, la surface totale, construite en un seul 
niveau, serait de 1200 m2 dans l'hypothese d'un laboratoire totalement autonome, 
elle serait ramenee a 1000 m2 dans le cas ou certains services generaux 
(ateliers d'entretien, infinnerie, magasin general. etc ... ) pourraient etre 
partages avec d'autres etablissements ou services. Vue 1a relative modestie des 
effectifs, ni cantine, ni salle de repas n'etaient prevues dans aucune des deux 
hypotheses. Les differentes activites au sein du laboratoire se verraient 
attribuer, grosso-modo, les surfaces suivantes, (bien que celles-ci pourrc1ient 
~arier en fonction d'une definition plus precise de l 'activite ) : 

- Bureaux, documentation, salle de reunion, photos, calculs, 
te 1 ex, etc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 200 m2 

- Laboratoire de chimie ..................................•..........•... 100 m2 
- Laboratoire de mesures physiques .........•..••.•.••..••.••.••........• 100 m2 
- Atelier de preparation des modeles et prototypes .........•.•.......... 20u m2 
- Atelier d'asse111blage ....................................••..•••....... 100 m2 
- Ateli~rs mecanique, electricite, menuiserie, magasin general, 

i nfi rmeri e, etc... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 m2 
- Atelier des banes d'essai, (mesure des proprietes en service) ......... 150 m2 
- Couloirs, vestiaires, sar.itaires, petits magasins, etc .........•...... 150 m2 

Pour pouvoir etablir un plan de masse plus precis, il faudrait connaitre 
l'option choisie entre les deux hypotheses evoquees plus haut, la configuration 
du terrain, les dimensions des equipements encombrants, etc ... 

11 faut prevoir une surface de travail sous hotte dans le laboratoire de chimie, 
une piece conditionnee dans le laboratoire de mesures physiques et des 
ventilations sur les machines telles que les extrudeuses, placees dans les 
ateliers. 

Les planchers des ateliers devront etre renforces pour supporter les machines. 

Les equ)pements tels que canalisations, paillasses, ventilations, dispositifs de 
securite font partie integrante du batiment. 

Les lo~~ments eventuels, les equipements sociaux doivent etre prevus en SUS en 
fonction des normes sociales du pays. 
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2. Consistance et cout des •autres• ateliers 

Pour 1 'ensemble des ateliers (mecanique, electricite, menuiserie), prestateurs 
de services aux activites operationnelles, nous avons prevu un equipement 
rel ati vement modeste de l 'ordre de 650 000 Dinars. Ces equi pements devrai ent 
permettre l 'execution des pieces, des travaux et des montages relat1vement 
simples et assurer l'essentiel de l'entretien. Toutes realisations complexes 
devraient etre sous traitees a 1 'exterieur aupres d'ateliers possedant les 
equipements appropries. (Il faut rappeler que ce laboratoire, ne disposant que 
de neuf personnes operationnelles, est au niveau minimal de la "masse critique", 
aussi serait-il deraisonnable de doter ces ateliers d'equipements 
disproportionnes). 

Les maul es servi ront uniquement a la rea 1 i sat ion de prototypes, l eur 
construction peut done etre differente de celle des moules de production. 

3. Les missions de ce laboratoire 

Ce laboratoire est un choix : pilotage de l'industrialisation de jouets en 
matiere plastique dans la perspective de developpement tracee par les experts 
economi ques. I l ne peut sous pei ne d • attei ndre un cout di sproporti onne avec 
l'etat actuel de l'industrie du jouet, multiplier ses missions. 

Pour les mesures chimiques, notannnent les mesures de migration de certains 
elements, le laboratoire de la Qualite du Ministere du Commerce possede les 
equipements sophistiques necessaires. Ce laboratoire est situe a proximite 
d'Alger. 

Pour la filiere bois de la DEJIMAS, comme pour la decoration il est preferable 
de se rapprocher de laboratoires existants. En effet, le jouet est au carrefour 
de nombreuses industries et il n'est pas possible de regrouper dans un 
laboratoire de jouets, un laboratoire du bois, du textile, des matieres 
plastiques, de l'emballage, de l'imprimerie ... 

4. Evolutions ulterieures 

Lorsque ce laboratoire pilote d'industrialisation aura rempli sa mission i1 
pourra evoluer vers 

- un laboratoire de controle de la qualite et de la securite des jouets produits 
en Algerie, 

- un laboratoire d'observatio~ pour la creation de nouveaux jouets ou la 
modification de ceux existant, 

- un centre de normalisation et de documentation de l'industrie du jouet. 
- un centre de formation. 
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EL DENTS PERll£TT ANT D 'ET ABLIR UNE DEJWl>E DE PROJET 0 ' INVESTISSEMEllT ADAPTE AUX 
BESOINS D'UN LABORATOIRE DES JEUX ET JOUETS 

Ces elements ont ete rassembles en reponse au courrier DEJIMAS ref 941/DGE/88. 
lls pennettent de remplir les paragraphes 3,4,6a,7,8 et 9 du modele de 
presentation d'une demande d'individualisation du projet d'investhsement qui 
correspondent au cas du labora~oiree envisage. 

Paragraphe 3 PLANNING 

La realisation durera 27 moi s a partir de la signature des contra ts ( reperee 
to}. Les differentes etapes s'ordonnent conme suit : 

lancement des travaux 

lancement de la formation 

achevement des batiments 

achevement montage equipement 

mise en exploitation 

fonctionnement a regime normal 
apres une annee demontee en cadence 

Paragraphe 4 PRESTATIOl5 ET Etl>LOIS 

to + 3 mois 

to + 14 mois 

to + 21 mois 

to + 24 mois 

to + 27 mois 

to + 40 mois 

Le terme original de Production a ete remplace par prestaticr. pour adapter la 
reponse au cas du Laboratair~. 

4a Prestations envisagees 

Mise au point 1le preseries perm~tte!nt de ~ilot(lr a•; d~pcrt le &ev~1oppement 
d'une dizaine de modeles de jouets en mdtiere plastique par an, ce nombre pourra 
etr~ 3ugme~te ulterieurement. 

Le role de cc laoorotcir~ n'est pas d~ produire mais d'a~µorter ~~ potentie ae 
deve1oppement permettant d'acceder a terme a une ~r~dJc,ion de jouet$ en mat ere 
µ1astiquE de 20CO tonne~ par ar.. 
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Le nombre total d'emplois prevus pour le Laboratoire est de vingt personnes se 
repartissant comme suit : 

Cadre superieur administratif 
ui r'ecteur 

Ingenieurs 

Techniciens superieurs 

Agents de m3ftrise 

Ouvriers qualifies 

Emp!oyes 

Ouvriers specialises et manoeuvres 

Paragraphe 6a COt.'T 0£ l'IIYE~lSSEIEIT 

1 Engineering (1) 
~tude du sol et releve topograph~que 
4 t du rw.>ntant genie civil et batim~nt 

l Autres frais de ler ~tablissement{l) 
Installations de chantier 
Sui vi du projet 2 1. du monta~1t GCB 
Frais divers 10 i aes frais de suivi 

3 Terrain 
5000 m2 sont envisages dans l'hypothese 
d'un double~~nt ulterieur de la superficie 
du 1aboratoire scus resarve que la regle
mer.tation autorise un taux d'occupation des 
so?s Ge 0,5 

Prix au m2 de terrain vi~bilise 200 DA (1) 

• .l 

3 

6 

4 

2 

2 

2 

20 

4800 x 4 '.t 

4800 x 2 '.t 

5000 x (),2 

(lj e'ii:imerit5 fourni~ par DE,JIMAS telex du 5 fevrier 1989. 

kDA 

200 
192 

250 
96 

9,6 

1000 



4 Genie civil et batiment (GCB) 
Le projet a evalue la surface necessaire a 
1200 m2 
Prix du m2 bati 4 k DA(l) 

5 Equipement de production 
Ce poste correspond a une depense en devise 
et a ete calcule par l 'expert en FOB a 
5900 kDA soit 6300 kDA avec le transport 
jusqu'a Alger 

6 Mobilier 
Pour memoire rappelons que l'expert a chiffre 
a 600 kDA les equipements a acheter en devises 
tels que calculatrices, photocopieuse, telex, 
telecopie ... 
Le mobilier classique de bureau pourra etre 
achete sur place au cout local 

7 Droits de douane et taxes (1) 
sur l es equi pements dr·oi ts de douane 5 ,4 " 
sur BGC-TUGP ; 11,11 i 
sur la formation et assistance TUGPS 11,11 i 

BNC 27, 77 i 
sur le montage TUGPS 11,11 i 

BNC 27,7 i 

8 Fol"llition professionnelle 
Compte tenu des indications du specialiste 
en ressources humaines ce paste est evalue 
pour 60 mois de formation a repartir sur 
10 personnes 
poste en devises (en tout ou partie) 

9 Assistance Technique 
paste en devises 

10 Montage, transport 

11 Infrastruture 
estimee a 15 i du GCB (1) 

Les logements d'astreinte et les equipements 
sociaux n'ont pas ete chiffres car nous ne 
connaissons par les obligations sociales de 
l'employeur. 

1200 x 4 

6300 x 5,4 i 
4800 x 11 , 11 " 
850 x ll , 11 " 
850 x 27,77 i 
600 x 11,11 i 
600 x 27,7" 

4800 x 15 " 

(1) elements fournis par DEJIMAS telex du 5 fevrier 1989. 

4800 

6300 

340 
523 

94 
236 

67 
167 

750 

100 

600 

720 
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12 Stock outil 

13 Interets interca~aires 
estimes a 10 i des montants payables en 
devises (!} 

(TOTAL) 

sur les equipements 
l'assistance technique 
le montage 

5900 
100 
300 

18 

100 

6300 x 10 i 630 

Il n'a pas ete fait de total car certains pastes n'ont pas ete chiffres, ils ne 
peuvent l 'etre que par la Direction de l 'En.reprise. 

Paragraphe 1 LES SURFACES 

Un terrain serait deja reserve pour cette operation. La surface necessaire est 
evaluee a 5000 m2 dans l'hypothese d'un doublement ulterieur de la superficie du 
laboratoire sous reserve que la reglementation autorise un taux d'occupation des 
sols de 0,5. 

La surface couverte necessaire par le laboratoire est de 1200 m2. Les logements 
eventuels seront ajoutes en fonction des mesures sociales. · 
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Paragraphe 8 FORMATION LIEE AU PRO.JET 

Nous rappelons ci-dessous les tennes du rapport du speciaHste en ressourses 
humaines M.ESCULIER concernant le laboratoire. 

3.4.3 le laboratoire 

Autre cas particulier, pour des raisons differentes, le laboratoire a deux roles 
pri nci paux : 

- un role de controle qualite de l'ensemble des productions du secteur jouets
instruments de musique, articles de sport, 

- un role d'etude et de pre-industrialisation des produits nouveaux; ce second 
role utilisant les moyens du premier pour sa fonction controle. 

Le personnel necessaire pour ce laboratoire est d'environ vingt personnes {voir 
rapport "l aboratoi re"). 

Quatre sont des ingenieurs ayant un bon niveau et si possible une experience 
industrielle en production et laboratoire de controle industriel. Ces quat:"e 
ingenieurs sont : 

- un directeur, ingenieur de preference metrologiste OU mecanicien. Ce pourrait 
etre un ingenieur INGM OU un universitaire chimiste OU plasturgiste OU ingenieur 
plasturgiste IAP. Il est indispensable qu'il ait une experience professionnelle 
si possible en production. 

Sa formation sera alors a completer par un stage (6 a 10 mois) dans un 
laboratoire de controle. Ce stage sera centre, non pas sur les techniques du 
laboratoire, mais essentiellement sur la gestion de la recherche et du 
developpement de produits nouveaux. 

- un ingenieur chimiste - IAP chimie ou plasturgie ou institut de chimie ayant 
acquis une experience professionnelle dans le domaine de 1 'industrie des 
matieres plastiques. Une formation complementaire lui sera necessaire dans les 
domaines de la formulation des matieres plastiques, des charges, des mesures 
physiques et physico-chimiques sur les plastiques {un an). 
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- un ingenieur physicien ou mesures physiques. Nous n'avons pas trouve en 
Algerie de systeme de formation conduisant a cette specialisation. Il faudrait 
done Chercher du cote de l 'electronique, de l 'electrotechnique OU de 
l'electromecanique. L'universite Houari Boumedienn~ de F ·b Ezzouar a un 
ingeniorat electronique avec mention instrumentation qui sero.t probablement le 
plus approchant. Cet ingenieur aura lui besoin d'un stage lui pennettant : 

. d'une part, d'acque~ir un min'mum de connaissances-des matieres plastiques 

. d'autre part, de se specialiser sur l'instrumentation propre d~ ce type de 
laboratoire. Cette formation pourrait etre en partie faite a l'IAP completee par 
un stage dans un laboratoire de controle d'objets en matiere plastique. 

- un ingenieur mecanicien, de formation type INGM, ayant suivi egalement un 
stage court sur les matieres plastique (IAP) et une formation complementaire 
dans un laboratoire de mesures physiques et mecaniques des matieres plastiques. 

Les techniciens superieurs, quant a eux, seront plus faciles a trouver sur le 
marche du travail : 

- CFPA technicien chimiste de laboratoire pour les analyses a caractere chimique 
- ITS chimie industrielle de Bab Ezzouar 
- ITS electrotechnique OU electronique industrielle 

IAT ?Our les plastiques 
- INGM pour la mecanique. 

Tous ces techniciens devront completer leur formation par un travail de 6 a 10 
mois dans un laboratoire de controle des matieres plastiques. 

Pour le Directeur et les ingenieurs la formation complementaire sera faite sous 
forme de stage en entreprise a 1 'etranger. 

Des stages pour les techniciens peuvent etre envisages dans les laboratoires de 
controle des matieres plastiques existant en Algerie. 

Duree des stages 
Oirecteur 1 personne 
Ingenieurs 3 personnes 
Techniciens 4 personnes 

Planning 

10 mois 
6 mois 
8 mois. 

I 1 est souhai table Ol!~ ces stages commencent a to + 14 moi s pour que le 
personne 1 forme soi t en p 1 ace dans le bat iment 1 ors du montage et de 1 a mi se en 
route des equipements. 
Cout total de la formation : 750 k DA 



Paragraphe 9b COOT OE FONCTIOllNEl£1T AllHEL 

kDA 

Salaires + Charges 
Missions, documentation 
Produits consommables 
Eau, gaz, electricite 
Divers 

TOTAL 

2800 
300 
600 
200 
100 

4000 
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Le cout a ete etabli en 1988 et devra etre corrige chaque annee en fonction des 
augmentations constatees. 





ANNEXE 1 

LISTE DES PRINCIPAUX EQUIPEIDTS PROPOSES POUR LE lABclRATOIRE PILOTE 
D'lllJUSTRIALISATI<Je ET CHIFFRAGE 

kilo Dinars 
1. EQUIPEMEHTS DE CARM:TERE •SERVICE 6ENERAL• . . 

101. Equipement de bureau - bibliotheque 
calculatrice - telex - telefax - photocopie etc.. 600 

102. Service de documentation - ordinateur, 
acces base de donnees etc... 420 

103. Equipement photographique - enregistrement 
video - projection etc.. 150 

104. Ateliers mecanique - electrique -
et de menuiserie 650 

SOUS TOT AL 1820 

2. EQUIPOENT GENERAL DE LABORATOIRE 

201. Verrerie de Laboratoire 

202. Appareils de mesures - thennometres - pyrometres 
enregistreurs - programmateurs 

203. Stock de matieres piastiques - d'ingredients et 
de produits Chimiques 

204. Balance , tare : 0,2 - 0,5 - 1,0 - 5,0 

205. Etuve ventf lee 

2C6. Etuve antideflagrante 

207. Pompe a vide 

SOUS TOTAL 

50 

250 

60 

60 

25 

40 

15 

500 



3. E~IPDOTS DE CARACTERISATION ET D'EYALUATION DES 
MATIERES PREMIERES POL.nERI~S ET OE tESURE DES 
PROPRIETES PHYSICO-tECANI~S DES PR<l>UITS FINIS 

301. Mesure d'indice de fluidite 

302. Mesure de craquelure sous contrainte 

303. Mesure de la temperature de ramollissement 

304. Dynamometre electronique avec dispositifs de 
mesure de traction, d'allongement, de compression, 
de flexion, de dichirure, d'adherence 

305. Dis~ositif de dicoupe d'eprouvettes 

306. Mesure de durete 

307. Mesure de resistance aux chocs 

308. Colorimetre dans le visible 

309. Analyse thermique differencielle 

310. Thermogravimetre 

311. Mesure de tenue a basse temperature Clash Berg 

312. Stereo-microscope avec accessoires et photos 

SOUS TOTAL 

40 

55 

65 

500 

15 

2 

50 

100 

120 

60 

30 

65 

1102 



4. ATELIER DE PREPARATION DES lll>ELES ET PROTOTYPES 

401. Preparation des moules pour modeles 300 

402. Presse a compression 90 

403. Presse d'injectfon, capacite 200 g 350 

404. Moules d'essais 60 

405. Equipement d'extrusion-soufflage 550 

406. Moules d'essais 80 

SOUS TOTAL 1430 

5. EQUIPEMENTS O'ASSEMBLAGE 

501. Soudure par impulsion 20 

502. Soudure par ultrason 100 

503. Thermof ormage 60 

504. Equipements divers 50 

SOUS TOTAL 230 



6. EQUIPEflENTS DE tiESURES DES PROPRIETES E1' SERVICE 

601. Mesu1·e d'inflamabilite 

602. Mesure de vieillissement 

603. Banes de mesure de l~ngevite 

604. Solidite a la lumiere 

SOUS TOTAL 

7. DIVERS 

50 

160 

150 

500 

860 

Moyens de transport •..........................•............... pour memoi re 

Service maintenance installation 

TOTAL 5942 



ANNEXE 2 

DEYELOPPEMENT ET PROMlTION DES INDUSTRIES DE LOISIRS EN ALGERIE 

ETUDE DE FAISABILITE D'UN LABORATOIRE DES JEUX ET JOUETS 

Ref LNE 18 104 22 DPC 

Etude effectuee pour CERLAB 

RAPPORT D'AVANCEMENT N°1 

DECEfieRE 1987 



TRAVAUX REALISES AU 30.12.87 

1. Mission a Vienne du Chi:!f de Projet F. WELVART 
le 18 septembre 1987 

2. Reunion a Paris avec Monsieur NADI Directeur de la DEJIMAS 
et les experts du projet CERLAB 
le 2 octobre 1987 

3. Preparation a Paris de la premiere mission en Algerie 
F. WELVART et Y. LANDLER 
les 19 et 22 octobre et 3 novembre 1987 

4. Missie~ en Algerie 
du 14 au 19 novembre 1987 F. WELVART 
du 14 au 26 novembre 1987 Y. LANDLER 

Rapport etabli suite a cette mission ci-apres. 

-=-=-=-=-
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! Proiet 

I Etude 
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'------

de fai:;abilite d'u~ Labcrctoire* . 
! 
i - --- -·------------ --·-------

Rth'Jm6 : 

~opport r-ortiel consacutif .:i lu premiere mii~ion 

en Alg~rie 

I 4 - 26 Novembre 1987 

Dons so pr~mier~ partie, ce rappc.rt compile les ciiffl!rJ?ntes 

investigaticns menees ::u coths de cette mission, portant sur 

ia situatio:-1 exis~ante e~ sur les proiets en mctiere legislative 

et regiementoire oEnsi que sur ! 'importance:' presen~e C?t fv~i;re, 

de~ besoins en iouets, des !TIOyens de production, des possibil ites 

·_d'approvisionnemer.t en matieres premieres plastiGues, ~insi que 

des laboratoires et des inst!tvts exerc;anr une activite similaire 

a ce!le qui pourroit etre assigne~ cu futur laboratoire de 

la DEJIMAS. 

Compte tenu de cette onaly:.e, la deuxieme partie de ce rapport 

tend a definir ie role de ce laboratoire, en tont c;ue portre 

integrante de la future activiM industrielle de la DEJIMAS, 

et presente les differentes toches techniques tanr du point de 

vue du soutier. de lo production que de lu pr~m.::fion des 

produits ( qualites, etc ... ). 

Ces elements devront perm~ttre de mieux cerner a ll'J fois 

les competences humo;nes et ies equipements nacessair~s 

pour le futur Laboratoire de lo DEJIMAS. 

* Lo missio11 de CERLAS et:Jnt reitreir.~e a i'octi·,·:~e de jouets 

de la DE.JIMAS, la faisabilit~ d'un "Leiboratoire de Jouets" 

n'est exr.iminee, dons un premier temps, que dons le cadre 

I imite des mati~re~ plastiqucs, dont pres de 80 % des jouets 
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l. 3. 2 
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1.4.2 

1.4.3 

1. 4. 4 

1. 4.5 

?r£miere pa1 ~ie : 

LES DIFFERENTES INVESiiGA TIOf'.'S MENEES 

Investigations en matiere legislative et regle1nentaire. 

Mi:-. istere du C.)mmerce. Direction de la 0 ual ite. 

!nstitu!' Ntttionol d~ la Propriete lndustrielle, INAPI. 

lnves!"igl, tic,ns des rr.oyens de production 

et e:otimction des besoins. 

Entreprise Nctionc:sle des Plastiques 

et des C.::cutchoucs, EN PC. 

Au~res informations. 

Les approvisionnements en motieres premieres 

(matieres plastiques et odjuvonts) et leurs perspectives. 

Entreprise Notionale de I' lndustrie Petrochimique, EN IP. 

lo mission KOPYTOVSKI, (ONUDI). 

Loborotoires et lnstituts exen;ont partiellement 

des octivites similaires a celles qui pourroient 

etre devalues OU laborotoire de lo DEJIMAS. 

lnstitut Algerien ciu Petrole, IAP. 

loborotoire Central de Controle de lo Qualite, 

LCCQ, Min istere du Commerce. 

Entreprise Nationale de Developpement 

des lndustrie~ Monufacturieres, ENEOIM. 

Cen~re de Recherche pour la Volorisotion 

de$ Hydrocarbures e~ leuis derives, CEKHYD. 

Le pro jet de Loborotoire de la Banque Arcbe. 

La mission OXLEY, ( 0 NUD I). 
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1. 5. 

2. 1. 

2.2. 

2.3. 

2.4. 

2.5. 

2.6. 

3. 

Autres etobl issements. 

Conclusion. 

Deuxieme portie : 

LES "CONTOURS" DU LABO RA TOIRE DEJ IMAS 

L'insertion du Loborotoire dans l 1activite industrielle 

de I a D E J I MAS . 

Les differer:tes toches devolves au Laborotoire. 

Les competences requises et les equipements 

comp I em en ta ires. 

Q uelques considerations econ om iques. 

Les voies de cooperation a explorer. 

Con cl us ion. 

Annexe : 

Liste des personnes rP.ncontrees au cours 

de cette mission. 



1. Premiere partie 

LES DIFFERENTES INVESTIGATIONS MENEES 

t.t. Investigations en matiere legislative et reglemen~aire 

1.1.l. Ministere du Commerce. Direction de la Qualite -------- --
En tre ti en du 1 8/11 /87 avec 

M. KERKOUCHE Directeur, Direction de la Qualite 

M. Mohamed ALEM Sous- Directeur charge 

de la Reglementation 

M. ACHILI 

M. MAHROUR 

M. F. WELVART 

et de la Normalisation, 

Sous-Directeur du Controle. 

Directeur du Laboratoire Central. 

Adjoint au Directeur 

du Laboratoire Central. 

ayant assiste a cette reunion. 

Cette direction a la responsabil ite. d'assurer la securite de tous 

produits utilises par les consommateurs (alimentaires, menagers, 

cosmetiques, droguerie, vetements, jouets, etc •••• ). 

Pour !'instant, ce controle s'exerce suitout sur les produits 

alimentaires en s'appuyant sur la legislation internationole existante. 

Physiquement, ce controle se Fait au Laboratoire Central de Controle 

de Quolite (cf§ 14.2) d'une part (lorsque des exomens de 

laboratoire sont necessaires ), et dons les antennes regional es 

de la Direction de lo Quolite, d'outre part. 

Ce controle est en train de s'etendre aux articles de droguerie 

et de cosmetique. Par ailleurs, une loi-codre est en preparation, 

qui, apres adoption, permettra, cos par cos, d'assurer 

lo reglementotion par decret dons les divers domoines relevant 

de cette Direction. II n'est pas precisement envisage de doter 

le Loborotoire Central des competences et des equipements specifiqu'!s 

a chocun des differents domoines rtllevant de la Direcdon de 

la Quolite. 



Tout en assurant la responsabilite legale de ces conrroles , 

lo Direction de lo Qualite pourroit, eventuellement, si besoin est, 

en confier I 'execution a un laborotoire de la Profession. 

C'est ainsi que les accreditations sont en cours avec I 'ENEDIM 

( Entreprise Nationale de Developpement des Industries 

Manufacturieres ), pour les articles en peau et en cuir et, 

plus tard, pour les textiles, ainsi qu'avec I 'ENDAC 

( Entreprise Nationole de Developpement des Materiaux de Construction). 

La Direction de la Qualite a, par ailleurs, adresse en Juillet 

de cette onnee, une demande d'assistance a l'ONUDI, portant sur 

la definition et sur I 'organisation des fonctions de laboratoire 

necessaires a assurer la s~curite de I 'ensemble des articles 

et produits relevant de cette Direction et qui concernent 

les consommoteurs. 

Notre mission, portant sur ~a foisal:.ilite d'un loborotoire devolu 

a I 'activite de lo DEJ IMAS, a conduit a quelques quiproquos, 

voire a des confusions, ovec cette mis:oion . - pour I 'instant 

sans suite - demandee par le Ministere du Commerce. 

1.1.2 lnstitut Notional de lo Propriete lndustrielle, INAPI. 
------ ---- -- ---- -- - - -

Entrevue du 15/11 ovec : 

Mme BOUZID Directeur de l'INAPI, 

Mr YOUNSI Adjoint, charge du Service des Brevets. 

Mr F. WELVART a ossiste a cette reunion oinsi que 

f'li M . BA DA C H E et LE B IE D de I a D E J I MA S . 

Cet lnstitut a ete place, jusqu·en Ot:tobre 1986, 

sous la tutelle du Ministere des lr.dustries Legeres. 

Depuis, ii depend du Ministere du Pion, mois sere prochainement 

rottoche au Min istere de: Industries Lourdes. 

Aucune normoli;otion "clgerienne" n'existe. Ce son~ des normes 

international es ou etrongeres (ISO, AFNOR, etc .•• ) qui sont 

util isee~, systemo tiquemen t,pou r des produ its al imenta ires et, 

suivont les cos,·~'une moniere "ad hoc", pour les outres produits. 



l' lnstitut enregistre ·I e depot des brevets, 

des modeles et des marques. II n'y a pas d'examen. 

Parmi les brevets "LEGO" en possede un ou plusieurs portant 

sur la connexion des pieces de jouets. En moyenne, ii y a 

environ 350 brevets deposes par on, en grande mojorite 

d 'origine etrangere. 

1. 2. Investigation des moyens de production 

et estimation des be so ins. 

1.2. 1 Entreprise Nationale des Plastiques d des Cooutchoucs, ------------- -- -- ---
ENPC. 

Visitee le 25/11, en compagnie de Mr ZOUAOUI 

de lo DEJIMAS. 

Rec;us et pilotes par Mr BENNAIZA, charge, au niveau 

de la Direction generale, du suivi de la production. 

L'ENPC est le principal transformateur public 

des matieres plastiques et de caoutchouc, en Algerie. 

La production depasse 100. 000 Tonnes/an. 

Divisee en un certain nombre d 'unites operationnel I es, 

tres autonom.es et implantees dons differents endroits 

du pays, i'ENPC est rattachee a une Diraction Generale, 

situee a Setif. 

Les principales activites sont : la production de films 

pour embal loge et pour I 'ogricul tu re, de canalisations 

de toutes sortes, d'articles pour la bdtiment, etc .•.• 

Nous avons visite deux unites, l'une prnduiscnt 

des articles moules divers, dont des jouets, I 'autre 

etant I 'unite de fabrication des moules. 

A) Unite de jouets, raccords et div.:rs. 
------------------- -
Rec;us par le responsable de l'Unite, Mr RIAHI.: 

Pour la fabrication des jouets, i'Unite dispose d:une 

centaine de moules, en-1iron, f?ermettcnt, apres' 

assemblage, de fabriquer une douzaine de jouets 

d I ffe rents. 

6 



En l 986, la gamme a etc renouvelee, par I 'acquisition 

de moules, creant oinsi 6 jouets nouvecux. 

l'Unite rei;oit ses motieres premieres 

importees ou de fabrication locale) de I 'EN IP 

Entreprise Notionale de I' lndustrie Petrochimique ), mcis 

la chute des recettes petrolieres a limite les importations 

non prioritoires, de sorte qu'en l 986 environ l 5 % seulement 

de ses besoins ont ete satisfaits. 

la production de jouets a atteint un record, 

pendant lo periode 1982 - 83, lorsque 1 100 T de jouets 

en plastique ont ete produites. 

Les differentes techniques et les e~uipements utilises pour 

la production des jouets sont: ['injection, l'extrusion-soufflage 

(corps creux ), le rotomoulage (PVC plastisol), I 'extrusion 

( uniquement pour la preparation de compounds ) • 

Les matiere~ premieres employees par l'Unite sont 

PVC 

PEhD 

PEbD 

pp 

ABS 

PS choc 

PS cristol 

SAN 

PA6 - 6 

PA6 + fibre de verre 

PC 

Au cour; de le ~'isi~e de l 'crel ier; 

plastisol, rotomoul age 

injection, corps creux 

injectio:i, corps creux extrusion 

injection ( batterie) 

injection 

injection 

in jec ti on 

injection 

injection 

injection 

in jectior. 

nous ovens remarque un tres grcnd nombre de presses C: injection 

hors service et les quelques ;nes en service etaient arretees 

co r I E' p e rs o n n e I d e i e u n a i t r ! ) . 

I 



l'ensemble ~Hait caracterise per ['absence de rigueur et 

de tout esprit industriel. Ainsi, on a pu observer 

qu'un rotomoulage de ballons, muni d'une douzaine de pastes, 

etait totalement deregle par suite d'un mouvement non aleatoire 

des moules, de sorte que la moitie de la surface des ballons 

produits etait 11 cramee 11
, l'autre par contre n'etait pas gelifiee. 

Cependont, l'equipement continuait de toumer et de 11 produire". 

De meme, les boitiers de batteries, produits en PP, devaient 

emmagasiner des tensions importontes, compte tenu du regime 

de refroidissement non uniforme auquel ils etaient soumis. 

De moniere generole, nous ovons assiste a un melange 

de bonne volonte et de desorganisation, bien que I 'Unite cit 

dispose d'un outil de production qui, Iors de son implantation, 

eta it certainement de bonne qua[ ite. 

B ) Unite de fabrication des r.oules. ----------------
Re~u par le Directeur de l'Unite, Mr Ali DOUDOU. 

l 'atelier est surequipe. II y a une trentaine de fraiseuses 

et environ autant de tours. Seule une ":-action de cet equipement 

eta it occupee. l 'Unite travaille, en principe, pour I 'ensemble 

du pays et produit 12 - 15 moules par trimestre (ce qui semble 

derisoire eu egard au poten~i .... ). Les besoins du pays sont 

estimes a envi"ron 5 000 moules par an. Cet atelier a ete 

installe par une entreprise fran~aise, dons le cadre d'un accord 

"clef en mains", ii y a une dizaine d'annees, ma is son 

demarrage a ete retarde par suite d'un conte:itieux, dont l'effet 

se ferait sentir encore actuellement. 

If n'y a pas de formation secialisee de mouliste. 

Nous avor.s remarque une machine d'electroerosion, de gronde 

puissance, de fabrication A.GIE ( ~oson~, Suisse), outil 

precie1Jx, en pcrticul ier pour I 'usinage Jes fil ieres: mci~ 

en pcnne depui$ pf usieurs onnees. 

L'ensemble de cet atelier a laisse une impression tres negative, 

en raison de la disproportion entre les moyens et l'eHicocite. 
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1. 2. 2 Autres informations 

Outre I 'ENPC, ii existe un assez grand nombre de 

mouleurs prives qui, occasionnellement, produiser.. aussi 

des jouets. Foute de temps, nous n'avons pas pu les visiter 

ma is nous avons id en ti fie, dans I e commerce, quelques 

producteurs de jouets de qua I ite assez correcte. 

Parmi eux : 

Ets HA.\ilD 

Ets EGP 

Ets El HARRACH 

a Zeralda 

a Alger ( Jeux educatifs) 

a Alger 

Quant a I 'importance du marche des jouets en plastiques, 

les estimations sont relativement divergentes. 

Une des raisons de ces ecarts semble etre due a ce que la question 

posee n'est pas toujours claire,car s'agit-il de: 

la quantite :fes jouets vendus en Algerie ? 

la meme quantite, y compris les importations "privees" 

(cadeoux) ? 

la quantite que I 'on vendrait si I 'on disposait 

d'une production suffisante et d'une qualite "competitive" ? 

la quantite que I 'on vendroit si, en outre, les prix 

eta ien t pl us abordabl es ? 

Compte tenu de toutes ces imprecisions et des difficul tes de cerner 

plusieurs donnees,la plupart des avis "autorises" situe le marche 

potentiel des jouets de qual ite "competitive" dans une fourchette 

de 700 a 1 500 T/an, fourchette que nous retiendrons dons la suit~ 

de notre rapport. 

1.3. Les approvisionnements en matieres premieres ( mctieres 

plastiques el adjuvants) et leurs perspectives 

i.3.i.cntreprise i-.Jationa1.:__d~a Petrochimie, ENI~ 

48, bd Mohomed V. Alger 

Vi site en compagn ie de M. LEB IED de la D EJ IMA S 



Rec;us par M. Y.Z. KHADIR, assistant mancger, 

Direction, Commercialisation et Distribution. 

( M. KHADIR faisait partie des jeune~ codres 

de lo petrochimie dont la SONNATRACH a fait assurer 

lo formation a Houston, U.S.A.) 

L'ENIP cssure la totalite de la production, de !'importation 

et de la distribution en Algerie, entre outres, de toutes motieres 

polymeriques l ;natieres plastiques, elastomeres, fibres synthetiques, 

etc ••• ) 

Production actuelle des matieres plastiques 

PEbD 48 000 T/on l PVC suspension 35 000 T/on 
produits a Skikdc 

Resin es phenol iques 4 000 T/on 

Derives U.F 8 000 T/cn produits a Arzew 

Resine melamine 500 T/an 

Prevision de nouvelles productions 

21 unites, portant sur la fabrication de resines, plastifiants, 

de compounds, etc ••• , sent prevves, parmi lesquel I es : 

unite de PEhD de 100 uOO T/an 

unite de PEbD de 100 000 T/an (clcssique radicaloire) 

dont la construction doit demarrer en 1988. 

Par con_tre, ii n'a pas ete prevu de faire appel a la ter::hnique 

polyvalente d'Union Carbide, qui permet, dons le meme equipement, 

de produire, suivant les besoins, du PEhD, du PElbD er du PP. 

Parmi d'autres projets, ii a ete mentionne une unite de 35 000 T/an 

de poiyester pour fibres ( ovec des unites de fabrication de OMA 

et TPA }, une au·.-re de polyamide, oinsi que des unites pour differents 

esters phtoliquei, avec, en omont, une unire d:onhydride phtaiique. 
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lmporto tions : 

II est prevu, pour le premier semestre 1988, d'importer 

PEbD 70 000 T 

PEhD 77 000 T 

pp 10 000 T 

PVC 60 000 T don t 40 000 suspension et 20 000 emu I sion 

PS 30 000 T 

ABS 6 000 T 

Divers I 0 000 T 

ce qui correspond a une consommotion onnuel I e total e 

( importation + production locale) depassant les 600 000 T. 

Les demandes recensees excedant le volume disponible, 

on assiste a une repartition suivant des considerations prioritaire;;. 

Les entreprises national es etont dav'lntage impliquees dons 

des activites prioritaires, sont en general mieux loties ; neonmoins, 

globolement, 60 % des motieres plastiques sont transformees 

par I e secteur prive. 

A la question de savoir s1 la DEJIMAS, dons le cadre de so future 

activite productrice (directe ou inciirecte ), pourrait compter 

sur une allocation annuelle de l'ordre de 2 000 T de motieres 

plastiques, la reponse etoit categoriquement affirmative. 

1.3. 2 Lo mission KO?YTOVSK I. ----- -- - - ----
Le Dr J. KOPYTOVSK I, "Senior Interregional Adviser" 

de l'ONUDI, est deroche aupres du Ministere du Plan d'Algerie 

pour eloborer un projet coherent de produc~ion locale des polymeres, 

dons le cadre du futur plan quinquennal 1989 - 1994. 

Nous l'avons rencontre a l'EDIC ( Entreprise de Developpement de 

l'lndustrie Chimique ), a Hussein-Dey (le 23/11/87 ). 

II nous u mis au courant du plan d'apres lequel la production 

de poly~ere~, e."l Al;erie, ::!evrc ougr.ienta; de plus da 600 000 T/on, 

pendant la prochaine periode q11:.,quennole. Ce plcn e:>t considere 

cc:-mme trop modeste ~or le Ministere 1ui viserait un accroissement 

depossont les 800 000 T/an, mois les experts de !'ONUDI estiment 



leur plan deja a !a I imite de ce qui peut etre considere 

comme real iste. 

II est prevu une cc.ipac i te annuell e de 

PEbD 100 000 T 

PEbD 60 000 T 

pp 80 000 T 

PS 40 000 T 

ABS 5 000 T 

PU 50 000 T (surtout pour c e 11 u I a ires ) 

PVC 50 000 T (suspension) 

SBR 40 000 T 

Divers 150 000 "j Polymeres de condensation 

(epoxy r alicyde), y compris poiyester pour 

II existe un rapport,etobli par SEMA-METRA, evoluant les besoins 

de I 'Algerie, en polymeres, pour I es annees 1986, 1995, 2000. 

1. 4. 

1. 4. 1 

Laboratoires et lnstituts exerc;ant, portiellement, 

des activites similaires a celles qui pourroient etre 

devolves au Laboratoire de la DEJIMAS. 

lnstitut Algerien du Petrole, IAP I a Boumerdes. --- - - - --- - -- ----
(le 17/11/87) 

Rec;us par M. A.P. SALHI, Directeur General, 

et M. Mohamed BAKAR, responsable de la secrion 

tram: formation des polymeres. 

M. F. WELVART o ossistP. a cette visite. 

fibres 

II s'ogit d'une ecole d'lngenieurs ; la duree d'etudes est d.: 5 or.s, 

dent 2 ans de tronc commun, au bout desquels l 'ense;gr.err:enr 

3clcte en ! 1 specialites, parmi lesqu'llles : geophysique, fo,oge, 

etc •.. , ainsi que la production de polvmeres et transformation 

des polymeres. Pour cette derri!ere ~peciolisotion, les debouches 

sent quasi exclusivement les place~ 0ifertcs par I 'ENPC. 
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En moyenne, chaq1Je cnnee, i! y a environ 600 can..:i!dats 

pour 250 pieces physiquement disponibles a l'ecole, mois 

le nombre acimis depend du r.omL:re de places offertes par 

l'ir..dustrie. Cette onnee, !'admission a ete limitee a 150 personnes. 

De ce fait, des le debut des etudes, les e!eves sont offectes a 

un poste futur. 

l'enseignement se fait en onglois. Nous a·.1ons visite le deportement 

transformation des polymeres qui est bien eqt,;ipe, en porticulier, 

de moyens de mesures rheologiques. La formation conduit a 
une specialisation plutot en chimie et e11 physique des polymeres 

qu'en plosturgie. 

Ton t I 'enseignement que I 'equipemen t sembl ent etre de bon n 1veau. 

A l'heure actuelle, l'lnstitut n'est pas habilite a effectue; des 

prestations sous con trot, ma is un systeme de convention. 

en preparation , devroit les rendre ·possibles.: - . 

Dependant de I' IAP I ii existe a Skikd-.l, une ecole de techniciens 

superieurs en plosturgie, mais elle est mise en veilleuse car 

I 'ENPC - qui represente le seu! debouche - ne veut pcs de 

ces techniciens. ( Cette information est assez surprenonte, compte 

tenu de ce que nous avons vu a l'usine de Setif,de l'ENPC }. 

1. 4. 2 Laboratoire Centro! de Controle de Qualite, LCCQ, 

du Min istere du Commerce. (cf § 1. 1. 1). 

Accompagne par M. MAHROUR du Ministere, rec;u par 

Mr Ei-Mcunir BOUABSA, D irecteur du Laborotoire. 

Ce- Labor.:itoire a ete cree en 1969, sous l'egide du Minisrere 

de !'Agriculture, e~ est rattoche,depuis 1982,ou Ministere du 

Commerce. II s'occupe essentiellement des produits olimentoires 

et, depuis peu, ~ommence a s'interesser aux produits menogers. 

Missions: l) Controle repressif, ef:ectue sur echar.~illons ?~eleves 

suivant un systeme de sondcge, dons choque wiloya, 

par des inspecteurs. 



Effectifs 

2 ) Prestotions de service ( .urrout analyses j, pour 

le compte d'outres ministeres ou pour le secteur prive. 

Etoblisseme;it de visas de conformite, precedant 

I 'homologotion de nouveaux produits. 

22 personnes, don t 4 in gen ieurs 

et 2 techniciens superieurs. 
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Activites divisees en 3 Departements : 

A ) Analyse de composition (fraud'!, garontie d'etiquet age). 

Equ ipemen ts : op pore ii John es (dosage d 'al cool ), 

spectrographe en lumiere visible Unicom SP6-200, 

pH-metre, spectrophotometre de flamme (LI, K, Na, 

Co, Ba), refroctometre, HPLC Perkin, conductometre, 

dosage N 2 (distillation), polarimetre ( sucre, amidon ), 

cen tri fugeuses. 

B ) Analyse fine. So it pour con firmer les resul tats 

des onclyses decrites en A, soit pour :'identification 

d'elements echappont aux analyses pr.?cedentes, 

(odditifs, contaminants, pesticides, oligo-elements, etc). 

Equip ...... nts : spe-:t:-osc-ope IR Perkin i 82 sons TF, 

obscrption atomique Unicom ( Pb, Sn, Zn, Fe, Cu, Cd) 

ionisation de flomme, quotre chromatogrcphe~ en phase 

gozeuse (3 UNICAM et un PERKIN), dont un ovec 

-olonne capill:ii:e et un outre cvec detection de 

capture d'·:lectrons, HPLC ovec 3 detections differentes 

(UV, inrlice de refraction, fluorescence). 

C ) Microbiologie. Avec cies equipements specifiques 

d'identificotion et dosage bocteriologique. 



Impression genercle : le l aboratoire effectue un bon travail, 

mais semble et:e forlement surequipe. II y a environ une dizaine 

d'oppareils tres puissants et sophistiqt.es,dont la performance ne 

peut etre assuree que s'ils sont en ser1ice d'une maniere quasi 

permanente, ce qui semble 

modestie des effectifs. 

excl u, cu egard a la relative 

1 .4.3 Laboratoire de l'Entreprise Nationale de Developpement 

des Industries Manufocturieres, ENEDIM . 
-- -- -- -- --- -- -- --
Visite en compagnie de M. F. WELVART a Boumerdes, 

le 17/li/87. 

Nous avons vu le laboratoire int~rprofessionnel, neuf, 

de 2 CJOO m2, dont la moitie consacree a I 'industrie des 

peaux et cuirs et I 'autre moitie a I' industrie du textile. 

Cette cierniere partie est en cours d'instcllation et n'est 

pas encore operationnel le. 

Nous avons ete re~us par : 

M. S. BEN HAL LA 

M. SMA II\; 

M. DJENNANE 

Section cuir 

Directeur du Loborctoire 

responsable de la section Textile 

responsabie de la section Cuir 
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Objectif : controle, recherchP., formation pour encadrement 

superieur et moyen. Activite presente : analyse et controle. 

Budget portiellement finance por l'ENEDIM, les activites 

de controle proprement dites sent payees directement par 

les entreprises concernees, la part .Je recherche est prise 

en charge par le Commissariat J ;a Recherche. 

Nombre d'"'ntreprises concernee~ : 

Peau:< e~ cuir: pub I iques 7 

privees ! 5 

Chaussures publ iques 15 

privee~ > .'lO 



Production nationale : 

Chaussures ( uniquement publ ique) 40 M de paires 

?eaux et cuirs(uniquement publique) 6 M metres ccrres 

Les effectifs 

Techniciens 12 

Personnel de soutien 12 

Total 24 

Equipements : 

Aboncian ts et de bonne quo Ii te : 

plusieurs dynamometres, ma ch in es de fatigue dynam ique,. 

spectrometre U. V., weather-0-metre, micro tomes, 

chromatographe en phase gazeus"?, etc ••. 

Le laboratoire semble un peu surequipe. 
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l. 4. 4 Centre de Recherche pour la Valorisation -jes Hydrocarbures 
----- --- ---- - - -- - -

Re c;u pc; r : 

M. N. DJEGHRI Directe-ur General 

M. A. YA H IA OU I -Responsabl e du Departemen t Polymeres 

Sous la tutelle du Ministere de I 'Energie et de·. Industries 

Chimiques et Petrochimiques, ce Centre de Recherche ast installe 

dons les laboraroires qui ant opportenu a I 'lnstitu~ Algerien 

d1; Pe~role. 

Son octivite concerne la recherche sc;entifique er technique 

dons le domaine des industries de trcnsfor:nction des hydroccrbures 

e t de I e u rs d e rive s. 

Quatre domaines sont concernes raffinage, petrochimie, 

matieres plc:s~ique; ~ e!a~~·:>meres. et engrai~ + phytoscl"itaire~. 

Pour !'instant, seul~ les deux premiers departements sont installe< . 
• 

ieu_rs equipements et le niveou des c~mpetences sont de tout prem: . .!r 

o rd re. 



Pour le departement Matieres Plastiques et Elasl"omeres, 

la liste des equipements a recevoir est impressionnante. 

Elle concerne la chi:nie des polymeres, la mrse en oeuvre 

des matieres plastiques et des caoutchoucs ainsi que I 'evaluation 

des proprietes des materiaux polymeriques. 
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En outre, le departement peut s'oppuyer sur des services de soutiel" 

tels que Centre de calcul, Documentation, Ch:~ie onalytique, 

Chromatographie, differentes analyses spectral es, etc ... 

le programme de recherche de ce departement vise : 

!'amelioration, la mcdification et le developpement 

de proc~des de transformation et de polymerisation , 

le developpement de nouvelies formulations et de nouveaux 

produits, 

I 'omel iorotion de lo gomme des produits et I 1occroissement 

de I eur veil eur econ om ique , 

lo recherche de nouvel I es opp I ico tions pour des mo terioux 

polymeriques, par substitution aux moterioux. trcditionnels. 

Effectifs 

le personnel cher:heur du CERHYD ( ingenieurs et post-grodues) 

represente,actuellement,une quorontoine de personnes et devro 

otteindre environ 80 personnes en regime de croisiere. 

Impression gene role exi:g II en te. 

1. 4. 5. le projet de loborotoire de lo Banque Arabe : 

la mis~ion du Dr OXLEY de l'ONUDI. 

Le Dr John H. OX~.E'Y, "sen: .. >r interregio:ial adviser" 

d e I ' 0 N u D I , c e t e m i ~ s i 0 n n e p 0 IJ r e tu d i e r I '? i c 0,., d i t ; IJ ,., s 

d'implantotion de deux Centres Techniques des Motieres Plostiques 

interregiol'loux, finances par lo Banque A robe. l'un de ces centres 

•era destine au ..... pays arobes dv Proche-Orient, I 'outre aux pays 

d'Afrique du !'lord, et l'Algerie a ete retenue comme devont 

obriter c,e dernier. 



II paroit evident que cette opportunite intfresse au premier 

chef le pro jet de creation de laborotoire de la DEJ IMAS 

et nous avons convenu ovec le Dr OXLEY. de nc;us tenir 

muh;ellement informes de I 'ovoncement de nos mi~sions respectives. 

1.4.6 Autres etoblissements. 
------------ --

Nous consignons, pour memoire, deux outres visites, 

foites en accompognont M. R. ESCULIER, et qui 
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ne concernent pas directement le probleme du Loborctoire. 

II s'ogit de : 

lnstitut Notional de Genie Meconique, INGM. 

Rec;us par M. N. BOUMAHRAT, Directeur General 

lnstitut Technologique d'Entrstien Electromeconique, 

ITEEM. 

Re~us par M. HA TAB I, Directeur General 

( precedemmen t employe par Michel in). 

et par M. BENHAMA, Directeur des Etudes 

1.5. Conclusion de lo phase d'investigotion 

Si I 'approvisionnement a terme des differentes resines 

et ad juvon ts neces:.o ires a la fabrication des jouets en 

plost;que a toutes !es chances d'etre assure, par centre, 

ii ne semble pas exister, en Algerie, une base industrielle 

de quolite suffisonte, 0 partir de lcquelle pourroit etre 

lancee, sans un serieux effort d'acquisiti:>n prealable de 

savoir faire, une ;:>reduction de jouets en motiere piastique 

de n:veou concurrer.~iel. Cette acquisition pourra!t 

se realiser sous differentes formes dont les modalites 

re~tent a .Studier. 

Quant au soutien technique d'une teile activite, 

relevant normalement des co:Tipetences d'un laboratoire, 

ii existe des elements volcbles dons differents centre; 

techn:ques visites, en particulier des competences et 



des equipements concernant la caracterisotion des matieres 

premieres, les mesures rheologiques, les evaluations de proprietes 

physico-chimiques et mecaniques, etc ••.. 

Semblent faire defaut, des competences en plastur~ie et, 

en particulier, celles qui concernent la conception des moules. 

- l «> 
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Deuxicme portie : 

LES "CONTOURS" DES LABORATOIRES DE LA DEJIMAS 

2. l. L 'in.>ertion du loborotoire· dons I 'octivite industrielle 

de la DEJ IMAS 

En face des opinions extremement voriees (et par moment 

floues) exprimees au sujet d(? lo mission du Loborotoire 

( controle, etude, quolites, reglementotion, recherche, 

etc ..• ), ii nous semble imperatif, avant d 'aborder 

des questions de detail de roppeler, d'une moniere tres 

claire, I 'evidence : 

Le loboratoire d'une entreprise ( ou d'une organisation} 

est portie integronte de celle-ci et doit contribuer, 

grace a so competence, aux objectifs globoux fixes. 

Pour troduire cette moxime en terrnes concrets, on peut dire 

La DEJIMAS a pour 1.1ission d'ossurer qu'il y ait, 

en Algcrie, ~ne productio;1 de jouets en quontite 

suffisonte et er. quo!ite equivalentE:: a des productions 

etrongeres. 

Pour y porvenir ( que ce soit au sein de I 'organisation, 

ou que ce so it seulement pilote ), 

ii est indispensobl~ qu'elle accede a lo moitrise 

d 'un certain nombre de competences indus~riel I es, 

inherentes a la realisation de cet objectif. 

Parmi ces competences, ii y en a un grand nombre 

qui son~ de coractere techniqve et, parmi elles, celles 

qui ir.combent au Laboratoire. 

2.2. Les diff~rentes ldcht!s devalues au i.cboraroire 

Compte tenu de ce qui precede, 

les differentes tdches devolues au Loboratoire peuvent 

etre resumees comme suit : 



Mesures, controle et maitrise des motieres premieres 

utilisees par des unite~ de production, 

Maitrise de lo formulation des "compounds" et 

leer coracterisation, 

Controle de lo rheologie des "compounds", 
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au cours des process de transformation (par exemple, moulage ), 

Evaluation des proprietes physico-chimiques et meconiques 

ainsi que de la 11 durabilite" des articles fabriques, 

Analyse et caracterisation des articles concurrents, 

Promotion et suivi des actes de normalisation 

OU de reglementation relatives a la securiM des jouets. 

2.3. Les competences requises et les equipements necessaires. 

Pour remplir ces fonctions, le Laboratoire devrait reunir· 

des competences en physico-chimie macromoleculaire, 

en rheologie et en plasturgie. (Des connaissances en 

conception de moul es seraient un 11 plu-:" appreciable ) • 

Quant aux equipements necessaires, dont le laboratoire 

devrait disposer (OU ouquel ii devrait pouvoir acceder ), 

ils comporteraient des moyens de mesure de proririetes 

mecan iques ( dynamometriques, resistance aux chocs, etc ••• ), 

une petite presse de laborotoire, des melangeurs, des moyens 

analytiques, des banes de mesures (fatigue e~ endi..ra;ice ), 

des moyen:. de mesures vi!;coelastiques, etc .••• 

Quant aux controles de securite, ii faut rappeler que, 

sur 1~ plan reglementai.-3, la responsabilite de cette fonction 

incombe au Laboratoire Centrcle du Controle de Qualite 

du Ministere du Commerce. Ceiui-ci pouvont - comme ii 

le fait tions d'cutres domaines - confier l'acte physique 

de lo masure o un lobori:itoire compe.tent, 

en l'occurence a celui de la DEJIMAS. 



Mais ii risque de se poser alors un probleme deontologique 

avec les autres producteurs, car ia DEJ IMAS serait a la 

fois juge et partie et, en plus, concurrente. 

2.4. Quelques considerations economiques. 

II convient d'examiner l'ordre de grandeur du coOt 

de fonctionnement d'un tel Laborotoire par rapport 

a I 'importance de I 'activite de production dons ioquel I e 

ii e:ot imp I ique. 

En supposant que la production de jouets que la DEJ IMAS 

assurera ( directement ou indirectement) sera de I 'ordre 

de 700 T/an en regime de croisiere, rep.resentant 

- 22 

un Chiffre d'Affaires de production de I 'ordre de 70 M. Din/an 

et, sachant que le cout de fonctionnement d'un laborotoire 

devra it rester ra isonnoblemen t dons une I im ite de I 'ordre 

de 2 % des coOts de production, on arrive a une I imite 

superieure du budget cie fonctionnement annuel du Laboratoire 

de I 'o rd re de 1 , 5 M. Din • 

Considerant que le "volume critique" d'un laborotoire 

autonom~, de·-1ant assurer so propre loq·stique, est constitue 

d'un min:rnum de lS personnes dont la majorite serait 

des specie: istes de haute competence, ii apporait 

qu'il faudrait verifier, avec plus de precision, s'il y a 

veri tab I em en t une adequation entre I es moyens necessa ires 

et ceux que I 'octivi te opera tionnel I e pou·ro it ra isonnabl ement 

degoger. 

Toutefois, le bilan deviendrait beoucoup plus favorable, 

si Ce laborotoire pouvait etre implonte OU sein d'une 1Jnite 

de production moderne de joc.:ets en plastique, dotee 

de moyens hu~cin: et mctariels performonts. Dans ur ~el 

environnement, 8 a 10 personnes suffiraient pour as~urer 

!es fonctions de laboratoire evoquees. 



2.5. Les voies de cooperation a explorer. 

Bien qu'il soit, pour I 'instant, dons un etct embryonnaire, 

le projet de la Banque Arabe, instruit par le Dr OXLEY 

de l'ONUDI, doit etre serieusement pris en consideration, 

car ce projet vise justement la creation d'un Centre 

Technique ou d'un laboratoire dote de moyens humoins 

et moteriels performonts, ofin de mettre a lo disposition 

des industries de transformation des polymeres des bases 

serieuses sur lesquclles elles pourraient s'oppuyer. 

L'investigotion de cette opportunite devrait faire portie 

de la poursuite de I 'etude de foisabil ite d'un L'lborotoire 

de la DEJIMAS. 

2. 6. Conclusion 

Les differentes missions incombont au Laboratoire 

et I 'organisation qui en decoule devraient faire partia 

integrante du futur programme indispensable 

d' INDUSTRIALISATION de la DEJ IMAS. 

II reste a explorer les conditions permettant, pour certaines 

de ces missions, da ~aire appel aux laboratoires existents 

ou futurs. 
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3. Annexe. 

Liste des personnes rencon trees au cours de lo m 1ss1on. 

DEJIMAS 

MM. Farouk NADI 

Directeur General 

Hocine SA 181 

Directeur General Adjoint 

Mme Anissa IFTICENE 

Directeur Deportement Production 

MM. BADACHE 

ONUDI 

lngenieur Polymere 

LES IED 

lngenieur Polymere 

ZOUAOUI 

Adjoint au Directeur Departement Production 

AMA RN I 

Chauffeur 

Mr HA KE 

Adjoint au Representant Resident a Alger 

Dr J.A. KOPYTOVSKI 

Senior lr.terr<?gional Advisor ( Vienne) 

Dr J.H. OXLEY 

Senior Interregional Advisor ( Vienne) 

AMBA SSAD E DE FRANCE 

Mr Michel ERHARDT 

A ttache Com mere ia l 
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MIN ISTERES et INSTITUTS 

Mr KERKOUCHE 

Min istere du Commerce. 

Directeur , Direction de la Qua I ite 

Mr Mohamed ALEM 

Min istere du Commerce 

Sous-Directeur (Reglementation et Normalisation) 

Mme BOUZID 

Directeur INAPI 

Mr YOUNS I 

Adjoint au Directeur de I' INAP I 

ENTREPRISES DE PRODUCTION 

Mr BENNAIZA 

ENPC Charge de mission 

Mr RIAHI 

ENPC - Representant unite Jouets et Raccc-rds 

Mr A. DOUDOU 

ENPC - Representont unite Moules 

Mr Y. Z. KHA DIR 

ENIP - Assistant Manager 

Direction de lo Commercial isotion 

ORGANISMES D'ENSEIGNEMENT 

MM A.P. JALHI 

I.A. P - Direi::teur General 

Departement Transformation polymeres 

M. BA KAR 

I. A. P - Responsobl e Depa rte men t T ronsfo rma Hon pol ym eres 



MM N. BOUMAHRAT 

IN GM - Directeur General. 

HA TAB I 

ITEEM - Oirecteur General . 

BEN HA MA 

!TEEM - Directeur des Etudes . 

INSTITUTIONS ET LABORATOIRES INTERPROFESSIONNELS 

MM ACHILI 

Min istere du Commerce -
Oirecteur Laborotoire Central. 

MAHROUR 

Ministere du Commerce -
Adjoint au Directeur du Laboratoire Central. 

EL-MOUNIR BOUABJA 

Ministere du Commerce -
Chef du Laboratoire Central. 

S. BENHALLA 

SMAIN 

Laboratoire ENEDIM - Directeur. 

Laboratoire EN ED IM -
Responsabl e section Textile. 

DJENNAN 
Labore to ire ENED IM -
Responscble section Cuir. 

N. DJEGHRI 

CERHYC -
Direc:teur General. 

A. YAHIAOUI 
' 

CERHYD -

,Responscble Depcrtemert Polymeres. 
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ANNEXE 3 

DEVELOPPEMENT ET PROKJTION DES INDUSTRIES DE LOISIRS EN ALGERIE 

Etude effectuee pour l'ONUDI 
Reference Algeria DP 86/022 
Entreprise Nationale DEJIMAS 

Etude de fafsabilite d'un Laboratofre des jeux et jouets 

RAPPORT D'AVANCEMENT N° 2 

Ref LNE 18 104 22 DPC AVRIL 1988 
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Etude de fafsabflfti d'un Laboratofre des jeux et jouets 
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RAPPORT O'AVANCEMENT N° 2 

CONSECUTIF A LA OEUXIEME MISSION EN ALGERIE DU 08 AU 29 MARS 1988 

RESUME Le besoin de la c=eation de deux laboracoires un Cent:e 

Tec~nique de Oeveloppement de Jouets, destine a l'ensemble 

de la profession, et un."Laboratoi=e de l'Indust:ie OE;:MAS~, 

exclusivement destine au scutten o~eratio~nel de fabric~tion 

la ~ission impartie ~ la DEJIMAS. 
Chacun de ces services a vu ses missions deflnies; la liste 

de leurs equipements respectifs 1 .... ::i 
~ --- 1:essee et c~iff:ee 

• Le c~cix ~ventue! de privil~gier l'un par ra:pcrt ~ l'aut:e 

rel~ve d'une decisic~ strate;ique. 

1. INTRODUCTION ET RAPPEL OE LA PROBLEHATIOUE 

Lo~si:s en .~LGf.~rE", il convient de :a;::i;::iele: les ele:nents G•.Ji ~:esi-

~enc ~ la mise ~ !'etude de ce prcjet de Labo:atcl:e. ~ev~lu ~ !'ac:i-

vt~e de jcu~ts de la OE~[MAS. 

... ... """--~o 
'-··~-= ... -

ce l'actlvlte de jouets, afin d'assu:e: qu'il y ait,en ~LGER!E, ~ 

terme, une ~rcduc:icn en quantite suffisarte et d'un niveau de ~~alL:e 

"lnce:natlona!e". 
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Pour remplir cette mission, elle doit. poursuivre un certain nombre 

d'objectifs ; p3rmi eux,deux concernent une acti~ite de laboratoire 

A}- Pcur repondre au besoin et aider l'ensemble de la profession, la 
creation d'un "Centre de Oeveloppement Technique !nterprofes-

sionnel. • 
Il fau~ en effet, preciser qu'outre l'Entreprise ENPC, il y a 

en ALGER~E 635 transformateurs de ~ati~res plastiq~esdu secteur 

prive, poss~dant une capacite installee de 260.00u T/an, dent 

une partie produit, ou serait susceptible de produire,des jouets 

dans des conditions d'ailleurs tr~s inegales. 

8)- Au cas ou la OEJIMAS deviendrait, elle m~~e,un Operateur Industriel 

de jouets, le soutien technique de sa fabrication ainsi que le 

developpement de ses articles et de ses creations nouvelles 

devront reposer sur un Laboratoire. Calui-ci, le "Laboratoire 

de "OEJIMAS Industrie",ayant son activite "on-line" avec la 

production, fait partie integrante de l'Usine. De ~!me la mise 

au point d'articles nouveaux am~ne, pour ce !aboratoire, une 

activite "pilote" ae tr~s haute confidentialit~, qui, de toute 

evidence, ne peut se concevoir que "intra ~uros". 

Si la OEJI~AS devait entreprendre !es deux voies, ce 

saurait !tre que la traduction d'un choix delibere 

qui ne 
,.. 'a;.-• 
\.t - -· -

un "Oeveloppeur" pour l'ensemble de la profession et, en· 

m~~e temps, le =entre de ~rofit d'un "Entrepreneur" ind~pe~dant -

Ll convient que les de~x fonctions et, par voie de consequer:ce, 

les deux laboratoires evoques s~ient totalement independants !'un 

de l'autre. (Leurs mi3si~ns et leurs eq~i~ements ~espectifs sont 

d'aillaurs en ;rande partie differents, ~ien que =cm~l!mentai:es'. 

"OEJ!~AS Industriett ne pou~~ait !tre qu'un 

client ~a:~i d'autres du ttCentre Technique de Oeveloppement Inter

professionnel" de la DEJ!MAS. !l en irait de la credibilit• de 

cette aerni~re vis-~-vis de ces tr~s no~breux clients :u a~h~:e~~s 

S .: --:»· - '- ... ._ 

n'etait pas scrupul~use~ent res~ecte . 
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z. DEFINITION DES OEUX LABORATOIRES 

Dans ce qui suit, nous allons done considerer, separ~ment, le Centre 

de Oeveloppement Technique Interprofessionnel et le Laboratoire de 

~oEJIMAS !ndustrie~ en definissant les t~ches de chacun ainsi que 

les equipements respectifs avec chiffrage. 

A}- LE CENTRE TECHNIQUE OE OEVELOPPEMENT INTE~PROFESSIONNEL 

Au service de l'ensemble de la profession, ce Centre aura pour 

missions: 

a)- d'effectuer des travaux de recherches appliquees, de caractere 

general, dont pourraient beneficier taus les fabricants d~ 

jouets, 

!:l )- d • entrep.rend:e des travaux de :eche re hes speci fic;ue s de!llandes, 

dans un cadre contractuel,par l'un de ses adherents. 

c)- dans l'hypothese d'une Convention d'Habilitation,d'executer, 

pour le co~pte de la Direction de la Qualite du Ministere d~ 

Commerce, des controle~ de conformite de jouets ave~ !a 

reglementation. 

Dans un premier temps, le potentiel d'etude de ce Centre Tschni~ue 

sera consacre ~ux jouets a base de matieres plastiques, mats suf

fisamment de place sera reserve~ pour y englober ulte:Leurement 

les autres materiaux egalement. Une part t.mportante du potentiel 

sera consacree a la documentation. En effet, le Centre iechr.ioue 

devra disposer e~ en permanence.~ett:e a jcu:, des ~~fa:~aticns 

sous for~e de brochures commerciales. illus~raticns, ~~nantillcns 

de ce qui se produit en mati~re de jouets par les principaux 

leaders mondiaux. Ces infor~ations,de caract~:e techniqu~ mals 

~gal!ment technico-commercial, alimPntercnt !es investigattons 

du Centre Technique, mais jev:-ont !c:e, egalement, '! la 1i.s;:iosi.tv~n 

des me~b~es de la p:cres3ion. 



La documentation suivra,egalement, de pres toutes evolutions cans !es 

mati~res premi~res, dans les equipements de production (y compris 

les ~oules) et gardera ~ jou~ en permanence, les principales ;~gle

mentations dans les pays leader. 

Le Centre sera dote ~es moyens necessaires pour realiser des mod~!es 

et des prototypes, evaluer les mati~res premieres et les adjuvants et 

mesurer les differentes proprietes des produits (jouets), tant sur le 

plan reglementaire que sur celui d'autres performances (longevite 

p.ex}. 

Il est propose,egalement,d'y installer une petite cellule consacree 

aux balles et ballons. 
~eme si le Centre dispose des Unites de moulage pour preparer des 

pr~totypes et pour evaluer les matieres premieres, il n'est pas recom

mande d'orienter son potentiel vers l'etude des methodes de Fabri

cation (process), celle-ci devant rester le dcmaine rese~ve de chaque 

fabricant. L'experience a, en effet, montre qu'il est peu prcductif -

dans un syst~me concurrentiel - d'entreprendre des trawaux inter

professionnels qu~ les precedes. 

Les equipements proposes pour le Centre Technique de Oevelcppement 

des Jouets s~ t~ouvent consignes dans l'~nnexe A. 

Com~e on peut le constater, le dernier cha~itre (A.7) de cette liste, 

concernant les "Equipements de Contrdle de Confarmite aux r~glementsH, 

n'est, pour l'instant, indique que pour memoire. En effet, la liste 

ces equipements et, par consequent leur cout, ne pourrcn: etre connus 

tant que ne sera pas arret~ela l~gislation rlgissant la :~glementa-

~ w ~ a-t-e .e s a.1gne: sur une .e;!s~ati~~ tl.· on des J·ouets en ~L~rc.~rr._~. (V · 1 1 ' 1 • 1 • • • 

existante? et sur laquelie? Eu~opeenne, ?ran~aise, etc ... ) ? 
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Une fois la r~ponse a cette question connue, la liste des equ~~ement3 

pourra !t:e d=essee, ~ais il est a precise: qu'une bonne ~a:tie de 

ces equipements n'est pas commercialisee, leur acquisiticn dev~~: 

!tre negoci~e avec des laboratoi:es (la plupart du t~mos officiels) 

qui, les ayant con~us, en detiennent un droit de reprcducticn. 

Le montant total des equipements proposes dans l'Ar.nexe ~. sans 

titiment et logistique,est de 1'6rdre de J,6 M. de 01 auquel il 

convient d'ajouter l'equipement de contrdle dont nous estimcns le 

caut a J-400.000DA, (hors des se~vices de ~h~~ie aaal7:i~ue ~~e 9cs
sede deja le Labo~a:oi~e Ceat~ai de Quaiite (~CCQ) du ~i~is:e~e 
du Camme~ce .) 

Les lacaux necessaires pour abriter ce Centre Technique seraie~t-ce 

l'ordre de 1000 ~Z, surface qui pourrait !tre reduite,en cas ce 

eohabitation avec un autre Centre iechnique permettant la ~ise en 

commun de certains services lagistiques. 

Le nombre de collaborateurs et leur for~ation (de~x facte~:s 

dependaots} de•.r:: fcaire l' ob jet d' une eb.:de ulter.ie:.!:e. Dans le 

cadre des m!mes pr~olcupations, il est necessaire de conn~!t:e egale

ment comment, une fois les investissements reali~~s,seront financ~' 

les frais de fcnctionnement du Centre Technique. (Tax3tion pa:a-Fisal 

des membres ~e la prcfessionr s~bvention gouve:nementale, autofinan

cement, ;r~ce aux travaux effectu~s socs contrat, cu encc:e un pana

chage entre ces differentes :esscu:~es possibles). 

De meme, le statut et les regles de fonctionnement du Cent:~ restent 

~ pr~ciser. Il est recommand~ qu'il soit dot~ d'un Conseil Scienti

fique et d'un Com.it~ d'Orientation et de Pr~gramme. 

Comme indiqu~ d~j~, ce Laboratoi:e est partie intig:ant~ de l'acti

v!t~ ·de fabrication de la OEJ!MAS ; il est plac~ scus !'autc:!t~ ju 

resocn9able t!chr.iq•.Je e::. est, ;ihysiqu~meant, localis.? dans l'.Jni':~ de 



Sa mission porte sur 

- Le cont~dle et le suivi des mati~res p~emi~res 

- La mise au point de la production d'articles nouveaux 

- La vetlle technologique des process de fabrication, 

- Le contrdle - won-line" - de la production. 

Son equipement, listi en Annexe a, ainsi que la competence de son 

personnel devront lui permettre, outre l'accomplissement de sa 

mission traditionnelle de soutien de la fa~rication,d'agir, ega-
lemP.n~ comme une force d'intervention dan3 les cas, susceptibles 

de se produire en Algerie, de non-conformite des mati~res pre~i~res 

aux specifications (souvent par suite de rupt~re des approvision
nements programmes). 

?our evite~ dans ces cas, l'accroisse~ent des ddchets, voire 

l'arr!t de la production, on a besoin de disposer d'un savoir 

de changer le process pour pouvoir continuer a produire dan~ des 

conditions acceptables. Plus qu'ailleurs, on aurait besoin d'une 

capacite de ~r~dige"dans ce domaine. 

La list~ des equipements de ce labcratoire a ete dressee dans 

l'hypothese que, dans le cadre d'un accord de cooperation, la 

technologie sera acquise et que l'accompagnemc~t technique de la 

part des partenaires etrangers de haut niveau se:a maintenu - toute

fois d'une mani~re decroissante-pendant quelques annees de f~nc

tionnement. 

Si cette hypothese ~·etait pas respectee (usine clef ~ri main o.:x: 

les dimensions (humaines et raat•rielles) du latcratoire dev:~!~:: 

!tre revues en hausse. Bien que-stricto-sensu - ce cncix de~asse 

la mission "!aboratoire'', le signataire instruit par son experience 

personnelle, tient a recommander avec insistance,l'optio" du"pa:te

nariat", seule soluti~n ~ermettant, a so~ avLs, d'acc~der da~s ~n 

t~mp~ ra1sonable, ~ ·-~ niveau technclogi1ue inte:natiana: et ~~ 

s'y maint~nir. 
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Suivant cette liste, le~ investissements en equipements sent ce 

l'ordre de 2,8 M·de DA ils sont ~ considerer dans le cadre 

d'une Unite de production d'une capacite de l'ordre de iOCCT/an, du 

type recemment etudie par M. PAULY. Rappelons que,cans ce cas, 

les investissements prevus etaient de l'ordre de 50 M de 0~ (hors 

batiment),montant_ par rapport auquel les coats d'investissements 

du Laboratoire sont tout a fa~t coherents. 

Dans ce casJ egalemen~ les effectifs du laboratoire devront fai:e 

l'objet d'investigations plus detaillees. Tant sur le plan quan

titat~f que sur celui des programmes de formation, les moyens de 

contribution du partenaire ~tranger representeront un element 

important. 

J. COHPARAISON ENTRE LES EQUIPEMENTS PROPOSES POUR LE CENTRE OE 
OEVELOPPEHENT"TECHNIQUE DES JOUETS ET CEUX POUR LE LABORATOIRE OE 
OEJIHAS INDUSTRIE 

Sans.~ntrer dans les details, un rapide examen des Annexes ~ a~ a 
~evele que, 

services de 

sements d'un 

sur une acquisition d'equipements totale pour ~es deux 

l'ordre de 7 M.de DA (2r9+4), il y a,environ, des investis

montant de l'ordre de 0.8 M de DA (c'est-a-dire un peu 

plus de 10 ~ du total) qui se retrouve~t a~~ deux endroits. 

Les equipements en recouvrement ne visent pa~ la plupart du temp~ 

les memes objectifs ; neanmoins, leur exist~nce en paral~ele co::espcr.d 

bien a la necessite d'une separation tot~le du fonctionnement ce c~s 

deux servi=es. 
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4. LA COOPERATION AVEC O'AUTR£S LABORATOIRES ALGERIENS 

En proposant les equipements ~our le Laboratoire de "DEJIM~S :na~s::ie 

e~ surtout, pour le Centre Technique de Oeve~oppe~ent des Jcue:s, nc~s 

n'avons pas tenu cc~pte des equipements similaires pouvant exis:e: cu 

etant prevus dans d'autres laboratoires en Algerie. Aussi, avant 

d'arreter les choix definitifs, il est recommande d'explorer les pos

siblites de cooperation affertes·par ces opportunites eventuelles. 

Nous faisons allusion tout part~culierement, au Oepartement"~ati~:es 

Plastiques et Elastomeres" du CERHYO et au prajet du Centre de Deve

loppement Regional des Matieres ?lastiques, ir.itie pa: l'OADI (Orcani-. . 
sation Arabe de Oeveloppement Industriel) et instruit r~cemment pa: 

l'ONUOI, en la personne du or. OXLAY. ~3 realisation de ce projet 

·serait e~visage a SOUHEROES. 

5. CONCLUSION 

Ayant defini les deux laboratoires, le "Centre iec~nique de Oevelo~

pement des Jouets" et le Laboratoi~e de "DEJ!MAS !nc!ust•·.:.:-", inceoen

dants l'un de l'autre, et decoulant de deux missions qui imposent • la 
DE.: IM~S •.;n ..... 1 ... 0· • .... · 1 -~-- ~--Pna_e, on ne manquera 

roger pour savoir s'il faut cr~er, paral~l!~ment,ces deux s?:vices c~ 

s'il faudrait p!utdt privil~gier l'ur. pa: rapport a l'aut:e et le~uel 

mait:~3e: tous ~~s ma_;_1_1~ns de • ~ • .. J. 1 c .. a .:. r. e de p : -: c!'" c ': ,;. :in ! : , ~ a : :-n !. ! ·..; x • 

le labo:atai:e ne ~~v-.. a .~~~ s 1# · • -'" ....... 0'.J•, r:.: d exce:J':.L:r.. 

·-



LISTE DES ?R:NC!PAUX ECU!?E~~~TS ?RC?CSES POUR L~ CE~T~E iEC~NtQUE 
OE CEVELOPPEMENi DES JOUETS-

K.:.lc. Dir.a:s 

A.1. EQUIPEMENTS OE CARACTERE "SERVICE GENERAlu 

A.lOi. Equipement de bureau - bibliotheque -
calculatrice - telex - tel4fax -
photocopie etc... 406. 

A.102. Se:vice de documentation - ordin.ateurJ 
acces base de donnees etc.. • 420. 

A.103. Equioement photographique - enreglstrement 
video - projection etc... iC. 

A.104. Ateli;:s mecanique - electrique -
et de ~enuiserie 250. 

SOUS TOTAL 1.140 

A.Z. EQUIPEMENT GENERAL OE LABORATOIRE 

A.201. Verrerie de Labo:atoire 
A.202. Appareils de ~esure~ - thermometres - pyrometres 

enregistreurs - programmatea~s 

A.20J. Stock de mati~res plastiQues - d'ingredien~s 
et de produits chimiques 

A.204. ~alance, tare : O,Z - 01 5 - 11 0 

A.205. Etuve ventilee 

A.206: Etuve antideflagrante 
A.207. Pompe a vide 

SOUS TOTAL Z15 

A.J. EQUt?E~E~TS OE CAP.ACTERISATION ET O'EVALUATION DES MAitERES 

PREMIERES POLYMER!OUES ET D~ MESURE DES PROPRIETE5 ?~YS!CO-

MEC~NIQUES DES PROOUiTS r!NIS 

;a. 

60 •. 

SC. 
1 a. 
20 

30. 
: 5. 

A.301. MesLre d'i~dice de fluidite ~O. 
A.JOZ. Mesure de craquelure sous contrainte 55. 
A.JOJ. Me~u:e de la temperature de ~amollissement 55. 
A.JOA. Oynamometre electronique avec disposi~ifs de 

mesure de t:3cticn, 1'allo~gement, ce compress:on 
de flexion, de dechirure , d'adherence 500. 

A.J05. OispositiF de deccupe d'eprcuvettes ~;. 
A.JC6. Mesure de durete ~ 
A.J07. Mesure de resistance aux chocs 50. 
A.J08. Colorimetr~ dan~ le visible 60. 



A.JQ9. Analyse the:mique differentielle 

A.Jin. ihe~~ogravimetre 

A.J1i. Hesu:e de tenue a basse tempe:ature Clash· Se:; 

A.312. St~reo-micros~ope:· avec accessoi:es et photos 

SOUS TOTAL 

A.4. ATELI~~ DE ?REF~RAi!ON·OES·MOOELES ET ?ROiOTYPES 

A.401. Preparation des moules pour modeles 

A.40Z. Presse a compression 
A.403. Presse d'injection, capacit~ ZS gr 

A.404. Mou!es d'essais 

A.405. Equipem~~t d'extrusian-soufflage 

A.406. Moules d'essais 

SOUS TOTAL 

1.012 

850 

A.5. EQUIPEME~TS·SP~CifIQUES·OESTINES A L'ACT!VITE BALLES ET aALLONS 
i\..501. Rebondimetre 
A.502. H~s~c~ de permeabilite aux gaz 

~.503. Abrasi~etre 

SOUS TOTAL 

A.6. EOUIPE.MOHS OE MESURES DES PROFRIETES EN SERVICE 

A.601. Hesure d'inflammabilite 

~.60Z. Hesure de vieillissement 

~.50J. Banes de mesure de lcngevite 

SOUS TOTAL 

A.7. EOUIPEMENTS OE CONTROLE DE CONFORMITE AUX REGLEMENTS 

Four memoire 

TOTAL : J,6 H DA + P\. 7 

5Z 

360 

~GC 

30 

70 

70 

i50 

sa 
~50 

50 

16 

i! 
',, --

50 

160 

150 



A N N E X E B 

LISTE DES PRINCIPAUX EQUIPEMENTS PRo-n~Es POUR LE LABORATOIRE 
OE~OEJIMAS - INOUSTRIE" 

Kilo. /Dinars 

B.1. EOUIPEMENTS OE·CARACTERE ~sERVICE·GENERAL" 

B.TO~. Equipements de bureau - biblioth~que 
calculatrice ZOO 

SOUS TOTAL 200 

B.Z. EQUIPEMENT GENERAL OE LABORATOIRE 

8.201. ~errerie de laboratoire 
B.202. Appareil de mesure - thermometres - pyrom~tres -

~nregistreurs - programmateurs 

B.ZOJ. Balance, tare.: 01 1 - 11 0 
B. Z04. Balance S :K.g 

B.ZOS. Etuve antideflagrante 
S.206. E~·uve • vide SOUS TOTAL 160 

a.~. EQUI~eMENT5 DE MESURE DES PROP!IETES PH!SIOUES ET ~ECANIQUES 

CCONTao~z o~s MAT!ERES PREMI~R?S ET DES ?RODU!TS FINIS) 
B.301. Colcnne de gradient de densite 
B.JOZ. Hesure de l'indice de fluidite 

8.JOJ. Mesure de craquelure sous tension 

B.J04. Mesure de la temp~rature Vicat 
8.305. Dynamometre electronique avec dispositif de 

mesure de traction. d'allongement, de compression 
de flexion, de dechirure, d'adherence, 

8.J06. Oispositif de decoupe d'epr~uvettes 

S.JC7. Mesure de durete 
B.308. Me sure de reaistanc.e aux chocs 

S.309. Spectrcphotom~tre 

B.JIO. Weat!ier-0-Meter 
B. 31 t • Equipements de mesure divers 

SOUS TOTAL 1. 01 z 
8.,. OEVE~CPPEMENT DE MATER!AUX. EOUI?E~ENTS DE MELANGEAGC 

jQ 

40 

10 

20 
.JO 

30. 

zo 
40 

55 

40 

500 

15 

z 
;a 
60 

160 

70 

8.401. M~langeur d9 poud~e 20 
9.402. Melangeur pilote liquide - poudre (du type Henschel 

ou Papenmayer) 100 

B.403. Melanqeur ~ cylindresde labo. 500 

B.~04. Extrudeuse - granulat~ur de labo. 

S.405. Equipements div~rs pour compounds 

SOUS TOTAi. 960 

no 
40 



&.S. EQUIPEMENT OE MISE EN·OEUVRE·OES·PLAST!QUE,·RHEOLOGIE 
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Le t~ava~: a dornici~e est une rea:it~ sociale ~ui ~e~=cu~e, 2~ 
fait, des activites tres dive=ses. L'ecrivain, l: pein:=2. l~ 
ScUl?ta~r travaille~t nor=ale~ent a do~icile. :e journalista, 
l'a~ocat, le medecin. eux aussi peuvent ~x=rc:r le~= 
prof2ssior. c~ez e'l!x. ~~ ou:re. de ccltiples ~etiers. ~es ens 
co~p0rtant une activite i~tellectuelle {dessin. co=rec~ion 
d'i;:a'l!~es, lecture de ~anuscrits, etc). les a~~res c~e 

activite manuelle (tricotage, couture, montage, c~coration, 
etc), Se font a do~icile. 

~1 n'y a dans tout celi aacune ho~oqi~:iti, c'est pour~~oi la 
leqislation du travail doit definir precisement la notion de 
travail a domicile. 

La dif£icul:i est de borner le cadre de son ap?lication, sous 
peine de voir naitre de veritables ateliers ~e ?rod~ctio~ a 
dor.icile cu l'ense~ble de la =a=ille serait e~ ~~=l~ue scrte 
"prisonnier", par a?p!t d~ gain, d't!ne charge ~ouvant ?~=~== 
?rejudice a l'e~uilibre physi~~e e~ moral ces operate~rs. se 
traduisant par des retards scolaires, fati;ues e~ a~tres 

co~se~uences. 

Il est a noter 
particuliere~ent la 
tout l~ ~onde. 

q~e ce ty?e de travai: 
~o?ulaticn !e~ini~e ava~t 

to~c~: p:~s 

d~ conce~~=~ 



I EN GUISE DE DEFINITION 

1 - UN PEU D'HISTOIRE 

Le travail a dooicile est ancestral, il est =.2~e le pre~ie= 
travail ~ui ait existe. Le travail en atelier ~·est ap~ar~ 
~u·avec la creation des premiers villages. 

6 

Le travai: a do=icile, tel qu'il existe aujc~rd'hui e~ Fra~ce, 
s'est developpe avec l'abolitio~ du sa=vage en 1315 et ~·a 
fait q~e croitre. 
Ce n'est qu'en 1850 qu'u~ mouve=e~t global ce reg=essicn 
apparai~. bien ~u·au debut du 20e~e siecle de r-o~vea~~ 
secteurs d'activites se developpent, co~.ne la confectio~. 
Pendant tr•s longtemps la loi a ignore les travailleurs a 
domicile, ce qui a donne lieu a des debordements de tous 
genres que l'on pcut aise~ent i~agi~:r. r: a !allu at:=~d=e 
1900 pour que les journaux et revues y cc~sacre~t d~ nc=n=e~x 
articles et revelen~ ai~si l'importance du su:et. 
Depuis, propositions d~ lois, decrets et arr~~~s se sont 
succedes pour pa=7enir, en 1957, au vo~e d'une loi ~~i p~r~e~ 
au travailleur a domicile d'etre assimile a un salari~. 

2 - CARACTERISTIQUES DU TRAVAILLEUR A DOMICILE 

?our avoir :a quali:i de travaillecr a do~icila, cel~!-ci !oi: 
re~plir plusieurs co~ditions : 

~-1 - Travailler exclusivement pour un do~~eur d'ouvraqes ~~: 
~eut l:re un i:ablissamen: ind~s:riel, co:=ercial. artisa~al. 
aqricole. etc (bien que les textes e~ 7i~ue~r r6~l~=c~~3~t ~~ 
travail i d~:icila s:i~u:en: ~~e sc~: co~si~~ris c==:~ 7.~.:. 
ce~x ~ui exic~:en: ~n travail ~our l~ co~?te d'~n ou ~lusie~r~ 

~acs la ~l~?a=~ ~ez cas. le don~e~= d'~rdre est ~ni~~e. i: ~~: 
d~ ce f!it :·e=;:cy~~= ~: le :r3~aille~r ~s: 3!la=i~. 
~a~s ~a rares exce;:ic~s. :ors~ue :a :!u~ ~ e=;::i ~~ 
:·op~rateur ~ do=i~ila est faibl~. l~ l~qis:~:io~ ;~=~!: a ~! 
~er~ier de diversifier ses e~~lo1eurs en ~~el~~! scr~e. 

2.~ - Percevoir une remuneration forfaitaire d~~: l~s ~3~as 
sc~t fix~e~ e: con~ues d'a~a~ca !:arif !ix~ i l'heura cu t :a 
~i~ce). 



2.3 - Utiliser une main d'oeuvre restreinte, c'.:s: 
travaillar saul, 
cha:::-ga. 

avec so~ co~joir.t, o~ avec sss a~fants i 

2.4 - Ne pas travailler dans un local avec d'autres T.A.D. 
executa~t des tlctes co=plime~taires car, da~s c.: =ss. ces 
travailleurs auraient la qualite d'ouvriers en atelier. 

Lorsque ces quatre co~citio~s so~t re~niss. 
domicile est consicere co:-_"'le salarie. 

Le T.A.O. se disti~g~e c~ travailleur ind~ps~da~t. ~=! ~a= 
l'artisan, le fa~onnier, la perso~ne exer~an~ ~~~ ~~tivit~ 
:ittiraire ou artisti~ue a do~icile, car c6 de:::-nie:::- ~= per;oi~ 
pas de remuniration for~aitaire, dispose d'u~~ ectiire li~ert~ 
d'exicutior. et de creatio~ dar.s so~ travail qui, u~e !ois 
t.:r:ini, paut s'a7~rer "i~va~dabla" ou ~e t:::-ouva~t pas ~rene~= 
con tr(? ·.raleur. 

Il pou:::-rait avoir te~:ation de la part de certai~s ew~l~yeu:::-s, 
po~r se dega~er d~ paie~e~~ des cotisatio~s sociales et autrcs 
tracasseries ad~inistratives, A pousser las tra7aille~rs i 
domicile a choisir un stat~t juridique ea travai:le~r 

ir.deper.dant m?.lgre e~x. 

(Anr.exe 
Social) 

I Les travaille:.i:-s ~ do:icile - Extrait ..i •• -·- :a:r.y 

i 
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XZ LES ATTENDUS SOCZO-ECONOMZQUES 

DU TRAVAZL A DOMICILE 

l - QUE RECHERCHE LE TRAVAILLEUR A DOMICILE? 

Avoir un =~ploi qui lui permette de percevoir un sa:aire tout 
en restant p=esent dans son feyer pour ass~rer l'education ce 
ses enfants, les tic~es me~ageres, e~ evitant !es contrair.~es 
d'horaires ainsi que les deplacerr.ents quotidiens. 

2 - QUELLES SONT LES MOTIVATIONS DU DONNEUR D'ORDRE? 

* Eviter des investissements sans inte=et tels cr~e les 
batiments pour abriter un travail manual. 
Car, il n'est pas simple de decider quel type de constru=tion 
realiser si on tient co~p~e de l'evolution d: l'e~treprise et 
de la vocation future des s~~!aces install~es, des bureaux, 
des aires de stockage, des ateliers de ~achines de prod~c~ion. 
~ans ces trois cas la physionomie des bati~ents ne ser~it pas 
la mene. 
Autant retarder l'echeance si ~ne solution s'o!fre i no~3. 

* Econoreiser une maitrise qui, en presence d'u~e tac~e tr~s 
~ip~titive, n'aura pour fonction principale que !3 sur~eil
lar.ce (ce qui n'est pas agreable pour le s~rveille). 

* Economiser egalement le chauffage et l'aclairage. 

* Retribuer A la piece, et de ce fait ma!triser :~ c~Q~ d9 
revia~t. 

Ces econo~ias ?er=~tten: l'a~ilior!tion da la co=~~ti:iv~t~ 
s~r le :arc~~ na:io~a: cu ~ondia!. 

Et encore : 

* Utiliser u~ savoir-!a~re q~'il aura 1~ mal t recr~ta~ s~r :~ 
lia~ de son acti9i:~ ~ri~cipale. 



3 - LES ENJEUX POUR LES RESPONSABLES PUBLICS 

Le T.A.D. perrr.et, par sa pro~otion 

* D'equilibrer les bassins d'e~plois. 

* D'eviter l'exode rural concourant a l'asphyxi~ des villes, 
tout en n'appor~ant aucuce vraie reponse aux att~~~~s d~s 
deracines. 

* De preparer l'avenir industriel du pays, en aze!ioran~ 
progressivemen:, par "l'apprentissage T.A.D.", l'aptitude au 
travail des populatiocs n'ayant jusqu'ici aucun o~ peu ce lien 
avec ce type d'activite. 

4 - AU SERVICE DES COMPORTEMENTS SOCIO-CULTURELS 

La relation avec le travail 

La relation avec l'arqent 

La relation avec la possession 

sent des concepts socio-culturels a evo!ution lente. To~tes 
transformations ra~ides de l'ensemble des crcy~nces ~t 

habitudes d'esprit qui regissent les co~porte~ents, ~e 

~anqueront pas de provoq~er des ruptures do~~a~eables p~~r _e 
systene ~ui les aura engendrees. 

La tradition fait q~e. dans les petites villes cu villag~s. la 
personnalite de l'homme et de la femme se developpen~ da~s 
deux mondes completeruent differents. Les lieux pu~lics sor.: 
strictement r~servis aux ~crn~es. La traditio~ constit~s ~~ 
frein ~ l'insertion des fe~~es en milieu indust~~e!, c~ 
dernier se privant d'~ne main d'oeuvre do~t :~s qual~tes ce 
~ricision, d~xt~rit6 et r~?itabi:~t~ ne sont plus ~ 1~mo~:=e~. 

Le taux de !e~~es au tr~v~il ~e co~stitue q~e 7% ~a la ~ass~ 
laborieuse. 

Le travail a domicile peut ~tre le prolonqement loqique de 
l'entreprise dans l'univers de la femme. 

9 



S - UNE BONNE THERAPIE POUR LES HANDICAPES PHYSIQUES ET MENTAUX 

"Une personne est vraiment handicapee lorsqu'elle ne peut 
profiter Q~~ services offerts a l'ensemble de la population 
dans les do~aines cles ce :·existence : ed~cation, :o==~tio::, 
EMPLOI, activites reli<;ie•.!ses, lo:i.si:-s, ac·::~s ai.;:-: i.::st<ll
lations publiques et aux ~oyens de transport." 

"Si on i~tigre les besoins des perso~nes ha~dicapAes d£~s :es 
projets de developpe~ent, las processus de planification et 
las mesures ad.~inistratives ~ui en decoulant, ces personnes 
participeraient au developpement economique du pays. sans 
occasionner de charges supplementaires." 

Extraits du Program~e d'Action ~c~~:..~:~ 
concernant les personnes ~andicapees. 

L'orqanisation T.A.D. apporte una repcnsa a~x P=~occ~~~~:..on~ 
das handicapes et de leurs proches. 

SE SENTIR UTILE 

SE SENTIR "AUTONOME" 

"Je participe par :nes gains a a~eliorer ~on so=t." 

Le travail vient a eux 
qestuelle. 
Certes, les taches seront 
servir. L'ergono~ia ces 
fonction ce l'operateur. 

et peut assurer 

a def inir suivant la 
postes de travail 

la readaptation 

t~e:-:i~e'..: ti~l!-= a 
sera ac~pte:; en 

Gr~ce a la synergie de l'ergonome, du kinesith~rapeute e: c~ 
psycholo~ue, le T.A.D. se revilera un excelle~: o~t:: ~e 
progres physique et noral po~r l'handicape. 

Il !aut avoir ur.e par.see :ou:e partic~liere pc~r l'handica?~ 
?ar ac=ider.:. Il a ccnnu la ~obilite ~t :·a~:on~~:..~. 
So~ reqistre de communication et d'occ~?ation s'es~ 3cu=ai~ 
~aduit =a~s des ~ro~ort~ons considera~les. ~~ bie~ 1~·:: so:t 
entoure da l'affectioc des siens, il n'an est pas :oi~s ~rai 
qu'il incarne une condition ?hysiq~e et ~orl:e so~va~~ 
insup;:>orta::,1e. 

!!. ec · cer:ain que les rende~ac~~ sent sou?~r.~ f1ib:es, d~ 

Le veritable "PRODUIT" est la r~ussite dans la progression du 
malade. 



6 - L'UNIVERS CARCERAL 

Le travail pouvant ~t=e dist~ibue e~ trai~e Ca~s les ;=isc~s, 
les centres de reinse=tion, OU aut=es centres Sp~cialis2s Ce 
ce type, es: assi:ili au travail a ~o=icila. 

Du j;:une delinquant a:.t de':e:iu de droi: co::::::·.::: ;i1..rrg;;a::-: ·..::..~ 

peine de longue duree, ce travail peut appo=t3r ees =~~c::3as. 
soit en pa=ticipant a leur reinsertion fut~re, s~i: ~:: 
a~eliorant leur sort quotidien. 

6.1 - R6insertion 

Ce travail en captivite ou en sewi-li~erte, pa=ti=ipe ~ le~= 
reinsertion de deux rnanieres : 

6.1.l - Le detenu a acquis une aptitude au travail =.a::ue: q~i 
le favorisera lorsqu'il postulera ~:: e~ploi e:: e:::re~rise 
apras sa liberation. 

6.1.2 - Le pecule ~ui lui sera re=is a sa sortie, f=~it ca sor. 
travail (~pargne par obligation), lui permettra d'assurer ses 
premiers besoins et de se reinserer avec moins da ri~que ce 
reto~ber dar.s les memes travers. 

6.2 - Am~lioration de son sort 

Si les gains ne peuvent pas etre percus parce q~e la 
la peine est longue, le detenu ne sera pas anclin ~ 
ce travail (volontaire malgre tout). 

La for~ule est de per~ettre au deten~ de financer, ~3= son 
travail, un sort plus confo~table. 

L'ad~iniscration pAnitenci•re doic !tre attanti7e i ce type ~e 
proposition, car u~e pa:t:ie de la rAmuneration ali~an:era l~ 
~udget de ~onctionna~e~t d3 l'~tablissecant, l'a~t=a s~ra 
ve:see soit l la fa=ille d~ ditenu, soit a~ d•tenu :ui-~i~a i 
sa 1 ibara ti or •. 

6.3 - Les conditions materielles 

!l va sa~s dira q .e ce travai: ne s'e!fec:~e pas a~ c~l:~:~s. 
• 1 s~ d6roule d~~s d~s a~c:ier~ s,&ci3l~~ent ~=~~a;~~ i 
:•int~rieur du centre. 

Les gardiens sent for~is aux ~odes opiratoir~s. au ni'leau da 
qualit.a derna:ide. 



Ce type d'atelie= fo~ctionne ginira:e=ent avec ~n c~ de~x 
proC~~~s si=~·.es, di!fere~ts, ~ortar.t s~r das se=~es =e~a~i
tives, car le "tar~ over" =is~ue d'~tre ilevi, cela ~v~te ~es 
apprentissages longs. 
Exe~ple : ibavnraqe, triage, ~ontag~ de 2 a 3 pieces, =~c. 

L'agence~ent ir.te=~ecr d~ ce~ atelier est i l~ ch~r~e d~ 
conneur d'ordres. 

* * * * * 

Aucun contact n'a pu etre obten~. 
~lgerie, avec le rnir.istere de la J~stice algerie~. 



~·opinion 

reserves, 
exploiter 
preventions 

e~ise, sur l~ travail 
qualifiant cel~i-ci de 
l'executant tout en 

a do~icile, ex?~i~e ~~s 

travail au noir visant a 
spoliant les orqanismes de 

aociales. 

Il y a, sur ce sujet, un vide juridique qu'il conviendr~it de 
combler rapidement. 

L'experience T.A.D. vecue 
soldee par un semi-ecr.ec aux 
riche d'enseignernents. 
L'activite proposee consiste 
habillaqes de poapees. 

par la Societe DEJIMAS, q~i s'est 
dires de ses responsa~les, est 

en la r.onfecticn de 7ete~e~ts et 

A la base de cette execution il 7 a u~ outil, une machine a 
coudre, malheureusement trop rare en Algerie. 

On raconte qu'il y a eu, dans un village, un arri7aga de 
machines a coudre chinoises. Sit5t, dans les rayons du souk, 
ce fut une bataille rangee qui devait deter~iner les futurs 
de~enteur$. Des relations centenaires, dit-on, furent ~risees 
pour acquerir ces produits tris co~voites. 

Les possesseurs d'un tel outil sont sollic~tes pour to~tes 
sortes de besognes, robe de rnariage, confection en tout genre. 

Il est quasiment certain que la demande DEJIMAS est venue 
s'inscrire en plus d'une activite deja chargee, ce qu~. par 
voie de consequences, a donne liau a une qualite m~diocre at 
des d~lais difficiles A respecter. 

Il est i~portant pour une entreprise donnant ~~ trav~i: l 
domicile de mattriser le processus de fabrication, ~~=e si 
celui-ci ne se dero~le pas dar.s ses propres locaux. 

Le travailleur est son salarie et non un sous-traitant au 
statut d'independant. 

En annexe !!, Chantal BER:TAR~ r~l~ve ce qu'ell2 !~~~11~ ~~e 
"nouvelle" vale~r. l'autc-e~ploi. 

Annexe III, extrait de l'et~de D!J!~AS, rec~nsemant des 
activit~s artisanales par r~gion. 
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CONCLUSION 

L'offre est latente et 
des produits a fort 
narche est dereandeur. 
La demande potentielle 

se developpera grace a la =u!tiplic~te 
coefficient de main d'oeuv~e dent le 

est importante e~ variee. 

Le T.A.D. peut etre 

1) un outil au service de 1'6conomie. "PRODU!RE AU 
MEILLEUR COOT", s'inscrivant dans le progra:::i..~e d: 
l'autonomie des entreprises. 

2) un outil au service de la "JUSTE REPARTITION DU 
TRAVAIL" dans l'equilibre des regions. 

3) un outil d'adaptation ou de r~adaptation ~~ 
l'homme au travail. 

14 
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:CV LA COLLECTE ET LA D:CSTRXBUTXON 

DU T .A. D .. 

Trois formes de distribution peuvent etre envisaqees 

* Celle qui serait effectuee par le eonneur d'::>rd::-e. 

* Celle qui enqaqerait le travailleur a do~icile a 
assurer l'enlevement et la livraison cas prod~its. 

* La creation de societes da se::-v~c;s p=;n~n: ~~ 
charge la collecte des differents co~posa:lts aupres 
des entreprises, et assu=ant la distrib~tion e~ 
T.A.D. aupres ee personnel specialise. 

l - LA DISTRIBUTION PAR LE DONNEUR D'ORDRE 

Le fabricant ayant choisi· de faire faconner, asse%bler ou 
e~baller son produit pa= des travailleurs a do=icile, est a 
oeme d'orqanise= des tournees de distribution da:ls las 
secteurs qeographiques qu'il juqera interessants. 

L'experience montre qu'au-dela de 40 a 60 kn de rayon par 
rapport a l'activite principale, l'ir..::iobilisatio:i des ~oye:is 
de distribution (materiel + personnel) ~ese sur les coQts 
d'obtention. 

La structure des c::>~ts de distribution se d~co~~ose d~ :a 
facon suiva:ite 

Cout d'a~ortisse~er.t du vahicule 
Co~t co:::plet de fonctionne~e:it 
Cout de preparation et contro:e des lots 
CoOt de reanutentio:i (c~arqe~ent, cistri~~~i~:i. 
enl eve:::e:i t) • 

~es fr~is de dist=ibu:io~ devant s'amorti= s~r la q~_n:i:~ d~ 

I cout 
qranee. 

fo~rci, pl~~ le rap~ort ccCt :ain d'oe~?=~ ~ d~~ici:a 
de distribution est el~'le, ~lus l'ef~ica:i~~ dSt 

?restation T.A.D. = vol. X co1t f~~. 
CoQt di~t~ibution vol. X disc. 



La modelisation de ce critere permettra la discrimination des 
lots penalises par le volt:=:.e ou par la f ai~le va:eur 3jou~~e 
T.A.D., OU l~s deux a la fois. 

LE DONNEUR D'ORDRE AURA TOUJOURS A L'ESPRIT : 

- que la distance est un obstacle a la communication, 

- q~e la qualita de la 
travailleurs a domicile 
produits realises, 

formation et de l'infcr=.atio~ ces 
est deter~inante de la qualite ces 

- que le contact direct avec les operateurs est indispensable 
pour l'appreciation de leurs potentialites. 

- qu'il devra imposer la rigueur dans la preparation des l~ts, 
leur affectation, les controlas au depart et au retour. ceci 
afin d'eviter tous ~es dysfonctionnements ~e qestic~. ca 
q~alite, ee delai, ~a rupture d'apprcvisionne~ent li~s a des 
activites de ce type. 

- que le transport et la distribution du T.A.D. sont un ~e~iEr 
er: soi. 

L'agent de liaison est le vehicule et son chauffeur. Ca 
dernier est livreur par essence me~e. ct doit avoir des 
talents d'organisateur de metho~es et de gestior.. Sn cas de 
carence, il faut prevoir la structure adaptee en sus. 

2 - PRISE EN CHARGE DE LA DISTRIBUTION PAR LE TRAVAILLEUR A DOMICILE 

Ceci implique un T.~.D. de proxirnite (par exper~ence 4 k~ 
maximum d'eloiqnement par rapport a l'e~ployeurl. 
Les co~ts et le ternps de deplacement, ainsi q~e J.a reception 
et !a livraison des marchar.dises, ne son~ ~enerale=en~ pas 
retribues aux operateurs. 

C'est, de loin, la solution la pl~s pr~!~~ab:~ pour 
l'entreprise. Elle per~e~ en ou~ra 

- d'etablir ur. :ien direct avec la maitrise ayar.t en c~arge :a 
service '!'.i\.:l .. 

- d'effectuer ensem~le les contr61as qualit~. qu~ntit~. 

- d'a??orter les actions correctivas, 

- d'evaluer l'adaptation, la dexteri~e. la co~pr~h;nsicr. des 
modes operato~res, de chaqu~ operateu~. 
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- de former et d'informer en continu. ce q~i ne ~=~~~era ~as 
de renforcer !'esprit d'entreprise. d'aceliorer la qualite et 
les renee~ents. et par la ~eme. la re~uneration de l'operat:ur 
car l'unite d'oeuvre, dans ce type d'acti~ite, est la piece. 

La frequence de deplacement idaale est de 1 a 2 !ois ~ar 
semaine. 

Le volume transporte, a chaque trajet, est d'environ 1,5 =3. 
capacite d'une berline moyenne. 

Les contraintes : 

* Les volumes i=portants par rapport au temps de realisation, 
ce qui Qbliqerait a de frequents deplacements. 

* Les obliqations de quantite saturant les operate~rs et 
~ettant en peril 1'6quilibre familial. 

* Les surfaces disponibles en habitation. 
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* Les etages et le voisinage. 

3 - LES ENTREPRISES DE CO~L!CTE ET DE DISTRIBUTION DU T.A.D. 

60% de la population aJqerienne vit en ~i~ieu rural 

25% en ~ilieu urbain 

15% en zone neocitadine 

Les entreprises de production devant proposer du travail a 
docicile ont pour souci d'etre i~plantees dans des zo~es 
industrielles a~enagees afin de profiter des services ca 
livraison d'enerqie, des voies d'acces et de la ~ain d'oeuvr: 
specialisee d'atelier. 

Ce type d'i~plantation ~ilite en faveur des centr~s urbains et 
suburbair.s, au detriment d'une localisation rurale, ce q~i 
favorise 40% de la popu~ation. 

Ur.e rapide analyse nous permet ~'eliminer la possibili:e c~ 
travail a do~icile en zone ~r~~ice car :a da~sit~ ~e 
population, la penurie de loqe~er.t !or.t q·J'il ya. e~ reoye~~e, 
8 a 10 personnes par habitatio~. so~vent inf~rieure ~ 60~2. Le 
~otentiel =.ain d'oeuvre existe, ~ais les cc~di~i~ns 
d'ap~lication sont ~oins !avorables. 



A ce niveau "d"intiqra~io~·. les scrfaces habitees sent p~:~
valentes et changer.t ce physiono~ie au fur et a mes~r= du 
der~ulement de la journee. 
Le decor change. pour le moins. trois fois par 24 he~res. ce 
dortoir en salle a manger. en passant par les p~aparatifs 
menaqers et les obligations scolaires. 
Ajouter a cela une acti•1ite de prcducti-~n serait attei~d:-e 
l'alienation. 

Le seul axe de realisation de ce type de travail en ~ilie~ 
urbain pourrait etre au profit de personnes en difficultes : 

- les femmes seules 
- les sans ressource 
- les handicapes 
- etc. 

Sous l'initiative privee ou publique, de veritables societes 
de services, s~ecialisees dans la collec~e et la distri~~tion 
du travail a domicile, ass•1reraient la liaison entre les zo~es 
industrielles et les zones rurales pocr le paracheve=ect ces 
prc'!;.rits. 
Elles seront d'autant plus efficaces qu'elles auront ac~uis en 
reel savoir-faire dans l'acheoinement des p~ocuits,:e 
recrutement et la formation de leur personnel, le resp~ct des 
delais dans la qualite voulue et ce au juste cout. 
Les distances de livraison seront comprises ent=e 100 et 250 
k::l. 

Ce type d'orqanisation necessite des de?ots, veritables poles 
d'eclatement de la distribution. 
Ces "pied a terre" auront de ~ultiples vocations 

a) assurer la r6ception des navettes 
(gros porteur afin de reduire leur im:nobilisa~io~) 

b) assurer la redistribution 

c) assurer la formation des operateurs 

d) assurer la gestion des stocks et d=s delais 

e) repondre a toute difficu:te renco~tree ~a= :es 
operateurs 

f) la gestion economique qlo~a:a cud~,~~-



C~ ty?e d'initiative (~ouvant etr; prise ~a= les A.?.C., 
Asse:mblees Populaires Corutu~ales, loca~es} ~er=ettrait 

a} d'equilibrer les zones les plus 6efavorisees 

b) de venir compenser une saisonnalite dCe a ~a 
vocation aqricole d'une region 

c) de preparer une future implantation industrielle 
en familiarisant ane partie de la po~ulatior. a~ 
faconnaqe. 

d) d'eviter l'exode rural. 
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ORGANISATION TECHNIQUE 

DU T .A-D .. 



L'orqa~isation du travail i domicil~ int~gre les fonctions 
suivantes 

- le recrutement des ope~ateurs 

- la formation. la qualite 

- la logistique comprenant 

* le planninq ordonnance~ent lanceoen~ 

* les approvisionnements 

* la gestion des stocks 

* la preparation 

* la gestion des outils 
maintenance 

* la distribution 

* les controles receptions 

- les m6thodes et le chif frage 

- les r6mun6rations 

la qestion globale du service 

et de :eur 

En amont de ce secteur se trouve, tout naturellement, les 
services de conception produit et de ~roduction, ou d'appro
visionnements, des elements prevus pour etre ~ontes. decores 
OU emballes a domicile. 

Ces trois activites, conception, fabrication, T.A.O., ont un 
lieu corn~u~ : les services ~ethodes - ineustrialisation, cas 
derniers peuvent etre centralises ou decentralises, c'est la 
for~e de distribution, la variete des produits, ainsi q~e la 
ty~ologie qenerale de l'orqanisation qui da~er~ine~t :e~r 
vraie vocation. 
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Z LE RECRUTEMENT DES OPERATEURS 

La cellule de base de la societe est la fa~ille. 

Le T.A.D. s'effectue dans le lieu ~eme de vie de cette 
fa:nille. utilisant les uns. contraiqnant les autres. changeant 
le rythme et les habitudes. 

1 - LA PAMILLE ALGER.IENNE, SON EVOLUTION 

La famille etait en Algeria une famille elarqie. plusieu=s 
couples vivaient avec leurs enfants. On pouvait trouver de 3 a 
5 couples ayant chacun entre 8 et 10 enfants. Ainsi cer~aines 
familles elargies com?taient e~tre 30 et SO personnes. 

La construction d'une qrande maison, pouvant 
les besoin~. permettait de rassembler et 
l'ensemble de cette c~~unaute familiale. 

s'ete~dre selon 
de faire "J'i"J're 

Le pere jouait un role central dans la gestion familiale. Les 
fils adultes l'aidaient dans sa fonction. 

La famille elargie etait une veritable societe ~iniature 
correspondant a~ type de fonctionneme~t social co::ur:~nautaire 
de l'epoque. 

Mais cette f~mille. que l'on trouvait de fa~on coura~te il ya 
une trentdine d'annees, devient de plus en plus rara 
aujourd'hui. 

La famille ~largie existe actuelle~ent lorsque les conditicns 
d'habitat, de vie economique et de sclidarite le permet~ent. 

La famille algerienne aujourd'hci est une famille restreinte. 
Le nombre de couples vivant dans la reeme rnaison s'est reduit a 
l, souvent 2, plus rarernent 3. 
Le plus souvent les couples vivent ensemble parce que la crise 
de l'habitat ne leur permet pas d'avoir des ~abi~ations 
separees. 

' 
Les condition~ de vie no~velles, les bud~e~s sepa~es, les 
•alaires s6par4s, les souhaits des ~embres de 13 fanill~ 
d'acceder a un~ plus ~rande autonomie, donnent 3 la fami:la un 
nouvel aspect. , 
Les membres de ,la fa~ille veulent un habitat separe. ~l y a, 
de plu~. une aspiration collective a la reduction de la tai::~ 
!amiliale. 



C'est a ces trois typologies far.iliales, representar.t trois 
etapes de l'~volution ce la famille algerienne, que s'adresse 
le travail a docicile. 

2 - LES OBSTACLES A L'APPLICATION DU T.A.D. 

* L'organisation de la communaute familiale fait qu'il ya 
"indivision" des ressources. 

* Lepere. ou le plus ancien, est en quelque sor.te l'e~ployeur 
de cette famille communautaire, notaI&Jnent e~ milieu agricole. 

* L'operateur ou l'operatrice risque, dans la majorite des 
cas, d'etre anonyme, d'ou les problemes de recrute~e~t. de 
formation, de gestion de la qualita, etc. 

* Dans un milieu de femmes, seule la fenur.e peut penetrer 
{problemes de distribution directe, de pedagogie sur le lie~ 
de travail). 

* La remuneration 
opera trices? 

qui remunerer? Le preneur d'ordre OU les 

* Ce travail ne va-t-il pas s'inscrire en p:us sur ~es 
personnes deja chargees par des taches rnenageres ou au~res? Ce 
travail peut-il etre impose par l'hor.une? 

* Les surfaces restant disponi~les au travail proprement dit. 
au stockage des composants et des prod~its finis, so~t-elles 

suf f isantes? 

Quelles peuvent @tre les r6percussions sur les produits? 

- ~uantites insuffisa~tes par rapport a l'objac~if 
fixe. 
- Malfa~ons. 
- Gachis de ~atieres. 

Quelles Jifficult,s, pour les familles, si des pr,cautions 
,l,mentaires ne sont pas prises? 

- Travail ~al re~arti au sei~ d~ 
- Mise en peril de l'iq~i~ibra Z3:!l!al ;!r ===u
pation abusive des s~rf aces de vie a des fins d~ 
production 

. sornmeil des enf ants 

. retards scolaires 

. etc. 
- Frustration d'accomplir ~n travail sa~s en to~cher 
directe~ent la remuneration. 



3 - LA FONCTION D~ "'.;RUTEUR 

!l est important pou= le rec=uteur de traiter directe=.ent avec 
les personnes devant executer le travail. 

Psychologue d: fo~reation et ayant une bonne eh?e~i=~ce Cu 
terrain, le recruteur devra pouvoir recueillir les informa
tions necessaires sur les conditions de rea:isa~io~ cas 
operations en milieu familial. 

Cette fonction ser~it ideale pour uce femme, surtout e~ ffii:ieu 
traditionnel. 

Elle devra se rendre compte "in situ" 

- des surf aces utiles 

- ~u nombre de personnes vivant dans cet espace 

- de celles susceptibles d'aider a ce travail. d'una 
maniere permanente ou occasionnelle 

- definir, avec la communaute ou la ·personne, le 
mode de remuneration 
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- informer de la legislation du travail et d; son 
pendant de cotisatiocs sociales. retraita et 
imposition. 

4 - LES APTITUDES DE L'OPERATEUR 

Il conviendra de tester les !acultes du !utur o~erate~= i 
assurer une ~restation a do~icile. 

4.1 - Son savoir-f~ire present 

4.2 - Son sens de l'organisation 

- Tests de ~ontage d'un objet sa~s expl:=~tior. 

- Tests d'aqencernent instinctif d'un ~oste de tra'lail 

4.3 - Sa dexterite 

- Tests de dexterite au travers d'exercices d'ir.dexations de 
pieces, a divers deqres de di!ficultes (ces operations so~t 
surveillees et chrono~etre~sl 



Acquisition d'automatis~es tactiles dar.s la prise de pieces =~ 
main, reperage de for~es, orientation dans l'espace. 
La precision du geste est liee a l'acuite visuelle, cette 
derniere est determinante de la qualite du tra7ail. 

4.4 - Sa sensibilit6 a la qualit6 

Nous n'avons pas tous le mene cadre 
qualite. Les differences ·d'exigence 
d'incomprehension et d'insatisfaction. 
de qualite s'exprime avec des 
subjectifs qu'il convient de definir. 

de references sur l: 
sont souvent sources 

L'expression du niveau 
criteres objectifs et 

Il s'avere interessant de tester la sensibilite des opera
trices a la qualite des produits, afin de pouvoir ap~ort~r les 
modifications necessaires aux comporte~ents. 

4.5 - Sa disponibilit6 

Combien de temps la future operatrice peut-elle consacre= a ce 
travail? 

L'obligation de rentabiliser un outil specifiq~e. necessaire a 
l'elaboration d'un produit, fait qu'un nonbre d'~eures minireu~ 
est a degager par jour. 
De plus, la fixation d'un nombre d'heures moyen a assurer par 
jour ou par semaine, est un element indispensable a la bonne 
tenue d'un planning de lancement et a la gestion des d§lais. 

4.6 - Son habitat 

Les conditions d'execution du travail en termes de : 
- surf aces disponibles 
- personnes susceptibles d'aider, occasionnellement ou en 
permanence, l'operatrice. 

L'eloignement. 

Les fr~que~ces d'en!evemen: ou de livraison du travail. 

4.7 - Les moyens 

~uels sont les equipe~ents, 
susceptibles d'}tre utilises dans 

Peut-elle disposer d'un vehicule? 

Possede-elle le telephone? 

q~e ~ossede 
son travail? 

!'o~~ra:rice, 
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II LE CALCUL DE LA REMUNERATION 

L'unite de compte, servant de base au calcul de la retri~~~io~ 
du travailleur a domicile, est habituellement la piece. 

Le salaire etant la remuneration du ~e~ps passe, il con7ie~t 
de determiner le temps allou6 a l'unite d'oeuvre (la piece). 

l - ETUDES DE TEMPS 

Le temps alloue est la moyenne des temps observes et realises, 
dans ies conditions de deroulement du travail a do~ici::. 

Les te~ps retenus sont executes a l'allure "100", c'est i dire 
pouvant etre realises sur une journee de travail, par une 
operatrice normalement douee e~ entrainee. 
Ces temps sont majores d'un coefficient de repos de 3 a 12 % 
suivant la penibilite de la posture ou de l'effort. 

Il est extremement i~portant de pouvoir demontrer, a tout 
instant, que les temps alloues, servant de base a la re~~ne
ration, sont realisables par la met~ode appropriee. 

En aucun cas le travailleur a do~icile ne doit avoir le 
sentiment que les prix fixes (pour une serie de pieces) 
puissent etre batis sur une base fantaisiste. 
Le seul fait qu'il puisse penser etre spolie, dans l'acco~
plissement de sa tache, porterait prejudice a la qualite de 
celle-ci. 

De plus, le "bouche a orEille" nuirait A la bonne i~age da 
~arq~e de l'entreprise de distrib~tion ou a la narq~a d:s 
produits a elaborer. 

2 - CONCLUSION 

Le systeme de remuneration doit atre transparent entre les 
princiraux partenaires. 

Les temps alloues doivent etre connus et de~ontrables. 



Les methcdes de realisations, agencements de pasta, ~odas 
operatoires doivent etre la base de la ~edagogie et le ~cyen 
par lequel chaque operateur doit pouvoir gagner sa v~Q 

honorablement. 

Il est a noter qu'avec des rnethodas co~prises et appliquees, 
les automatismes lies a la gestuelle s'ins~aurent. la 
dext~rite s·a~eliore. C'est ainsi que le ni?eau d'allure de 
certaines operatrices peut atteindre, voire depasser 130. soit 
6 heures ·de travail pour a distribuees et remunerees (~e~x 
heures de prime de rendement en quelque sorte). 
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FORMATION DES OPERATEURS 

La-formation est une composante essentielle de la qualite des 
produits. 

Une ouvriere a domicile ne beneficie pas de l'intervention 
qu'un agent de maitrise peut faire dans un atelier integre. 

Elle doit pratiquer l'auto-controle, avoir un bon diag~ostic 
et prendre les initiatives qui s'imposent en cas de de=ive c~ 
la qualite des composants, des materiels ou de s~ p=c~re 
valeu= ajoutee. 

De mini procedures doivent etre mises en place. 

La for~ation sert aussi la qualite par l'acq~isitio~ de 
methodes telles que les regles d'economie de mouvement et l:s 
agenceme~ts de postes. 

QUATRE FORMATIONS EN UNE 

1 - Connaissance du produit 

Ses constituants, ses points critiques, son ordre de ~ontage, 
les controles et les te.sts. 

2 - Les modes op6ratoires 

Oeco~position des qestes, les tours de rr.ain, les octi:lages. 

3 - Les am6naqements de postes de travail 

4 - Les sp6citications 

Quali~e, e~balla~e. etc. 

Cette formation se voudra concrAte et prati~~e. d'un~ d~r~e 
suffisante pour que les au~o~atis~es s'installan~ {d'~~e 

semaine a un mois suivant les diffic~lt~s a sur~onterl. 



L'ideal serait ~u'elle s'effectue 
encadre par un aqent du travail et des 
A l'occasion de lancements ce nouveaux 
de prevoir une no~velle i:nnersion. 

e~ atelier, en gro~?e 

operatrices expe~tes. 
proeuits, il serait bo~ 

C'est en la circo~stance q~e l'opera:rice doit const~ter q~a 

les temps alloues sent des temps realisables. 

La courbe de l'evolution des rendements sera tenue au jour :e 
jour pour chaque staqiaire, afin de poavoir quanti=ier le 
progres realise. 

La chronoanalyse sera chargee, comme 
d'analyser les defaillances et de mener 
tives avec l'appui de la pedagogie. 

son nom l'indique, 
les actions correc-

La re~uneration des heures passees a la formation sera faite 
sur la base d'un tamc horaire et non sur le nombre de pieces 
effectuees. 

Des rnoyens audio-visuels peuvent etre envisages, nota;:i.~en~ 
pour montrer les fonctions d'utilisation des produits, la 
fabrication de~ pieces detachees en atelier. ~a presantation 
de l'entreprise emettrice. 

L'ensemble des elements techniques de ce chapitre sera 
developpe dans la rubrique METHODES. 
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IV LA FONCTION LOGISTIQUE 

C'est une fonction de qestion ayant un caractere de coordina
tion globale. 

Elle requle les flux, optimise les stocks, declenche les 
approvisionnements, ~repare les lancements, gere la satis
faction des demandeurs, exerce les controles. 

Definition proposee par M. LAMBILLOTTE 
"La logistique regroupe la qestion de :·c~se~ble des ~oyer.s 
mis en oeuvre pour deplacer et transformer les produits {ce 
chez les fournisseurs jusque chez les clients} po~r sa~isfaire 
la demande au moindre cofit global." 

1 - LA FONCTION LOGISTIQUE COMPREND TROIS SOUS-SYSTEMES 

1.1 - Le sous-syst•me approvisionnement 

Il prend en 
premieres et 
production. 

compte l'ensemble 
outillages jusqu'a 

ces fournituras, oatiercs 
la ~ise a cisposition a :a 

Il est 
double 

1.2 - Le sous-syst•me production 

constitue du 
d'eventuelles 

potentiel des travailleurs a dc~icile, 
operations ef!ect~ees en ateli3r. 

1.3 - Le sous-syst•me de distribution 

Il prepare les elements et moyens necessaires a la realisatic~ 
du travail pour chaque operateur. 

* Co~trole des er.trees, sorties, ~ouvements des sto=ks. 

* Distribution physique des activites en pre~ant a=tc d3 la 
bonne comprehension de l'operateur et de la possib:e reali
sation dans le de:ai imparti. 

Chaque sous-systema est respcr.sable du stock qu'il ~enere, 
tant sur le plan qualitatif que quantitatif. 
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La coordination ce l'e~semble de ces acti~ns est effect~ea pa= 
l'ordonnacement-lancement qui, partant des ce~andes. d~c:enche 
les ope=ations successives. 

L'ensemble ces engagements et previsions 
pos~tionne sur u~ planning Cveritab:e 
charges). 

2 - LES OUTILS ET LEUR MAINTENANCE 

d'engaqe~ents, 

ph~to~raphie 

Les outils, gabarits, ou machines, mis a disposition 
T.A.D., peuvent avoir 3 niveaux d'appartenance : 

pour 

est 
~es 

ler cas 
societe emettrice. 

le materiel est mis a dispositio~ par la 

2eme cas 
redistribution. 

3eme cas 

il est la propriete de la societe ce 

il est fou=ni ou acquis par l'operateur. 

2.1 - Mat6riel appartenant a la societe emettrice 

Il est identifie comme etant la propriete ir.alienable et 
insaisissable de la Ste X .... , siege social ... 

Le possesseur se reserve le droit de rapatrier le materiel, o~ 
d'intervenir sur le lieu de travail afin de car.stater l'etat 
et la bonne qualite d'utilisation du materiel. Generalement u~ 
compteur horaire plombe est monte sur la ~achine Csi celle-ci 
est electrique) permettant de suivre la sollicitation de 
l'equipement et d'en planifier les entretiens preventifs et 
nettoyages. 

A la base du systerne de qestion de l'appareil on trouve une 
fiche suiveuse d'identite et de suivi du rr.aterie: ~e~tionna~: 
le nom du conducteur, les heures de travail, les entretic~s et 
les diverses rotations. 

2.2 Materiel appartenant a la societe de 
redistribution 

Schema identique a celui ci-cessus. 
Ajouter a cela qu'elle fact~rera le service, sous for~e 
d'a~ortissement ~ateriel, au donneur d'ordre. 
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2.3 - Mat6riel appartenant a l'op6rateur 

Deux cas de !igures 

a) Il le poss~de, auquel cas il facture, en plus dz sa 
contribution main d'oeuvre et co~so:n:nation electrique (s'~l y 
en a), un cout d'amortisse~ent de l'equipement negocie par les 
deux parties. 

b) Il d6cide d'en faire l'acquisition aupres de la societe de 
redistribution ou autres. 
L'acquereur pense que cette machine peut lui etre 
utilite en dehors de sa prestaito~ de T.A.D., 
represente pour lui la cl6 de l'obtention du statut 

de q~elqce 
o~ ~u'elle 

de T.A.D. 

Dans ce cas de figure, un contrat d'engagement ~utuel, porta~t 
sur une periode suffisante, doit lier les parties afin que cet 
investissement "obligatoire" puisse etre rentabilisi. 

L'acquereur beneficiera d'un credit d'equipement re~boursa~le 
sur ses revenus a venir, a hauteur maximum de 10% de ceux-ci. 

Il sera necessaire d'inclure, dans la =err.uneration de 
l'operateur, un pourcentage d'a~ortissement du ~ateriel, afin 
que ce dernier s'autofi~ance sur une duree moyenne de 5 ar.s. 

L'acquereur deva~t financer son equipement, capital plus 
interets, an 2 ans, l'entreprise ~e redistribution beneficie 
d'un effet de levier entre ces deux termes, pour multiplier ce 
type d'initiatives ou se porter caution au~res c'orqanis~es 
preteurs. 

Il va 
prix de 
planer.er 
exemple. 

sans dire que le cout d'amortissement ir.clus dar.s le 
vente au donneur d'ordre, ne sera pas calculi a~ pri~ 

(ici 5 ans), mais dar.~ un ffioyen terme 2 ans 1/2 pa= 

On peut esperer, que grace a ce mecar.isme, la fiabilit~ ce 
l'outil sera preservee, et la fidelite de l'operateur acquis~. 

Il est clair que ce type de raisonnement pe~t se tenir pcur 
des machines universelles, du type machines i co~~re, ~ 
tricoter, tours a bois, scies, etc,. Les qaba=its s~ecif:~~es 
n'ont aucun i~terat. 

Les prccadures d'entretien sont aditees par les sa='lices 
Methodes et suivies par lcs aqents du travail. 
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V LA FONCTION METHODES 

Cette fonction est constituee par toutes les techniq~es 

* d'analyse du travail 

* de mesure du travail 

* d'etude des postes de travail 

* d'etude des circuits de fabrication 

* d'etude de preparation du travail 

* d'analyse du produit 

Elle a pour role d'assurer tout ce qui cor.cerne la conception 
et la preparation du travail, le seu: critere de choix etant 
la meilleure rentabilite, ce qui suppose ur.e ~tude de tcutes 
les solutions possibles, une comparaison des coats de c~acur.e 
en application de methodes, telles que : 

* la "si:plification du travail" 

* "l'analyse de la valeur" 

* la chronoanalyse 

* l'elaboration des gammes, la 
travail et les baremes de te~ps. 

preparation du 

Sans e~trer exa~ere~ent dans u~ cours pour agent de travail, 
i: est bon de s'impr6gner de notions importantes afin de ~ieux 
cornprendre qu'un travail A domicile, bien organise sur toutes 
ses phases, est un instrument de la competitivite nationale. 

33 



1 - LA SIMPLIFICATION DU Tit.AVAIL 

Cette methode a pour objectif de supprimer les travaux =~ :es 
qestes inutiles. 

Des operations mal reqroupees et ~~l enchatnees. ces e:§~=~~s 
di!ficiles i positio~ner. des obligations d'uti!isa= des 
deqr6s de precision ncn necessaires. font appel a ~~e so=~e 1e 
"travail" qui ne "produit rien". On peut le co~side~er c~~~e 
inutile puisqu'il n'apporte aucune valeur en contreparti: d: 
son cout. 

Cha~ue cinute de travail coute de l'energie et de la fati~~e a 
celui qui l'exeeute et de l'argent a l'en~~eprise ~ui paye. 

Il eonvient done que chacune de ces min~tes de travail 
produise en moyenne une eontrepartie en valeur a~ ~oins s~al~ 
a son cout, et la plus elevee possible. 

On en vient, par ees elements, a la conclusion qua er.a~~; 
phase improductive d'un travail donne est inutile, ~uisi~:e a 
l'en~reprise, l'eeonomie, done a l'hcmme puisque son niveau de 
vie et de culture est totalement dependant de la prosperite de 
l'economie dans laquelle il vit. 

La si~plification du travail se definit done co::=..a ~ne ~et~oca 
qui permet d'OPTIMISER : 

- les circuits de fabricatior. 

- les postes de travail 

grace au fait qu'elle MINIMISE : 

- les operations de cha~ue ~oste 

- les ~ouve~ents improductifs de chaqua oper~tic~. 

E!le ECONOMISE ainsi 

- le temps 

- l'er.erqie 

- l'espace, 

et permet, par consequent, de OIMINUER: 

- les coQts de revier.t 

- la fatique 



et d'AKELIORER : 

- les condi~ions de travail 

- la q~alite 

- la sec~rite; 

A - Lea loia d'6conomie des mouvements 

a) Tous les mouvements doivent etre productifs. 

b) La ~ain ne doit pas servir d'etau. 

c) Utiliser une pedale pour liberer la main. 

d) Les ~ouvements des ~ains doivent etre natur~ls, si~ulta~es, 

SY??letriques. 

e) L'amplitude des mouvements doit etre la ~lus reduite gue 
possible. 
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f} Le sens de l'effort n'est pas indifferent. 

8 - Les lois concernant le poste de travail 

Une bonne illustration de poste de travail bien et~die, est 
celle du conducteur de voiture : ses deux ~ains, ses daux 
pieds et presque tous ses doigts sont utilises, et ceci av;c 
le miniruwu de fatigue et le maximu~ d'efficacite. 

a) Les objets a utiliser doive~t etre cis2oses en or~re 
logique. 
Si je dois successivenent saisir 

l'objet A 
l'outil B 
la poiqnee c 
la piece o. 

il faut que A, B, C, D soient disposes l'un l la suita d~ 
l'autre, dans cet ordre. 

Les ~ouve~ents se fo~t alors instinctivement, sans =~~lectir 
et me~e sar.s regarder. Sinon a c~aque ~ouve~e~t, j'ai ~r. ta~;s 
d'arret pour reflechir, chercher, c~cis~r. 

bl Utiliser des outils ore2ositionnes. 

c) Utiliser des boites d~~pprovisionne~e~t specialemen~ 
etudiees pour faciliter la prehensio~. 



d) Utiliser la sravita chaque fois q~e possi~le. 
E:le nous est offerte par la nature, c'est ce l'e~ergie 
gratuite. 

e} Combiner plusieurs outils en un seul pour evi~er prises, 
poses et reprises 

f) Les manches des outils doivent etre com:nodes et adapces aux 
mouve~ents a effectuer. 

g) L'anale dP vision preferentiel est de 30°, il peut aller 
jusqu'a 60°. 

2 - LA CHR.ONOANALYSE : TECHNIQUE DE MESURE DU TRAVAIL 

L'action de chronometrer un travail sig~ifie en ~esu=er sa 
duree. 

La chronoanalyse est foncamentalement differente dar.s s0n 
esprit. 

=:lle decoupe le travail en phases elementaires et !!les 1.lre 
chacune d'entre elles de f a~on a pouvoi:-, enst:ite, !.a 
raisonner, la critiquer, lui appliquer les lo is d'ecor.ox:.:.e de 
r.ouvements et les regles de la sim;Jlif icatio:;:i dt! tra,1ai) .. 

La chronoanalyse sert aussi au calcul scientifique des temps 
alloues a un travail. 

Si le chronometrage a mauvaise presse, c'est qu'on le pratiq~e 
pour qagner en rendement, alors que la chrouoanalyse est fa:.te 
pour qagner en productivite. 

Les praticiens de cette ~ethode sont des ch=onoanalys~es pa~ 

opposition aux chronometreurs. 

Le jugement d'allure 

Il est clair qu'un m~me rnouvement, une ~l~e op~ration peuvent 
prendre des te~ps diffirents selon qu'ils son: ex~cu:&s plas 
cu moins adroitemen:, plus ou moins nerve~se~e~t. etc. 

On voit apparaitre ici la ~istinctio~ :~:=~ l~ ~o:io~ :~ 

productivita e: '~lle d~ rende~ent. 

Autour d'un ta~ps moyen, un executar.t plus o~ noi~s ha~::e, 
plus ou moins rapiCe, ~lus ou reoins co~sciencie~x, ~rodu~~3 ~~ 
peu plus ou un ~eu ~oins car il aura un rende~ent p!us ou 
mains bcn. 
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!l est necessaire de cor=iger les te~ps ~esures :c=s d'~=a 
chronoanalyse, pour les ramener ace que l'or. ~c==.: :~ ~==?s 
nor~al, c'est a dire le temps qui aurait du etre passe ~a= u:l 
homme travaillant a une allure d~finie com;ne normale. 

Pou= cela, on pratiq~e ce q~e :·o:l 
d'allure, etant entendu que l'allure 
l'efficience de l'ex6cutant soit : 

- sa vitesse 

- sa precision 

ap;ie:l:e 
me sure 

le juqe:::.::l-: 
en r~alit~ 

son habilete et la qualite de son mode operatoi=e. 

3 - ETUDES DE POSTE ET MODES OPERATOIRES 

La chronoanalyse, les regles de simplification du ~=avai: et 
d'economie des mouve~ents, ont pour finalite de concevoir des 
postes de travail en parfaite harmonie avec l'operatrice. 

Le mode operatoire est la description chronologiqua de 
l'enchainement des gestes, tenant co~pte des situat~o~s. =ai~ 
droite, =ain gauche, champ visuel, etc. 

Il doit induire les automatisnes de :nouvements co:::::ie si 
l'operatrice travaillait les yeux bandes. 

(Voir annexe IV) 
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ltECOMMANDATIONS 

Le travail a domicil~ pourra, dans bien des cas, rivaliser en 
coQt avec celui d'une automatisation en atelier car. lorsque 
l'on parle d'anelioration de la productivite ee l'e~treprise, 
on pense d'abord, et avant tout, a un autre moyen : la 
mecanisation. 

Bien des equipements d'automatisation, qui etrangle~t peu a 
peu et rainent finalement l'entreprise, seraiejt e7ites si, 
avant de ;necaniser les taches, on co:mmen<;ait par les analyser, 
les simplifier, eli~iner ce qui peut l'etre, modifier la 
conception du produit ou du travail. 

Les entreprises de developpement du T.A.D. pourraient acquerir 
et vendre un reel savoir-faire en la matiere. C'est la base 
essentielle A l'organisation d'u~ travail a domicile qui se 
veut ~tre manuel. 

Dans les entreprises, qu'il nous a ete donne de visit~= en 
Algerie, nous n'avons pas observe la pr~se~ce d'une =~~ite 
methode. 

Il y a la une priorite absolue a prendre en compte a~ niveau 
national. 

DOTER L'INDUSTRIE D'AGENTS DE METHODES DU TRAVAIL. 

La structure methodes constituera l'un des ~oyens pa= leq~el 
l'ALGERIE sortira du mimetisme industriel qu'elle pratique 
aujourd'hui. 
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CONCEPTT-ON ET CRITERES 

DE CHOIX DES PRODUITS 

A MONTER A DOMICILE 
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::C CONCEPT::CON 

Un produit manufacture peut etre cone~ de diverses ~a~ieres 
pour un me~e usage final. 

L'idial est d'inc~ure. des l'etude du produit. l'eventuali~e 
de son assemblage. tout ou partie, a donicil~-

Le travail industriel organise a :a chaine implique des 
reprises de poste a poste, OU des presentations, r;·~~=~e
ments, etc, auto~atises de la piece. Le nombre de pieces 
entrant dans la composition Cu produit peut §tre i!limite, ~, 
suffira d' augmenter le nombre de 'maillons'' de la chaine. 

Un produit elabore, monte a comicile. doit se concevo~r par 
sous-ensembles montes entrant dans la co~positic~ finale. 
Ceci afin de ne pas saturer l'espace ce travail, Eviter 
l'oubli de pieces et pouvoir exercer un a~to-controle a chaq~e 
stade. 

* La technique "des detrompeurs" doit etre larger.ent utilizee 
afiu d'interdire les erreurs de monta~es {orientations. pieces 
similaires. etc). 

*La discrimination Yisuelle des pieces ayant des s:~il·:~des 
de forme est =ecommandee : par la coule~r. ou une grav~=e ce 
reconnaissance. 

* Eviter les precisions d'asse~blages n'apportant rien a la 
qualite finale du produit, nais qui necessitent d~ ~e~~s de 
main d'oeuvre. 

* Eviter de polariser (droite ou gauche) les pieces a:~rs 
qu'elles peuvent se co~cevoir reversibles. 

* Faire des chanfrei~s d'entree 
pieces devant etre assemblees 
triple) . 

pou= 
(gain 

!aciliter l'acces des 
de temps d~ si~pla c~ 

* Utiliser des gabarits de pose, d'assemblage, sor~as de 
receptacles :iberant les rnai~s. 

C'ast ~n veritable metier de concavoir l'industria:is3~io~ des 
produits. Il s'acquiert par la curiositi, l'o~servatio~ 
l'analyse et le souci de la perfor~ance 

Notre ho~me methode, "a:de A la conception", doit en a~cir 13 
par!aite connaissance. 



ZI CRZTERES DETERMINANT 

LA POSSIBILITE OU NON 

• 1 
'S ... 

D·EXECUTZON D·UN TRAVAZL A DOMICILE 

1 - Le niveau de toxicite d'un ou des composants 
entrant dans la constitution de l'article. 
Exemple 1' emploi de colles, vernis, peintures 01.1 autres 
ayant des contre-indications d'emploi. 

2 - L'utilisation d'appareil sophistique, 
bruyant, voire meme dangareux. 

~-~,....: ~::::. -•-::1---t 

3 Le volume transporte par rapport a la quantite 
de travail a fournir. 

4 - Le poids, la fragilite, les normes d'hygiine, la 
date de peremption. 

5 Le nombre de pieces entrant dar.s la c~mpostic~ 
du.produit. 

6 - La conception d'assemblage pour ce typ= d= 
travail. 

Cetta liste n'est pas exhaustive et ~oit etre corr.pl~t~e en 
fonction de la legislation en vigueur et par l'ar.alyse 
critique de chaque cas nouveau rencontre. 



PRODUITS OU OPERATZONS 

AYANT FAIT L 9 0BJET DE 

TRAVAIL A DOMZCILE 

LUNETT!RIE 

MEN AGER 

* Pose de branches 
* Pose de verres sur face avant 
* Decoration branches et face 
* Mise en fo=me des branches 
* Pose d'enjol~veurs I ~ise au net I ebavu=age 

* Montage pinces a linge 
* Montage brosses et balais 
* Montage ecouvillons 
* Ebarbage queues casse=oles en bakelite 

LUSTRERIE 

* Confection d'abat-jour 
* Coupe de long et denudage de f ils 
* Assemblage electrique 

ORNEMENT OE COIFFURE ET PARURE 

* Montage de diademes 
* Montage de pinces a cheveux 
* Decoration de peignes at brasses 
* Montage cor.ditior.ne~~nt ~iqo~dis 
* Insertion de perles 
• Conf ectio~ de ccl~iers 
* Assernblaqe de ~crte-cles 
* Cein~ures 
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QTJINCAILLERIE 

JOUETS 

* Comptage et ensachage de visserie 
* Coupe de long et ensachage fils d'etendage 
* Montage de charnieres 
* Assemblage de serrures 
* Mise en forme de fils de fer pour ar.ses C.= s~au:\:. 
presentoirs, etc 
* triage 

* Pose decorations 
* Montage de voitures mi!'liatures 
* Premontage de portes avant peinture 
* E:nballage 
* Triage de pieces 
* Montage hochets, poupees, toupies, etc 

PAPETERIE 

* Comptage, emballage enveloppes 
* Montage portemines 
* Taillage de crayons 
* Reliure 

ELECTRONIQUE I ELECTRIQUE 

* Insertion de composants sur ci~cuits impri~es et soudure 
* Triage de composants suivant caracteristiques (cont~6le) 
* Mise de long, denudage, pose de cosses, de prises :t de 
reperes s~r faisceaux.electriques 

ORNEMENT I DECORATION 

• Fleurs a~tificielles 
* Pa~ine de chandeliers 

cadr~s 

• Te!'ltures 
* Broderie 

tourillor.s 
etc 
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CHAUSSURE I MAROQUINERIE 

* Lacets 
* Lanieres 
* Sertissage de boucles 
* Tresses 
* Confection de por~efeuilles, porte-~onnaie 

INOUSTRIE DE LA CONFECTION 

INOUSTRIE DE LA MAILLE 
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ORGANIGRAMME GENERAL 



ENTREPRISE DE DISTRIBUTION DU TRAVAIL A DOMICILE 

LOGIST!QUE 

stock 

plar.r..i:lg 

qestion des encours 
et des stocks 

prepara-:ion 

transport-dis~ribution 

DIRECTION G 

I 
SECRETARIAT 

remuneration 

comptabilite genera~e 

contrats de travail 

COMMERCIAL 

METHOD ES 

:::ecru t eme:l t 

fcr::na4:icn 

etudes de ;>oste 

o;;till:ige 
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LA DIRECTION GENERALE DE L'E?TREPRISE OE DISTRIBUTION 

C'est un homme de relation publique. 

Sa culture est plutot juri6ique et acono~ique. Il possede une 
bonne experience des organisations industrielles. 

Sa f onction integre : 

1) la responsabilite de l'ense~ble d~s services =~ 
de leur fo:ictionnement 

2) le demarchage d'eventuels don:ieurs C.'orcre en 
tra7ail a fa~on. Sa str:icture r..e pouvant trcuver C.e 
rentabilite que dans l'emploi de 100 a 130 sala:-ies ~t 

domicile. 

C'est un vrai manager, capable de ~ettre en place u:i esprit 
d'equipe en faisant progresser les h~:::unes. 

Sa valeur sera evaluee a l'i:idice de satisfaction des clie~ts, 
en ~atiere de delai, de qualite et de services, ai~si que 
celui des operatrices a domicile. 

!l fera en sorte que les fabricants de produits puisse~t 
s'attacher ses services de conception pour des ?roduits a 
~onter a domicile, en travailla:it l'imaqe de ~ar~~= ce 
l'entreprise. 

Il se portera garant de la bonne applicatior.. de la re~le~e~
tation en viqueur en matiere de travail a do~icile. 



L'HOMME DE LA LOGISTIQUE 

De for~ation gestion, il doit avoir un souci tout par~ic~:ier 
pour la planification et la preparation du travail. 

Il devra suivre ou avoir suivi 

1) un stage d'agent de methodes, etudes du 
afin d'etre fa~iliarise at.:X techniq~es 
societe, qu'il devra servir, emploi:ra, 

~ra1ail 

~~= ~a 

2) un sta~e d'agent de planning ou il s'initiera a~ 
calcul P.E.R.T. (*), a la gestion des stocks et des 
approvisionne~ents. 

Sa curiosite, son sens de l'organisation et sa comr.unic~ti~~ 
feront de lui la ?laque tournante du service T.~.:. 

Il sera responsable a la fois du declanche~ent des appros, d~s 
stocks, du planning, de la prepara~ior., c~ transport et d~ :a 
distribution. 

(*) P.E.R.T. : ?roqramm Evaluation 
ou, ~ethode du che~in critiqu~ 
~rogra~~e, d'en surveiller et d'en 
afin d'atteindre l'objectif defini. 

and Review Techniqua) 
per~etta~t d~ plani!ier 
piloter :·ex~c~ticn, ceci 
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LA FONCTIOH METHODES 

LE RESPONSABLE METHODES OU L'HOMME METHODES 

De for~ation technicien s~perieur ou ingenieur. il a~r~ i so~ 
actif quelqu~s a~nees d'ex?erience inc~s:rielle et ~ota:r..~.:~t 

de produc:ion. 

Sa fonction exigera qu'il soit rompu aa.~ techniques de si~~li
fication du travail et de la gestion des flux. 

Sa qualite d'analyste. doublee de celle de pedaqo~ue. farcn: 
de lui l'ho~e de progres de l'entre~rise. 

Il sera un interlocuteur de haut niveau aui)r2s -:!.:s !:urea'.!:~ 
d'6tudes ~roduits des donneurs d'ordre. a!in c: d~!i~ir avec 
ewe la ~eilleure conception produit en vue de sen elaboration 
? domicile. 

Forcation economique exiqee. 

Les techniques d'analyse de la v~leur lui ser~nt uti:~s d~~s 
sa de~arc~e methodologique. 

LES AGENTS DE PRODUCTION DOMICILE 

Que leur demande-t-on? 

a) D'etre muni de la psyc~ologie ~ecessaire ~o~r aborc2r ~n 
metier de c~~~unication. 

bl D'avoir une bonne connaissance d~ terrain. d~ ~cd~ ce 1ie. 
des cout~~es. des traditionj, etc. 

cl D'~tre pedaqoque. sa~oir trans=ettre les 
de~ontrer pr.ysique~ent les modes operatoires. 

1) Avcir u~e for~a:ion ~ethode. c~roncanalyse, ~:~d~s $Ci~~:i
!iq~es d~ travail. 

travail et l'ev~luation des te~ps de !accnna~e. 

fl Avoir una culture icono~i~ue suffis3~:a ~our bitir u~ c~~~ 
de revier:.t. 

Ce r6le sera tenu, de ~rif~rence, ~lr ~ne f!~~e. 
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ETUDE DE FAISABILITE D'UNE ENTREPRISE 

DE DISTRIBUTION DU TRAVAIL A DOMICILE 

S'APPUYANT SUR DES CENTRES D'!CLATEMENT 

ET DE DISTRIBUTION EN ZONE RURALE 
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C'est en ter~es de ~cena~io que la presentation de cet~~ 
etude s'effectuera. 

I - QUEL EST LE DECOR? 

A) Les fabricants de produits ~a~ufacturas prefere~t 
s'installer dans les zones ineust=ielles, p=es des ce~tres 
urbains ou suburbains, beneficiant ainsi des 7oies d'acces et 
recueillant une main d'oeuvre qualifiee que l'inf=astr~cture 
des villes attire. 

S) Quelque part dans les zones rurales deshe=itees, 
a quelques 100 a 250 Km de ces centres d'attractior.s, ~~e 

main d'oeuvre disponible, qu'il faut encourager a se fixer =t 
aider a mieux vivre. 

C) Les souhaits des autorites publiques 
* Endiguer l'exode rural 
* Augmenter le niveau de 7ie 
* Preparer une industrialisation future 
* Venir en comple~ent d'un travail saisonnier 
* Desenclaver une region. 

II - LA REALITE 

Trop eloiqnes pour faire partie des preoccupations 1es 
donneurs d'ordre, les operateurs pctentiels participent peu ~ 
la construction du pays. 

Une des solutions passe par la craation d'entreprises i~t~r-
~eciaires d'enleve~ent et de dis~ribution c~ tra~ai!, r~lian~ 
comme un fil conducteur l'offre a la de~ar.de. 

Ayant large:ent disserte dans las c~apit=as pr~c,da~tz 1a3 
di!ferentes definitions et fonctions das diverses co~pozac:~s 
du travail a do~icile, je ~roposa que l'o~ se ce~tre ~~i~ua
~c~t s~r ~c centre d'eclatement de la distribution. 
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III - QU'EST-CE QU'UN CENTRE D'ECLATEMENT DE LA DISTRIBUTION? 

B~ti en zone rurale, il a pour vocatioc e'ltre un c~p5t 
relais serva~t de triage et d'aiguillage d~ travail. 

L~ transport entre 
s'effectue en gros 
ef fectuant de 3 a 
a?provisionnements de 
finis. 

les sites industriels et ces c2~tre3 
porteurs (38 tonnes, 70 a SC ~3}, 

5 rotations par semaine, ache~i~ant le3 
co~posants et l'enlevement des pr~d~its 

Ces centres se verront confier la formation et les =.ises a 
niveau futures des operatrices, ainsi que la gestion des f:ux 
produits, et le calcul des remunerations. 

Ils serviront d'atelier pour les travaux de finitio~j. 
d'embal:ages volu.~ineux ou autres operatio~s ~ecessit~~t u~ 
materiel non transportable a do~icile. 

Le planning des actions et leurs enclenchenents seront ten~s 
par le centre, en coordination avec une plani~ic3~ic~ 
centralisee. 

A partir de ces relais, 2 types de distribution : 
- Celle pouvant etre effectuee par les travailleurs eux-~e~es 
(voir annexe V) 
- ou, pour des distances entre 20 et 30 k~, une livraison en 
T.A.D. par un: canio~nette type 1500 kg de charge utile. 

IV - APPROCHE DU COUT D'IMPLANTATION D'UN CENTRE DE DISTRIBUTION 

1 - LE TERRAI? 

La surf ace du terrain sera de?endant~ 
(rapport entre 1~ surface lotie et ce:le de 
en \.-igueur da:1s la ;:-egion considar8e. 

ll ''d~:lsi:e·· 

constr:!c+::.c::) 

Neanreoi~s, elle doit per~et~re une ex~ention possi=le d~ 
bati~ent, a des !i~s de =avelo~pe~er.t d'activit~S S:!~~:~
menta~res. ou dn atelier. 

Surface ~inimu~ re~~nu~ : ~ 000 = 200 000 DA 

c:. .... --



2 - LE BATIMENT 

Le bitiment sera de typ: industriel a struc:ure le~ere. 

Il devra a~riter 

1) le stock "aller-retour" scr des ferriers a~ 
palettes, environ 400 ~2 

2) un atelier de formation et de mise a niveau, rr.~~~ 

de 5 pastes (tables), environ 50 ~2 

3) les surfaces de distribution avec ~lan~ing ~t 
administratif, environ 150 m2 

4) il devra ~tre dote d'un "quai A hau:ecr" pour 
chargement et dechargement du camion de livraison 

5) les locaux sociau.~. environ 20 ~2 

6) le garage, environ 30 rr.2. 

Surface projetee : 650 ~2 

Cout : 650 m2 x 2 soo DA/~2 = 1 820 000 DA 

3 - LES AGENCEMENTS 

1) Les sta~dards 

Du lype terriers, palettes, engins de manutention, vehic~les, 
plannings, tables, sieges, rnachi~es i icrire et i calculer, 
etc. 
Ils sont evaluAs A environ 500 DA du m2 biti 

soit 650 m2 X 500 DA = 325 000 DA 

2) Les eguipements sp~ciaux 

C~s iquipernents sont 
d'activites retenues. 

Dans la ?lu~art des cas ces outilla;~s s~iciau~ sent f0~=nis 
pa~ le donne~r d'ordre. 

Il faut tenir co~pte q~e l'ou~il as: ~u 
tivit' de la ~ain d'oeuvre. Dans le cas 
distribution investit dans cel~i-ci. 
retour du ~ai~ sur rnai~ d'oeuvre capable 

e:~cen: de :~ ~=~~c
ou l'entrepris~ d~ 

el:e b4~e!:c:er3 ~~ 
d'a~or~ir sa ~ise. 

Elle se doit, le cas echeant. d'en assurer son 3nortiss~~e~~ 
a~ travers de la fact~ratio~ client. 
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TOTAL DE L'ENVELOPPE POUR l CENTRE = 2 345 000 DA 

V - COUT GLOBAL 

On peut conclure qu'un ~amion 

frequences d'approvision~ement, 

redistributions. 

de 70 a 80 
alimenter 

peu-:, v·.:. l.:s 
ce:i-:=-es de 

Ce qui nous donne en cout global, pour une entreprise d: ce 
type : 

2 centres X 2 345 KDA = 4 690 kKDA 

! vehicule camion + remorque = 400 k!)A. 

COUT GLOBAL • 5 090 kDA 



VI - LES RESSOURCES 

On peut consid~rer qu'~n employe a do~icil; en ~ili;~ r~ra: 

- n'a pas de frais de deplace~ent, 

depense moins en tenues 7esti=entaires de tr~1a~:. 

- n'a pas a faire face aux frais occasion~es 
vie citadine, 

~~- ~= 
~-- --

alors que son homologue, travaillant en atelier, cevra :~s 
assumer. 

L'hypothese d'ecole serait de d~cr~ter un s.~.~.G {sa:aire 
minireu~ national garanti} special a cette typoloqie de =~i~ 
d'oeu7re, de telle sorte que le pouvoir c'achat sci~ ~pr~s 
"depenses de fonctionnement" unifie. 

Ce dif f erentiel de 
constituer la lere 
distribution. 

10 A 15% de l'actuel S.~.~.G., pourrait 
source de revenus de l'e~treprise =; 

2eme source de revenus 

Les frais de fonctionnereent d'une telle entreprisa er. Fra~ce 
representent environ 25 a 30% des salaires cistri~u~s ~uz 
travailleurs a do~icile. 

Ces couts co~prenner.t : 

- la remuneration des structures 

- l'anortissement des locaux 

- l'amortissement des ve~icules et outillaqes 

- les frais li~s a l'exploitation. 

La logique vo~irait que ces co~ts soie~~ ~rcd~~ts s~r ~~ 
facturation du travail, au donne~r d'ordres. 
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J~me source de revenus 

o~ pe~t esti~er, ~~·e~tre le davis ~ocr :e~~el :~s dz~~ 
parties o~t tro~ve un accord (donr.e~r d'ord=es e~ e~t=~~~is~ 
de distrib~tion}, il se fera quelq~es ~ai~s de prod~c:i~it~ 
substa~ciels, grace au professio~na:is~e ces a~e~:s dl :~ 

sirr.?lificatior. du travail, ce qui cc~stituer~ :a Je~2 so~r== 
possibl~ ce revenus. 
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EXPERXENCE MAJORETTE 

TRAVAXL A DOMXCXLE 



I PRESENTATION DE LA SOCIETE 

Y.AJORETTE est une societa fran~aise d~ se=te~r d~ jcuet, 
fabriq~ant des voitures ~iniatures. 

Elle est situee a Caluire, proche banlieue de Lyon, o~ ell: 
beneficie d'un cadre semi-urbain pour deve:cpper ses 
activites qui se repartissent en 3 usines et u~ ce~:re 

administratif. 

L'entreprise est totalement inte~ree. c~a~ue usine ~b=i:= 
une, voire deux specialites. 
Sa prod~ction de ~asse est tres autc=.atisee. 

Presente a l'etranger par de nombreuses filiales (Al~e~a~ne. 
Japon, Anqleterre, Ita!ie, Ca~ada, Etats-Ur.is ... }, ella 
s'oblige a mondialiser ses produits. 

Son chiffre d'affaires est de 400 ~illions de :rancs, c~~: 
51% a l'exportation. 

Sa capacite de production est de 450 000 voitures ~iniatures 
par jour. 

Societe dynarnique et performante par :a qualite de sen ~~~a
qement, son potentiel industriel et sa presence cc~~==ciale, 
elle a su innover dans la motivation de son personnel =~ 
pratiquant un actionnariat par redistribution d'une part ::s 
benefices, suivant ordonnance gouvernernentale de 1957. 

Cette entreprise a connu une croissance exceptionnelle, e~tre 

20 et 25 % l'an pendant d2 norebreusas ann~es, gene=act ~n 
cashflow de 20% d~ C.A. avant irepd:s. 

Slle a ete une veritable loco~oti7e d3 la bourse riqionale et 
~eme naticnala. 

Aujourd'hui son c~iffre d'affaires se st~bi!ise. :~ baisse 
spectaculair~ du ~:llar fait que _e prcduit es~ ~oi~s ~~~~ 
place dans sa zcne d'i~flu~~ce. 

Souvent citie dans les revues sp~cialis,es, cette P.M.~. fait 
vivre 1 000 salaries (a do~icile compris), et qu~lques 12C 3~ 

sous-traita~ce. 

xx TRAVAIL A DOMICILE 
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Le travail a domicile a ete ~tilis~ c~ez MA~OR~~TE des sa 
creation. 

La !or~ule a ete employee pour permet~re :·axpa~sion d~ 
l'entreprise sans avoir i prevoir et installer des :oca~x 
industriels destines a un travail de pure ~ain d'ceuvre. 

Le trav·ailleu.c a dor.icile fai t par tie du personnal l"~JD?..S':'TE 
et beneficie des avantaqes accordes i un salarie exer;ant une 
activite interne. 

Le second avantage tire par la societe dans l'applicatio~ d~ 
T.A.D., est qu'elle retribue a la p~ece, done q~e :a p~rt 
e!fective de travail. Les interruptions, les ryt~~es lents =~ 
autres tereps interoperatoires ne sent de ca :ait ~as 
remuneres. Elle est assuree d'avoir un re~de~en~ de :OO% sur 
les salaires distribues. 

6 9 

MAJOR~TTE occupait 30 personnes a domicile et le 
distribution etait constit~e d'un contre~a~tre 
~anutentionnaires. 

servic= .:!e 
et - C.e 3 

Il a ete note que le personnel, venant par ses prcpres ~oyens 
livrer les produits finis et collecter ceux a ~enter. 
centrait tout naturellement ses visites, pour 50% d'entre 
euY., entre 7H et SH le matin, 14H et 15H le soir, ca q~i ne 
manquait pas de saturer a l'occasion :es ~oy&ns d~ distri
bution. 

Une rneilleure r~gulation 
personnes exterie~res sans 
b'.!tion interne. 

des !!~x a ,er~is ~e pas3~r ~ 60 
augmenter le poca~tiel ~a distri-
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Les problemes rencontr~s 

* ~ifficultes de gerer les charges ces outillages speci=i~~cs 
(le ryth~e des personnes et le te~ps travai:la e~ar.t !l~c
tuants). 

* La fcr~atior. c~ personnel T.A.D. 

* ~a diversite des operations. 

* L'obligat~on en tant qu'e~ployeur de dcr.ner cu travail a~x 
titulaires qui viennent en =hercher. 

FORMATION DU PERSONNEL A DOMICILE 

Notre constat 

* Il y a une absolue necessite a 
tac~es pour lesquelles il n'a 
quotidienne. 

!or~er le per~onnel 
pas vocation cans sa .... .; -'-C 

50 

* Ne pas penser que tout le personnel sera pclyvalent ~algre · 
la similitude des taches. 

* Les problemes de securite des ~ateriels et des produits. 
A cette epoque (1969), certains travaux de~andaient cu 
collage ou de la decoration. 

La regle~entaticn, cevenant de plus en plus. rigcureuse, a 
oblige a revoir les modes de fa~rication. 
(Decoration des feux rouges, phares argent, collage de coques 
de bateaux, etc.) 

9 7 2 

Afin de renforcer la qualite des produits, les voit~res 
miniatures de7aient itre serties a~ :octaq~ a~ lieu d~ 
si~ples c:avettes, ce q~i i~pliqua l'~:ilisa:ion d~ 
sertisseuses a ccmici:e ap;Jellees "autc::i-::-:crs". 
:rou~1el obstacle a sur:r.o:-.t.;r. 

Ces outils dcivent ltre utilis~s au ~axi~u= 
car ils rapresentant un co~t su~~l~~antaira 
sation des produits. 

~a l~~r cap~cit~ 

dar.s la rla!.i-

Associ~= dUX coQts de mis~ en oeuv~e. se trouven~ cau~ de la 
reaintenar.ce, d~ la gestio~ et de la for~a~io~ c~ ~ersonnal t 



leur utilisation. (Voir a~:iexe V) 

1 g 7 4 

Creation dans l'entreprise d'une section speciala de fa~ri
cation d'outillages specifiques au travail a domicile. 

Le pare representait alors 100 o~tils specialises environ. 
Sertisseuses, ~ontaqes chassis essieux, etiquateuses, fars a 
souder sont la propriete de MAJORETTE. 

Leurs affectations 
- en service 
- en entretien 
- en stock 

sont connues au travers d'un ta~l~au s7=~olisa~t les divers 
points de chute. Chaque appareil est associ~ a ~n ~c~ 
d'operateur OU a Un atat. 

PROGRAMME DE FABRICATIOH T.A.D. 

Les quantites a faire pour chaq~e ~odele, sc~t issues c~ 
progra~~e general de vente, corrig2 des stocks existants et 
edite tous les mois. 

Chaque operateur s'approvisionne et livre deux fois par 
semaine, ce qui donne le ~odele de gestion de la cistri~~ti~~ 
suivant : 



Reference du ~=ccu~t : 

I 
~iste des I !.~re 

"'I. 

I 
.:.e::ne Je;:i:e 

op.§:-ate:irs I sen:aine s2:::ain~ 
I 

se.rr:aine 

...... . I x 
I x ....... 

...... . x 

....... I 

.. -... . I 

. . . . . . . I 

16 

Sy~boles d'ecri~ure 

16 

I = c:.st:-ibuee 
X = livree 

Exe~ple 6 ser~es distri~uees 
3 livrees 
3 en cours 

!. 5 

Reste a faire sur le rncis 58 series. 

LE CONTROLE DES COUTS 

:6 = 64 

Le controle d~ realise, done :-entre er. stock, es~ rap~=~c~~ 
des cofrts payes afin de verrcuiller le syst~~e et ~v~ter les 
t~ntations d'attribu~~ons de =~~un4raticns n'ayan~ pas ~ai~ 
l'objet de co~treparties ~ravai~lees. 

Ceci i~plique une grande probite du personnel de distri
buti.on. 



LA TENUE DES FICHES DU PERSONNEL 

Chaqce operate~r ;ossede ~~ livr€t perso~~=l o~ s'i~scri7e~t 
les mouveme~ts des series, e~ quantites et e~ dat:s \:a 
regle~e~tatic~ e~ fait ~~lig3tion). 

De plus, l'entreprise 
"kardex" qui re~rend 
l'operateur. 

qere chaq~e o~erataur 
las ~emes ~tats q~e 

S
.,.,.. ._._ 

Cette double tenue des comptes est effectuee simult3ne~ent, 
en presence ce chaque partie. 

La paie des travailleurs a do~icile s'effectue sur les 
rentrees inscrites sur les !iches au ~oment de l'arret des 
co:::nptes du mois. 

LES TEMPS ALLOUES POUR CHAQUE MOD!LE 

* C~aque realisation de rnodele est chronocitr~e s~iva:~ la 
~ethode M.T.M. (Mesure des Tamps des·Mouvecents). 

* C'est avec du personnel a~partenant a~ travail a docicile 
que sent elabores ces temps. 

*A la suite de ces actions ce chronoanalyse, ~ 1 es~ ata~:i 
ur. ~ode operatoire et une ganne de ta~ps. 

Voir annexe v. 

EMBAUCHE DU PERSOHNEL 

Depuis une dizaine d'annees, 
d'e~bauche qui consistent en 

- tests de V
""' --

- tests da logique 

' 

1

1 'e:"ltra='rise 
' 

proceee 3 
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L'entreprise cherche a diversifier son mode de distribution 
du travail. La raiscn principale est q~e le service a ie plu3 
en p!us de besoin en main d'oeuvre et doit prati~~er des 
e=.ba~ches venant grossir le no~bre deja i~porta~t ==s c;e
rateurs. 

La societe ne peut prendre le risq~.~ d'alourdir les str~c
tures d'un systeme qui s'est caracterise jusqu'ici par soA 
adaptabilite, done par sa flexibilite. 

LA SOUS-TRAITANCE 

A - Avantages 

• 1 seule distribution, pour un travail occupant 25 a 40 
persotnes. 

• 1 seule preparation. 

* 1 ~roqram:r.ation. 

• 1 interlocuteur qui prend en charge l'embauc~e et !a :~r~a
tion da sor. personnel. 

• 1 seule facture au lieu de 30 paies. 

• Le personnel n'appartient pas a :a societe. 

B - Inconv~nients 

* La mise en place d'un plan prAvisionnal de montie ~roqre3-
sive en puissance est indispensable. 

Debut de contrat 1 
nontee en charge objectif 
suivant "digestion". 

000 H dis~ribuees 
: 4 a 6 OCO H. 3 

··~o~..!:-

a 6 
a='~:-end~::e", 
~cis ap:::-E:s 

* Obligation morala de fournir la c~arqe o~ d~ la =~~~i:::-3 
avec une dec~leration progressive. 

Le choix das sous-traitants doi~ s'effactuar ec tanan~ =~~pta 
de le~rs diversitas et da :~urs co~plenentarites. 



Exemple : 

Le fait qu; l'un d'eux peu~ disposer c'~n ~taliz~ c~j~ 

installe ou des travaux inter~ediaires e~t== l'~si~e :t 12 
dor.icile puissent etre realises; 

Que l'autre aura une position geographi~~e "d'arrosags" 
pernettant une distribution du travail en zo~a r~rale, ~~ 
traditionn;lle~er.t les ger.s or.t de la place, pourra r~sc~dra 
le probleme de pieces volu~ineuses; 

Que d'autres encore disposent de reoyens en materiel pouvant 
interesser la societe. 

Cette diversification a per~is a l'entreprise de li~iter le 
pe=sonnel a do~ici:e (en direct) a 80 p:rsonnes et de deve
lopper son ~ctivite sous-trait~nce, veritable societe de 
redistribution d~ travail. 

LA REMUNERATION 

En principe, les operateurs viennent cherctar le travail to~s 
les 2 jours, et enlever pour 14 heu=es environ d'occ~pations 
en 1 seul voyage. Celui s'effectue en berline (av:c galerie 
ou anenagee), sieges arrieres rabattus, of:r~nt un volu~c 
moyen compris entre 0,6 a 0,8 m3 maximu~. 

Dans-le cas ou l'entreprise d~passe la norme de 0,7 ~3 pour 
14 ~ de travail, elle s'engage a contribuer au s~rcout de 
transport, par une augmentation de la re~uneration :iee a la 
serie. 

Le temps alloue par serie est identique pour un operateur de 
l'entreprise ou pour la sous-traitance. 

La base du salaire horaire versi est de : 
28,40 F a~ ler Ja~vi2r 88 
27,84 F " le S.M.I.G. an viq~~~r. 

La so~s-tra~tance a e~ ~lus u~e pa=t li•e i la gesti~~. ca= 
ce so~t d~s coats qua l'entrap=is~ ~uraic du _;s~~er. 
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LES VOLUMES TRAIT!S 

Charga annuelle pre7isionr.ell: 1986 

Serie 2CO - 300 (~i~iatures de 75 a 30 rr.:::) 
Pre::i.ontage 

Serie 3000 (serie tourr.a~t auteur ce 
l'echelle 1/50) 

Pre::nontage 

Serie 600 (echelle compatible au train 
electrique) 

Premont age 

Motor 

Majokit 

JI "'I., 
..,.~~ 

59 

1~4 

8 

30 

76 

.• . .,...,. 

OJ'J ';1 

ace :i 

00·'.} .. 
500 .. 
000 H 
525 :i 

000 :! 

coo H 

L'ense~ble a represente Montage extarieur 
Premo:itaqe 

727 CCC ~ 

63 000 H 

soit 3 580 H par jour. 

Si on co~pte, en moyenne superieure, 7 H de trav~i: ~ar jour 
pour 1 travailleur a dornicil~. cela represente 512 personnes. 

Le premontaqe est une operation 
prison, a Lyon, qui concerne 
coque avant peinture, et ce, 
camion par jour. 

qui s'effectue ~~ique~8~t en 
chassis et mise de portes sur 
a raison d'une rotation de 

REPARTITION DU TRAVAIL 

l - A proxiniti d~ l'e~tre,rise, ~axi~u= 4 K~ 
80 personnes a domicile 5C6 H I j -?'.:r 

2 - Sous-traitant a Coubla~c, e::. Sa6ne et Loire 
a une centaine de kilo~etres de Lyon 
1 rotation de ca~ion tous les 2 ~~urs 657 ~ 

3 - Sous-traita::.t S.M.F. ! Louha~s. en S36ne et Lcir~ 
1 rotation par jour 

4 - Quelqaes sous-traita~ts de plus petite 
pren::.1;nt 

tailla 
540 •• I 

n ' jo~= 



PARTICULARITE LIEE A LA FORME DE SOUS-TRAITANCE 

A - L'A.G.D.E. Coublanc 

Le village de Coublanc, situe er. Saona et ~oire, a b~~e:~ci~ 
de 130 creations d'emplois grace a l'initiative de son maire 
qui, app=enant q~e ~~JORETTE cherchait des so~s-t=ait~~ts 
dans le cadre de son expansion, s'est beaucoup i~7esti ~o~= 
faire aboutir le projet. 

Ce qui a permis aux habitants de se :ixer ca~s le~r pays 
d'origine, ~ne ecole supple=.entaire a =err.e ete ouve=t~ ce 
printemps. 

MAJORETTE est le principal donneur d'ordres. 

Cette entre~~ise de sous-~raitan~e a dE~a~re s~~s la !o~~= 
d'A.G.D.E. (associatior. de gestion pour le developpene~t c; 
l'e~ploi), prise en charge par l'etat, la corr.Il'.~~a et !a 
region, pour aboutir, 10 ans apres, a une societa ar.on7mc. 

Le volume de travail deborde largement le cad=e ce :a =c~~~~~ 
qui compte 800 h~bit~nts. 

B - L'A.G.D.E. ST LAURENT DE CHAMOUSSET 

Elle est le pre~ier sous-traitant T.A.~. de XAJORE~~E. Elle a 
d~~arre en 1974. Grace a l'icpulsion donnee par ~AJORE7TE, 
cette A.G.D.E. a pu se diversi:ier et compte aujcurd'~ui ~:~s 
de 100 e~plois dans ce vi!lage. 

C - S.M.F. 

Le plus g=os sous-traita~t. ~~e usina relais, u~~ t=es 
irepressionnante organisa~ion de distribu~ion et ca ccn~=o:e. 
~n remarqua~le savoir-faire. 

Les moye~s : : usine relais 
2 ca~ions 
quotidien~es 

se~i-re~or~~es, 
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D - SARL LANGLOIS a Chalamont 

pro~rietaire des rr.~rs. MACORETT'?: est 
La scciete 
MAJOKIT. 

LA~GLo:s traite particuliere:ecc 

40 persor..nes, structure tris leg~re. 

Ce sous-traitant s'occupe de la 
l'ensemble des pieces decachees 
entrant dans la ga:n..~e Majokit, 
locaux. 

gestion des stocks de 
constituant les art:c:e$ 

centralises da~s ses 

La SARL LANGLOIS possede 1 camion de type 38 tonnes, 70 ~3. 
Le poids du chargement transporte a chaque rotation est de 15 
tonnes. Il effectue 2 a 3 rotations par semaine entre Caluire 
et Chalareont (distance voisine de 50 K.~l . 

La surface utile du batimen~ est de 800 ~2. re~artis e~ 
- surfaces de stockage produits et pieces detachees, 
- zone de preparation depart, 
- zone de controle receptio~. 
- stockage des rnateriels (sertisse~ses, etiq~eteuses, 
ga!:>arits) 
- accueil et gestion des operateurs. 

Materiels de ~anutention : 

- 2 tire-palettes 
- 2 gerbeurs electriques 
- 7 chariots pour preparation et enlevene~~-

Strc.ct:!re : 

- 1 gerant 
- 1 secretaire 
- 1 preparateur, controleur 
- 40 operatrices a do~icile. 

Les operatrices viennent prendre possession de la ~~rcha~dis~ 
par leur propre ~oyen, soit 1,5 ~3 de co~posar..ts ~nviro~ ?O~r 
16 S de trava~l, soit 2 jours. 

Les heures de livraisons et d'enl~vements sent de 3~30 ~ 
11H30 et ce 5 jours par se~aine. 

L'a~r~s-=idi est ~assi i ccntr5l~r !es e~tr~es d~ =atin ~t ~ 
priparer les sor:ies. par op~ratrice, du lendemain. 
(Voir an:leY.e Vl 
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PERSONNES RENCONTREES 



M:.dan:e AK!-A.C:i 
Monsieu= ATT~FA 

~al le ALIAS 

?1essie::.:::-s 3E~lSARSA 

s;.EB: 
:9ri.KAR. 

Monsieur BENDJEBAR 

Monsieur HAKE 
Melle MINI 

Monsieur HADDAD 

Monsieu::- :i..\SSISSI 

T!BAOUI 

Mo:isieu:::- KERKOUCSE 

Messieurs !1AH30UBI 
MEFOUED 

SCHRAMM 

Mada:ne 

!-!cnsieur rr:'!'ER 

Mon.si~ur DEGHE9 
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~inistere de la ?:::-o~ection. Social~ 

D.G.A. I~stitu~ Alg~rier. du ?~trole 

.. .. 

Croissant Rou~e Alg~rie~ 

ONUDI 
" 

Plastimetal 

Directeur de l'Institut d:s :ncust=i:s 
Mar:.ufacturieres 

Directeur de 1 'EN.~QS - :·!.AS::ARri 

Directeur de la Qualite au 
Co~rnerce 

Adjoint de ~- TI3AO~I 

Direction pla~ification E~~c 
Direction tec~n.i~ue !N;.c 

EM?C - RHAA EL MIJANE 

M:..n:.stera 

3u::-eau I:iternational du Travail 

Villaya ALGE~ - Burea~ Actions Socia:~s 

ENMG? - STAOUELI 

,4·. --

Centre :or::1ation Profession.:lzlle 3E:rAK1:0'J:r 

Centre Handicapes ~ent:.~x - IDRA 

Artisa:i 

Art:isan 
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Rtccp1ion du ;ravail • • • • • • . • . • . • • • • • • • • • • • • • • • • .. 2125 
Cun:p1ahili1t Jes ma1icra pr-itra cl rournitura..... 2326 
/\ffichasc. . . . . • . . . • . . • . . • • • • • • • • . . . • • • . • . • • . • • • 2127 
Sanciions. . . . . • . . • • . . • . . • • . • . • . • . . . • • . . • • . • . • • . 2321 

§ I. l.E STATUT 
DU l"RA VAll.LEUR A DOMICILE 

2320 t..-olution ltelslatite 

Pour porter remede aux abus si souvenl denonces 
dans l'uLilisa1ion de ;a mair.-d'a:uvre iil domicile, Jes 
dispcsi1ions avai-:nt cie inserces dans le Code du 
1rav:iil qui se limitaicnl, en fail, i ~ne garan:ic de 
remunera1ion du travail i rtomicilc. Une legislation 
fr:1gmen1aire ct non codifiee (loi du I" aout 1941, 
dccrcl du 24 deccmbre 19S4) reglai1, d'au1re parl, 
l'applicaiion aux seuls ouvricrs a domicile, travail· 
lanl rrgulieremenl Cl Jiabituellcmtrll, de certai'lCS 
disposi1ions du Code relalives aull salaries (cmbau· 
-:he, liccnc.:i~menl, c1c.). 

I J. LA FIXATION DES SALAlR.F.S 

l>t'ct111ina1ioa des temps d'cdcvtioa • • • • • • • • • • • • . • • 2129 
DClcrminalio>n du ulairc borairc • • • • . • . . • • • • . • • • . • • 2310 
Rtmunhatioa des bClircs suppltmcncaircs • • • . • • • • • • • 2ll I 
Appliatioa du SMlC... • • • • • • • • . . . . • • • • • . . • . . . . • 2ll2 
Travau.c cffcccua par un artiua ou ull unaillcur 

iadtpcadaal . • . • . . • • • . • • . . . • • . . . . . . • . • . . . . . . • 2Jll 
Sanctiona • • . • • • • • • • . . • • • • • • . • • • . . • • • . . • . . . • . • • • lll~ 

f 4. APPLlCA TJON 
DE LA LtcilSLATION DU TRAVAIL 

Prim:ipcs • • • . • • • . • . . . • . • . . • . • • . . . . . . . . • . • . • . . . • llH 
CORJ.C pa7t ·Joun Rrib . . . • • . • . . . . . . • . . • . . . • . . . . 2ll6 
Hn1cnc ct stcuri1t • . • • • • . . • • • • • • • . • • • . • . • • . • . • • • 2ll7 
Rcspons;ibilitt de l'cmplo7cur • • • • • . • • • • . • . • • • • • • • • llll 
Ccmpt1cncc • Prcscripeioa . . • • • . • . • • • • . . • • . . . . • • . . 2Jl9 

la loi du 26 juillct 1957 a CfCC un nouveau Slalul 
des lravaillcurs iil domicile dont lc:s carac1eristiqucs 
essentielles sont : 

- de rcndre applicables 4 !'ensemble des lravail· 
lcurs d d'lmicilc lowus les disposicions legislali· 
ves Cl reglemenlaires visanl les salaries; 

- d'accroitre encore les obligacions des donneurs 
d'ouvrage Jans un bul de controle plus scrieull 
en aggra·1ant lcs unctions inilialcmenl prevucs; 

- de laisser de plus en plus iil l'ini1ia1ive des 
conven1ions collec1ivcs le soin de precise1 lcs 
rapports de travail, voire les temps d'cxecu1ion el 
les salaires; 

,j'elendre aux travailleurs d:s clablissemcnls 
agricolcs le benefice du s1a1u1. 
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Les dispositions relatives aux travaillcun a domi
cile sont repC:ses sous lcs articles L 721-1 cl suivants 
et R 721-3 ct suivants. 

2321 DHhutioa des truailleurs i domicile 

L·arudc L 721-1 definit le travail l domicile en 
fonction des conditions dans lesquclles le travaillcur 
intcrvicnl dans la fabrication. 

II faut qu'il y ail : 
- execution l domicile de traVaUX pour UR OU 

plusieurs ctablisscments industricls. ·artisanaux 
ou non. commcrciaux ou agricolcs. Sont done 
exclus lcs travaux pour lcs particulicn (Cass. 
soc. 14 oaobre 1970. n• 69-40.358. J.C.P. 
1970-89380). Le caracterc lib&al de la profession 
de donncur d'ouvrage n'exclut pas, en revanche. 
la reconnaissance du statut de travaillcur i 
domicile (Cass. soc. 6 mai 191Sl1 n• 80-10.SSS. 
B.A.C. 1981-V-283); 

- remuneration forfaitaire fide i ravance ct ne 
dcpc~dant pas de circonstances posltricurcs l 
rcxecution di! travail. lcllcs que le benefice 
realise par le donneur d'ouvrage. II n'cst pas 
neccssaire que Ir- bareme ail une portec generale 
ct qu'il s'applique 1 d'autrcs travailleurs 1 domi
cile que celui en cause (Cass. soc. II mars 1981. 
n° 79-16.933. iniJil); 

• - utilisation d"unc ;aide limitec. emananl du 
conjoint. des enfants l charge all sens de l'article 
L 313-3 du Code de la sccuritc sociale. OU d'un 
au1iliairc. Le fail pour U1l travailleur a domicile 
de faire travailler sa .femme Cl SeS _enfants a 
charge nclut qu'il fassc appcl l un auxiliairc. 
Les cnfants majeurs sont considercs cornme des 
iauxiliaircs. 

II a'7 a pu lieu cle a•a,tacher aux drcoastaaccs 
suivaates : existence d'un lien de subordination 

• juridique cntre le travailleur ct le ·donncur d'ou
vrage. surveillance immediate ct habituellc de l'em
ploycur. nombre d'heurcs cffectuces. propcicte de 
routillagc. propriete du local, fourniture des matie
rcs premieres par le donneur d'ouvrage ou acqui!ii· 

• lion par le travaille:u aupres d'un fournisseur 
impose. Le stalut est cloac applkable au travalllcur 
occasloaael ou CJUl ae coasacre aux lrawaux i domicile 
qu'ua temps reclull ea clcbora d'uu autre acthite 
priacipale : ainsi pour un fonctionnaire executanl 
acccssoirement des travaux de dactylographie (C:iss. 
soc. 6 mai 1981, n• 80-I0.8SS, B.A.C. 1981-V-2~3). 

La nature du trav .. il execute, intcllectuel aussi 
bicn c;ue manu~I. est sans incidence (C. Paris 
3 I janvier 1983, in,dit). 

Un travaillcur l domicile peut travailler pour 
plusicurs cntrepriscs. M .. is la qualite de travaillcur l 
domicile est incompatible avcc une activitc profes
sionnclle indepcndanlc menee simullanemenl aupres 
d'une clientele personnelle d'cntreprisc pour des 
troavaux de meme nature (Cass. soe;. 3 juin 1981, 
n° 80-10.084, B.A C. 1981-V-384). 
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Le Conscil d'Etat a emis ravis quc l'inscription au 
repertoire des meticn constituait un criltre suffis<anl 
pour cxclurc !'application du statut des trav<ailleurs a 
domicile : lcs fa~nnicrs inscrits au repertoire des 
metiers, mais ne satisf:!isant pas aux conditions 
neccssaircs en vertu d-- rarticle I du Code de 
l'artisanat pour avoir la -{Ualitc d'artisans. ne pcu
vent done bcneficier du statul Jc:s travai:tcurs a 
domicile (avis 22 avril 1959, B.J. 59-15). 

Au regard de l'auxiliaire qu'il cmploie, le travail
leur i domicile a lcs obligations d'un cmploycur si 
r~uxiliaire travaillc dans l'atelier du travaillcur a 
domicile: si l'auxiliaire est lui-meme un lravaillcur a 
domicile. le travaillcur • domicile qui fail appcl a lui 
ales obligations d'un donneur d"ouvragc (R 721-4). 

§ l. LES OBLIGATIONS -
DU DONNEUR D'OUVRAGE 

2321 · Definition du doaneur d'ounage 

Elle est do_nnec par l'article L 721-4. 

Le donneur d'ouvragc est : 
- ua chef d"etabUssemeat. Le particulier qui confic 

une t1chc i domicile n•a pas la qualitc ni Jes 
obligations du donneur d'ouvragc. Le commis
sloaaaire1 l'latermicllalre ou le sous-traitaat, a'oal 
pas ceue qualire. Le legislateur a voulu supprimer 
eel ecran cntre le donncur veritable: d: l'ouvrage 
et le travailleur l domicile. C"c:;t le: donneur 
veritable qui, meme s'il utilise un intcrmcdiaire, 
est rcsponsable de !'observation des pre~criplions 
legates: -

- d"catreprlse ladustrlclle, commerciale, artlsaaale 
ou aericole. Le statul beneficic: aux travaillcurs i 
domicile de l'agriculture; 

- qui rau traYalllcr, mime iplsodiquemeat, cles tra
.ailleurs a domicile. Le Slatut n'elant plus reserve 
aux personnes qui travaillent habituc:llcmcnl cl 
regulitremenl a domicile, le chef d'etahlissemelil 
qui, a litre occasionnel, fail appc:I a une tclle 
main-d'a:uvre. acquicrl la qualite de: donnc:ur 
d'ouvrage ct en a toutes les obligation;. Un 
temperament l Celle regfe a tOutef.i~ etc admis 
en matiere agricole. 

2323 Declaratloa obllgatolre - Reglstre d'ordre 

Tout donneur d'ouvrage (i l'excepticn des chefs 
d'etablissemenis •r&ricolcs, qui font effccluer i domi
cile occasionnelleri1ent un travail de courte dure.:) 
doit .idresser a l'inspecteur du travail Ulle dedaraliull 
au moment ou ii commence ou .;es~e de faire 
effcc1uer du travail a domicile (L i21-7). 
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ll doit en outrc tcnir un reslstn •'ordre indiquant 
sa raison socialc, son adrcssc, son numero d'inscrip
tion ai. regislrc du commerce ou au rcgistrc des 
mctiers, ainsi que les nom, prenoms, adresse, natio
nalitc, numero d'!mmatriculation i la Securite 
!ocialc des travailleurs a domicile qu'il occupe ct des 
pcrsonnes dont ceux-ci s'assurcnt It concours. II 
mcntionncra hcntucllcmcnt sur cc mcmc registre !es 
nom et adrcsse des intcrmCdiair~ auxquels ii a pu 
recourir ainsi quc la nature des tiches qui lcur sont 
confiees {L 721-7). 

.. 
2324 Remlse du traYail 

Lors de la remisc l un travai!leur de travaux i 
executer • domicile, ii est etabli, en deux exemplai
res au moins, un bulletl• ou caraet sur lcqucl doivcnt 
figurer : la raison socialc ct l'adrcssc du donncur 
d'ouvragc, la reference de l'organisme auquel sont 
versees lcs cotisations de .securite socialc ct le 
numcro d'immatriculaiion sous lequel ces cotisa
tions sont versccs, le numero d'immatriculation au 
registre du commerce ou au rcgistre des mctiers; la 
nature, la quantile du travail, la date; .a laqucllc ii est 
donne, les temps d'cxccution, les prix de fa~on ou 
lcs salaircs applicables; la nature ct la valcur des 
fournitures imposecs au travaillcur ainsi que lcs fr•is 
d'atclicr ct acccssoires; le cas cchcant, la date i 
laqucllc le travail devra etre livre (L 721-7). 

Les cmploycurs agricolcs qui font . c"ffcctucr a 
domicile, occasionnellcment, un travail de courte 
durc:: sont dispenses de ces forma'ites. 

2325 Reception du traYail 

Lors de la !ivrai~.,n du travail achcvc, unc men
tion est portec au bullelin ou :1met indiquant : la 
date de livraison, le mon1ant des pri" de fa~on 
acqui. par le travailleur, des frais d'a1clie. qui s'y 
ajoutcnt, des allocations de conges payb, des icte
nues quc la loi fait obligation aux employeurs 
d'opcrer, le cas ccheant, des div~rs frais acccssoires 
laisst; a la charge de l'inlercssc par le donncur 
d'ouvrage, la sommc nenc payee ou a payer au 
travaillcur. 

Les inscriptions relatives i chaquc travail sont 
p!lnces sous un numero d'ordrc qui doit figurer sur 
1ous les uemplaires du bulletin ou carnet. 

Un exemplaire est remis au travailleur, un autre 
doit elre conserve pendan1 au moins cinq annees par 
le donneur d'ouvrage (L 721·7). 

2326 C:omptabllite des matltres premieres et 
fournirures 

Toul c.lonneur d'ouvrage, i !'exception des 
einploycurs agricoles exemptcs des forma!itcs pre-

vucs aux trois numeros precedents, doit tenir unc 
comptabilite dis1incte des matieres premieres et 
foumiturcs destiaces au travaillcur a domicile. Ceue 
comptabilile doit faire apparaitre scparcmcnt : a 
l'cntrce en magasin, la dale d'entrce, la quantile et l;a 
nature de chaque article; i la remise de l'ouvrage, la 
dale de remise, la quantile ct la nature de chaque 
article, la nalurc de l'ouvrage, le nom du travailleur 
ct !OD numero d'ordre; a la livraison, la dale de la 
livraison {R 721-3). 

2317 . Afficbage 

. Les temps d'execution des travaux a domicile, lcs 
prix de fa~n OU lcs salaires applicablcs a CCS 

travaux cl lcs frais d'atelier acccssoires doivent elrc 
affiches en permanence dans lu locaux J'attentt 
ainsi quc dans les locaux, i\ l'exception du domicile 
privc du travaillcur, ou s'tf/tctut la rtmist des 
matitrts prtmiiru ou objtts ti la rictption dts 
articles a pres execution {R 721-9). 

Le prefet pcut, en outre, decider l'affichage de ces 
rcnscignements rlans lcs mairics <!cs communes inte
ressecs. 

1318 S inctioos 

Toute contravention aux divcrscs obliga1ions du 
donncur"d'ouvragc est punie d'une amendc de 600 F 
a I 300 F. Ceuc amendc est appliquec autan1 de fois 
qu'il y . a de Fersonncs a l'cgard desquclles lcs 
prescriptions legales n'ont p•s etc obscrvces. En cas 
de recidjvc dans le dclai de douzc mois, l'amende est 
portec de 2 SOO F a S 000 F {R 792-1 ). 

En cas de recidive en matierc de declaration 
prealable d'cmploi (n° 2323) et de tenue du carnet 
ln°• 2324-2326), le tribunal peut interdire pour une 
duree maximum de trois ans la facultc d'employer 
des travaillcurs a domicile. En cas d'infraction a 
cettc in1crdiction, l'employeur est passiblc d'une 
amen.!c de 2 000 F a IS 000 F et (ou) a un 
cmpriso!Jncmcnt de 3 mois au plus CL 792-1). 

§ 3. LA FIXATION DES SALAIRES 

1329 Determination des tem.,~ d'cxec:ution 

Cc sont, en principe, les conven, ·ons .:ollcctives 
qui ctablisscnl, dans chaquc branch~ d'activitc, le 
lableau des lcmps necessaires a l'e•ccution des 
travaux {L 721-10). Mai:>, a dHaul de conventions 
coliectivcs etendues, ii apparticnt aux prefers de 
dresser le rableau de ces temps aprec avis d"une 
commission speciale (L 721 ·I I). 
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Le ministre du Travail·peut egalcment. soit spon
tanemcnr. soit i ia demandc d'une organisation 
profcssionnellc ou de toutc pcrsonnc intercssec, fixer 
par arrcre. apres avis des commissions departcmcn
talcs ou d'unc commission narionalc. les lcmps 
d'cxccution de certains lr.&vau'.t il domicile pour unc 
partic OU pour l"cnsemble du lcrritoire. 

2330 Determination clu salalre hor:alre 
' 

L'articlc L 721-11 accorde aux travailleurs il 
domicile les salaires fixes par les conventions collec
tives ctcndues qui regissent la ·branche d'ac:titite, • 
moins quc lesdilcs conventions n'en disposenl autre
mcnt. Pour quc les lravaillcurs i domicile nc puis
sent rcvcndiquer le benefice des dispositions de la 
convention collective etendue de la branche d'acti
vite, ii faut quc cettc convention les ail cxprcsscmcnt 
cxclus de son champ (Cass. crim. 18 novembre 1980, 
r 0 79-91.8SS, Cah. prud'ls. 1981-48). 

A dUaut de convention collective. ou lorsquc lcs 
salaircs pratiques en atelier sont scnsiblcmcnl supc
ricurs au taux horaire prcvu par la convention, le 
pref et constatc le salaire habituellcrncnt payc d:ins la 
region aux ouvricrs de la meme profession el 
d'habilete moyennc lravaillant en atelier (L 721-12). 

Le laux horaire de salaire ainsi fixe peut etrc 
revise, soil d'officc, ~oil sur demande, lorsquc des 
variations de salaircs se sont produitcs d'unc 
manicre generale d>tns l'industric en cause. 

De meme '{U'cn maliere de delermin~tion des 
temps d'cdcu11on le ministrc peut, par voie d'arrcle 
ct apres consultation des commissions competcntes, 
fixer les taux horaircs des salaires. 

Les Crals d•atclicr rcprescnlant notainmcnt !c 
loycr, le chauffagc ct l'eclairage du local de travail, 
la force motrice ct l'amortissemcnl nurmal des 
moycns de production, ainsi quc lcs frais acccssoircs 
sont dctcrminh scion la memc procedure (L 721-IS). 

En definitive, le tarif des travaux il domicile 
s'oblient - sous reserve hcntuclle des majorations 
pour hcurcs supplLmcnlaircs - par multiplication 
du salairc horaire par le rcmps d'execution. 

Le taux horaire de salairc il prcndre en considera
tion est cclui qui est applicable au lieu ot.i lcs travaux 
sont executes, quels quc soicnt le domicile du 
donncur d'ouvragc ct le lieu de rcmis~ du travail 
(rep. min. J.0.A.N. 14 janvier 1961). 

23~ 1 Remuneration des heures supplementairu 

Lorsquc lcs delais fixes par le donneur d'ouvragc 
pour la rcmisc du travail imposent au tr•vailleur de 
prolonger son activite au-deli de huit heurcs par 
Jour ouvrablc, le larir d'execution est majore, sauf 
disposition plus favorable d'unc convention 
collcc1ivc : 

n° 2333 

- de 2S % au minimum pour lcs dcux pri=miercs 
bcurcs ainsi accomplies; 

- de SO% au minimum pour lcs hcurcs suivantcs. 
Le droit des intcresses est apprccic sur la base Jes 

temps d'cxecution reglcmcnt;aircs cl comptc tcnu, le 
cas echeant, des concours auxqucls le tnavaillcur i 
domicile pcut rccourir (L 721-16). 

Sont consictcres commc jours ouvrablcs lc.s jours 
de la scmaine autres quc l<:S Jimanches ct jours de 
re1cs legates (R 721-8). 

Le calcul des hcurcs supplcmentaires dans le cadre 
journalicr ·comti1ue une derogation au principe 
genual pose par la loi du 2S fevricr 1946 qua fixe un 
cadre hcbdomadairc. 

L'application du regime des heurcs supplemcntai
rcs lorsquc le 1ravailleur il domicile tr:ivaillc pour 
plusieurs donncurs d'ouvrage sc heurtc Jans la 
pratiquc il de.; difficultes imurmontabks. Des tcrmcs 
de la loi, ii parail bicn resulter, au dcmcuranl, quc 
chaque travail doit etrc consiJere isolement. 

L'a1ticlt: L 721-16 prcvoit egalcmenl que, lorsque 
le donncur d'ouvrage rcmct un travail a livrer dans 
des dclais tels qu'ils obligent a lravaillc:r le dimanche 
ou un jcur de fete legalc, le travaillcur beneficil! des 
majorations prevucs par la convention collective 
applicable pour le travail execute le jour du rcpos 
hcbdo~adaire ou le jour fcri:. 

233:2 . Appllcatloa du SMIC 
. . 

L'article L 721-14 consacrc l'applic:ition du salaire 
minim:am interprofessionncl aux lr3~liillcurs a 
domicile. Le salairc horliirc (n° 2330) nc pcut e11c 
inferieur au salairc minimum. En cas de variation du 
r;alaire minimum, lcs salairt.i horaires vcrst.s doivcnt 
crre immediatemcnt alignes sur le nouveau taux sans 
aucndrc la publication d'un arre1c prCfcctoral ou 
ministeriel. 

L'articlc R 141-11 fixc lcs modalites d'applic;;tion 
aux trav:iillcurs a domicile de la rtmuntratio11 mt/I• 
sue/le minimum gara11tit (n° S83). 

'.2333 Travaux effectues par un artisan ou ua 
travailleur independ1tnt 

Des cmploycurs confi3icnt de preference il des 
artisans ou des lri&vaillcurs indcpcndan1s lcurs lra· 
vaux il fa~n dans le but d'evitcr l.:s charges socialcs 
ct tis .. ..;lcs affcc1ant lcs salaircs dc:s lravaillcurs ;\ 
domicile. D'importanlcs fraudcs en result:iien1; ccr
tains travaillcuu i domicile sc voyaicnt con1rainis 
de prcndrc unc qu:ilite juridiquc qui nc corrcspon· 
dait pas a lcur prcf cssion vcrit;ablc. Pour pallic:r c.:t 
inconv~nicnt cl prottger lcs travailh:urs ;\ domicile, 
la loi du 26 juillct 1957 dispose, en son ariicle 8, que 
lorsqu'un artisan llU un travaillcur i11Jepcnda111 
lravaille a (a~on pour ~n donncur d'ouvrage, le prix 
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ne peut clre inferieur au larif fixe pour lcs lravail
leurs i domicile, majore des charges sc.cialcs et 
fiscales el de l'amortissemenl normal des moyens de 
production. · · 

2334 Sanctions· 

Toute contravention aux dispositions legislatives 
ct rcglcmcntaircs prhues en ma1iere de fhation du 
salaire des lravailleurs i domicile est passible d'une 
amende de I 300 F i 2 SOO F, port~ de 2 SOO F i 
S 000 F en cas de recidivc dans le delai de douzc 
mo~$ (R 7~2-1). Le tribunal peut ordonncr la publi
cation du JUgcmcnt cl, en cas de rtcidive, intcrdirc i 
l'intercsse la faculte d'cmployer des travailleurs i 
d<!~icilc pendant unc pcriodc .de trois ans au 
nunamum. 

§ 4. · APPLICA TJON 
DE LA LtGISLATJON DU TRAVAIL 

1335 · Ps:fnclpes : 

I. - L'article L 721-6 ctcnd aux travailieurs l 
domicile i'enscmble des dispositions legislatives et 
reglementaircs applicables aux salaries. II stipule 
egalcmcnt quc lcs conventions collectives sont habi
litecs i preciser, pour ces travailleurs, tout cc qui 
conccrne leur contrat :1e travail, la durce de cc 
conlrat et lcs cas de rupture, le dclai-conge, le 
certificat de travail, :~ re~u pour soldc de tout 
compte;L'article L 721-11 impose !'application aux 
travailleurs a domicile de la convention collective 
etcndue regissant l'entreprise qui (ait appel a eux i 
moins qu'ils ne soicnt cxprcssement cxclus du 
ct-.amp de la convention ou de !'extension : ainsi 
pour une prime d'ancicnnctc (Cass. crim. 18 n•>vcm
brc 1980, n° 79-91.~SS, B. crim. 1960-781). 

II. - Les regles posccs par lcs articles l. 122-4 ct 
suivants, relatives a la rbiliation du contrat de 
travail i duree indeterminec, s'appliqucnt aux tra
vailleurs i domicile. L'articlc R 721-S consacre ccuc 
solution ct precise quc l'indemnitc de prbvis sc 
calculc sur la moycnne des salaircs des six mois 
prcccdant la ruplure du central. A defaul de conven
tion collective, le preavis minimum de liccncicmcnt 
scra d'un mois pour six mois d'ancienncte. t'., 
au-deli, de dcux mois pour. une anciennele d'au 
moins deux ans. · . . . . 

Le conlrat des travailleurs i domicile peut ~Ire 
co,,clu pour une duree determince dans les condi· 
tions de droit commlm, lclles que delinies par 
l'orJonnance du S fevricr 1982. 

Ill. - L'accord de cenerallsatfon de la measuall· 
satlon du 10 decembre 1977 cxclul de son champ les 
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travailleurs i domicile. Selon !'interpretation donncc 
au cours des travaux parlemenlaircs, its sont egalc· 
mcnt exclus du champ de la loi du 19 janwier 1978 en 
tant qu'elle • legalise 1t. les droits nouveaux ins1itucs 
par !'accord intcrprofcssionnel (n• 211). L'artide 
L 226-:1 qui instaure des conges legaux pour cvcne
ments familiaux leur est tou1cfois applic:able 
(n° 466). D'autre part, lcs accords de mensualisalion 
conclus.daas wa cadre professloaael peuvent valable· 
ment exclure de leur champ les travailleurs 1 domi· 
cite; ainsi pour les Industries Je l'hibillemeat : Cass. 
soc. IS mars 1978, n° 76-40.530, B.A.C. 1978-V-143. 

IV. ·- En mariere de representation salariale, les 
travaillcurs i dom.icile sont pris en compte intcgralc
ment dans l'cffcctif de l'cntreprisc (L 412-S L 421-2 
L431-2). . . · . . ' ' 

1336 · Coaci payi- J"->un f tries 

Les travailleurs i domicile soot soumis, en matiere 
de cong~ paye, • une reglemcnlation paniculiere 
dccoulant de l'arrete du 4 avril 19S6, modifie par un 
arrete du 30 mai 1969. 

Le Mneficc du conge se tradui1 par le: versement 
d'une allocation s'ajoutant i la remuneralion cl 
payee en meme temps que ccllc-ci. Cctte allocati.Jn 
est egale. 10 % de la remunerat'on brule, deduction 
faite des frais d'a1elier (arr. min. 18 fcvrier 1982). 
Seulc doit etre deduite la partie des frais d'atelicr 
correspondanl a des dcpenses suspcnducs pendant le 
conge. A dcfaul ~·accord cnlre organisations palro
nalcs el ouvrieres, le taux des frais d'a1clier perma
nents demcurant inclus dans la rcmuneralion est fixe 
par des arre1es prHcctoraux. 

Le palcmeat des allocatloas liberc de loutc obllga
lloa le donaeur d'ouYra&e qui n'a pas i s'assvrer de la 
prise .. effectiye _du ~on;~. c:est le travaillcur • 
dom1cde, lut-mcmc, qua dev1ent, le cas ~cheant, 
rtsponsable a l'Cgard de l'auxiliaire qu'il emploie, de 
l'applicalion du regime general des conges payes 
dont eel auxiliaire doit bcneficicr. 

La convention colltctivt de la bretellie et dt la 
Ctinturt accordc BUX travaitleurs i domicile le paie· 
menl des Joun rirfts sous la forme d'unc alloc~!ion 
egalc •· 2,80 "• de la remuneration neue. payee en 
memc lemps que CClte remuneration (~ iCnanl du 
19 mai 1969). La convention de l"habillement com
portc · des dispositions idenliqucs. La convention 
col!ective du textiles re1ien1 le taux de 3,2 % (y 
compris le I" mai). 

2337 Hyeiene et securite 

! . .'article L 721 ·22 precise les modalites scion 
lesquellcs les reglemcnls particulicrs d'hygienc et de 
· ecuril~ cdiclcs pour certaincs professions ou cer· 
rains ;;1odes de travail soot applicables aux 1ravail· 
leurs i domicile el i Jeurs auitiliaires. 

: 1.,fi1na 
. It .,;u 
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Des arrclb minisltricls fixcnl lcs catcaories de 
1ravaux pour lcsquels, en rafaon du danger qu'ils 
prcsenrent pour la sanle dd travailleurs, lcs don
neurs d'ouvragc sonl rcsponsablcs de l'obscrvation 
des mcsures individuellcs de protection prcscritcs 
par lcs reglcmcnls auxquels renvoie l'article L 231-2. 

La declaration prblable a l'iospectcur du travail 
(n• 2323) doit mentionocr la nature exacte des 
travaux ainsi visb. Si lcs conditions dans lcsqucllcs 
les travaillcurs a domicile Cl leurs auxiliaircs CXtcu
tent ccs travaux nc repondcnt pas aux prescriptions 
d'hygitnc du travail, l'inspectcur du travail pcut 
mcurc l'cmploycur co dcmeure de cesscr de recourir 
aux services de ccs travaillcurs i domicile pour lcur 
execution. 

Un arretc est intcrvcnu; ii concemc lcs travaux 
qui component le risque d'intoxicatfon ticozolique 
(arr. min. 23 juillct 1946). Les mcsures de protection 
contrc CC risquc SOail dctcrminecs par le reglcmcnl 
du 16 octobrc: 1939. 

L'articlc: L 721-23 prevoit ·qu'un dccrct doit deter
miner lcs modali1b de la surveillance mcdicale des 
travaillcurs a domicile; ii n'a pas encore cle pris. 

2338 Respoasabilite de l'employeur 

Le donncur d'ouvragc est rcsponsable du respect 
de l'enscmble des dispositions legislatives Cl rtglc· 
mcntaircs applicables aux salaries, mcmc s'il utilise: 
un intermcdiairc. 

r • ,i 

n° 2339 

Le donncur d'ouvragc est responsable du paie
ment des cotisations de sccuritc soci;alc, tant pour le 
travaillcur i domicile que pour lcs pcrsonncs qui 

· travaillent avec celui-ci (art. L 241-9, Code de la 
securitc socialc). Le travaillcur a domicile doi1 cu 
consequence dCcluer au donncur d'ouvnlgc, da11s 
lcs cinq premiers jours de chaquc trimcstrc, le;; 
salaircs des personnes qui ont iranille avec lui au 
cours du trimcstre preced.:nt pour le compte de cc 
donneur d'ouvrage (n° 3274). Les cotis:ations sont 
assiscs sur la remuneration ncllc, ct aux taux com
muns, sauf abaucrncnl forfaitaire au litre des frais 
d'atclier (n• 313!1). 

2339 Competeace - Prescription 

Les conscils de prud'hommes sont compttcnts 
pour connaitre de toutcs les contestations relatives a 
l'application du stalut des travaillcurs i domicile 
(R 721-10). 

Les reclamations touchant le tarif applique, lcs 
frais d'alelicr el les frais accessoires, lcs coni:;~ payes 
se prcscrivenl par dnq ans, i compter du paicment 
des salaircs (L 721-18) .. 

A !'occasion· de tout diffhend portant sur la 
remuneration d'un travailleur i domicile, le conscil 
de prud'hommes ou le tribunal d'instance rend 
public, par affichage, le tarif d'cspece qui resultc du 
Jugemenl. 
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EN ALGaRIB, UNE «NOUVELLE;> VALEUR, 
L'AUTO-EMPLOI?• 

par Cwatal BERN.UD•• 

EA """'*·""COUTS Ml tUu.lu 10 • .,,,. -""-'""'"""'" 111111 ldNGll 
tk r/1: '''' MJphl~w .t "'"' tk la mo,_,,. da ~rk#lnl (lion ~'Ip tlu 
Sud) °'" p11 ltn i1utaurb par un Elat tUcltlau 11 p"""1nt alnJlffMll' co/-
kctlf. Ac1rw/101'6111 " tkp11/1 /1 tllb111 a la dkarnl1, UM lllHINl# loilP 
l11dus1Ti,/lt u nwl 111plact,lllllrtfll#par1111 """"' ~- tlu 11111 a 
/'£101 ovrc /'otgtmlsatlon konomlqw, 11 du/ol11 aouNaux atnlll en t:Olllra
dic1/on ovrc lu opt/ow pttmibu. L'atr1prl# pTIM1- ""'6tOJV11 malnlMU1 
fl '" lilwrtl mTHl//11 » p111J 111couro1l1 10111 "'for1111 "°" uplo/1111.N p la 
Cl1tut1 dt 1976 - 11 volt ou)owd'h11I o"Hnlllllld ,,.,,,,,,. (tutu a lol 
tit 1981, 1982, 1984) 11 laplact d1 lap11l11 ptOdualon 'lltllTcluurM (i'jd bltn 
ltublit Siii' un modt 1ouvtnl non offidll) u '"''"' 111cow111k. La fllllll· 
s1a1n11ti011 du tau.f dt sa/ar/sallon, la part crol1.san11 du flNlllll non Mllarlaia 
au 11in dt1 r11-e11iu du nunagu 11 la profTU3lon taulandtlk du nombrt dt1 
fl J11dlµnJ111111 » sont dts lndlcu dM phlnomln1. fl La pro/lfhatlon du p11t11s 
affairts », It r6/1 impor1an1 dt1 famf!!u qui t11Wlnl comm1 « unt banq111 
prMt » (DJ. IJabb) dan.r It ftnanct1111n1 dt la mlcrHnlttprl#, la crla1/011 
d'1111r1prius lndlriilut/111, toru cu llhntnl1.JOnt du rtplru pour MM opproche 
nou1·1/11. 

A l'ht111't oil c11 /lgnt6 .rant publllu, l'outonomlt di 1utlon offid1//enw11 
proclamet pow /11 1111r1prlsu pub/lquu donnl 1111 r1goln di rlgww d la 
q111stio11. En 1ff11, sl l'outonom/1 jinancllr1 llbir1 l'tnt1·1pru1 di certaln1s 
co111rui111ts, « /'efficacfli ti la rtntabllil' »pl 111 .ronl IR canlrtptl1 lmpos1n1, 
d lt11r tour, d'autrt1 1:r/g1nct1 : ce/11 tk la rl=tlon tk1 colill du lrovol/, 

• Le ,,. .. qui wi& ,.,,.114, pow penJe. um llNlldlludoa de l"au&IUI au Colloqu. d11 
Wo•klllosJ OA &bl "''°'-' MC&OI ol &Jae l!oaao1111 la die wwa. EM& otauW par .. Sodal 
kieoce llacarch COWldl of New Yolk l Wlllliclt, Ill 11-Jl Jlllllee 11116 • 

.. CU1M (Ai&•·Provcact), Uaivwalr.t de Parla I, llT. 
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EN ALGER::J:E, UNE ••NOUVELLE•• VALEUR, 

L•AUTO-EMPLO::J:? 

Par Chantal BERNARD 

L'ACCR.OISSEMENT DES "FEMMES PAR.TIELLEMENT OCCUPEES" 

Cette rubrique inscrite au RGPH 1977 et reprise par l'e~quete 
Main d'Oeuvre nous apprend que le nornbre de fe~~es pa=tiel
lement occupees serait de 66 003 en 1982 ("sous-es~i~atio~ 
flagrante" estiment certainsl et marquerait un acc=oiss~~ent 
de 56,8% en cinq ans (1) ! L' (essentiel des effectifs serait 
situe en milieu urbain. On sait, par ailleurs, d'apres 
l'enquete de l'Office national de la Statistique, que 26% des 
menaqes urbains disposent d'une machine a coudre ou a 
tricoter, et l'on peut se demander s'il n'y a pas lieu de 
rapprocher ce phenomene de la montee du travail ferninin a 
domicile dans une occupation non officielle ou declaree. 
Cette hy?othese se trouve confirmee d'une autre ~aniere ~~ de 
fa~on tr~s localisee par une sociologue, Ch. Dib-Marouf, qui 
signale que dans la medina de Tlerncen (2), "les brcdeurs sur 
velours sont en voie de disparition ( ... ), la releve etant 
prise par les femmes travaillant a domicile". 
Elle a ~tabli des budgets-te~ps pour les diverses ca:~gcries 
d'artisanes concernees. Elle a calcule aux terrnes d'une 
lor.gue enquete que les activites d'artisan~s a domicile {en 
couture, tricot, broderie, matelasseriel produiraient "une 
circulation monetaire annuelle d~ pres de 5 milliards de 
centimes permettant de faire travailler l 500 agents" (3). 
A Tizi-Ouzou, on sait encore (par M. Virolles-So~ibes; ~ua 

"la tricoteuse mecanisee A domicile !ait payer 70 DA de fa~on 
pour un pull-over d'adulte (en tricotant en moyenne 2 tricots 
par jour). Elle qaqnerait a plein rendement 54 000 DA l'an" 
(desque~s i~ f aut enlever la remun6ration versee a une jeune 
fille qui coud et collabore a l 'ouvraqe) ( 4 l . 



On sait egalement qu'a Alger des cours de coup:, c= broderie 
et couture sont donnes "en apparte~ent". Dans la ~~me ville, 
"des ouvrages de tricot, tissage, couture et broderie 
effectues a l'aide d'un materiel leger (machine a trico~er o~ 
a tisserl constituent une sorte d'artisanat ncn controle 
generalernent realise pour un environnemen~ proche ~ais depas
sant le cadre fa~ilial". 
Ainsi, en Algerie, le travail feminin prend - peut-etre 
davantage que dans les autres pays du Maghreb - l'allure d'~~ 
travail non salarie, celui d'une artisane declaree ou ncn. 
Cette forme d'independance a l'egard du salariat est ~e== 
peut-etre en train de croitre dans la mesure ou elle est 
souvent attachee a une production de style tradition~=: 
Cassociee au systeme dotal comrne a Tlefficen) (5). E~le repond 
ainsi a "l'elargisse~ent d'une demande de ~roduits ouvres 
( ... ) catalysee par un= clientele de cadres ~oyens ( ... ) 
draines par l'industrialisation" (Ch. Di-~arouf). Ajo~tons 
~ue l'occupatio~ a domicile des femmes e~registree comme 
FPO (Fe!n.~es partiellement occupees) par les sta~isticiens -
est peut-etre l'unique creneau disponible pour c3lles ~~i 
sont les moins instruites (seules les plus instruites sont 
entrees dans la salarisation). Non occupe par ~es hornmes, 
f avorise par une nouvelle demande so~vable et en cc~niver.ce 
avec le statut social de la fe~~e. le travai: a conici:e 
detiendrait ainsi une place de choix . 

. :! ~ .?:. !?JJc::i, ~' :c:i 1: t! :el::i:e, ::: i::: :a:!·~: !es :::?:i::s ec:::!:~'~!S, ~:T.:: 
·~:a:~s:~~1!s•, i:;E?, :~3. :0 3. !7:~~.'~:~c :iJ4, ~· 1~. 

~;: !t 7i:Jl::s·So~i::s. :r. :::., ; .. :J1. 
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. . 
- ESSAI DE RECENSEMENT DES ACTIVITES ~RTISANALES EXIST)NTES ---------------------------------------------------------

A TRAVERS TE TERRITOIRE NATIONAL. --------------------------------. . 

LA WILAYA DE TLEMCEN : --------------------
. 

. La v;laya de Tle•cen est plus particulitre•ent, la ville 

d! Tle•cen est ·considtrfe co••e le haut lieu de l 'art hanat 

algfr;en par excellence. Des fcrivains,nota••ent 
JBN-KHALD~UN n'ont cesst de rapporter et de faire l'eloge 

des produit s. 

.... 
Le ti ssage se pr at i que A T le•cen, Nfdro•a, Magh.ni a, 

Re•chi ou on y fabrique du tapis A points oouts, la 
tenture, le hambel, le bourrabah, le ha,k, la fouta, le 

burnous, la djellaba et le ksa. 

. . 
En ••titre du travail de cuir, on y fabrique aurtout des 

.babouches-connues·sous l'appelation de" _Belgha .~ de 
chaussures faites main pour les hom11es et -pour les femmes 

4ites " Ser•a " a1nsi que des ceintures et des sacs. 
la dinanderie connait un essor da~s la Wilaya par la 
multitude d'ouvrages fabriquts C mar•ites, couscousiers, 

·. \ 

plats,thei~re, cendrier, coupe etc ••• > le fer for~• est 
egale11ent tres apprecU. i Tlemcen. Quant i la potede, 

' elle se ~ratique surtout dans la rtgion de Nedroma et 

Ghazaouet. Cette activite est 'tres rerio11:nte par la 

finesse de ses motifs imp~imes i ses vases. 

Le travail de l'alfa, se'pratique dans la regioo de Sebdou, 
I 

Les nattes en alfa des beni-snous sont reputfes. 

/ 

I• • • 

; 
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·r• AYA O'ORAN ·: !=-=----------
DtS activit~s pratiquees sont l'ebenisterie et Les 

1
rticles chaussants, notamaent d~s espacirilles l Oran, 

Ain Tt111ouchent ·et Sidi-Bel-At.~es; la vannerie 6 Oran; les 
tissages divers < tapis, burnous > Ain Temouchent, Masc~ra . 
tt Taf raoui, la bonneterie l Stg • 

. 
~!~~!~-2~-~Q§!~§~H~~ : 

-~es activites connues dans cette Yilaya sont : la broderie 

Palikao, les articles chaussants l Sidi-Ali, les tapis l 

"azouna et Kela-Ben~Rached. 

La Vilaya de Tiaret est connue pour les activit•s suivantes 

~binisterie l Tiaret, sell~rie - bourrelerie l Tr~zel 

et Frenda, broderie l Trezel, Kong~lfier. 

Le tapis l Tiaret, Aflou, -Hadjar et Hibelthen~g El-ha~k, 
tissus divers l tiaret et hongolfier. A n~ter que le 

tapis d'Af lou est tres repute sous le nom du tapis du 
I 

djebel amor· ". On y pratique aussi de ·la bijouterie· l 

Trezel et la confection& aurdeau. 

Dans la Wilaya de Sa,da, on y' pratique le tissage du tapis, 

couverture, burnous et kacha~ia l Sa,da ville, El-Bayadh, 
A,n Sefra. ll ist l noter que Les femmes, s'addonnent aux 

travaux de couture, des nappes de services de table. 

On retrouve aussi la conftction des poup~es. 

I• • • 
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rs activites artisanales dans cette region sont-: le tissage 

:~ tapis haute Laine i Adrar et Ti•i•oun, la poterie ~ 
~ir.ir~un ainsi que le travail de cuir. La vannerie du Touat 

t!t tres appreciee. 

L'artisfnat dans cette u;laya CQ~stitue une des sources 
~ri~cipales de revenues dela-ptJpulation. Cette _activite a ete 

initie entre le prive, par Les soeurs religieuses dans des 

centres devolus actuelleaent aux ~.A.P. les .a~tivites 
pratiquees sont le tissage du tapis, l• couverture, Les effets 

vesti•entaires pour hoaaes et fe••es en laine brodee. Les 
centres producteurs sont : Mettili des chal•ba, de Tougourt, 

Laghouat, pour le tapis l basse lice. 
En te qui est des tapis l h~~te Laine, nous les retrouvons 

'1 Laghouat, Ghardata, El Oued. ) noter que la gandoura de 

Ghardata est tres appreciee. 

Le travail du cuivre est· pratique l Ghardata. ll s•agit du 

cuivre inscruste et de la ciselure l Ourgla, Tamanrassat, 
Les artisans sont tres connus pour leurs ouvrages en bijouterie 

a Ain Salah et Ghardata, l'on s'addonne au travail du cuir. 

I 

Dans cette Wilaya,.' Le ,t issage du tapis con·stitue une 
atthdU j;.-1;r-'ori.Jlrante. Ceci l'explique par la vocation de 

cet t ~- .r~gj.QtL. pour l 'e levage. - - -

Les 111otifs imprimes s'_inspirent du tapis' d~ Ojtbol' Amor. -· 
ll n'en de111eure pas moins que le h~mbel, la couverture ne 

sont,pas negliges. Le burnous de Messad ~st tres apprecie. 

Les activit~s secondaires consisten•·~n l• travail du r.uir , , 

a Medea notamment et la bijouter~i·de Bou-Salda. 

I• • • 
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"AYA DES AUR~S : !-=-------------
~ 1 ~ilaya des Aures constitue un fief pour-l'artisanat. 

tcs varietes et la qualite de la production ne sonf pas a 
d~aontrer. Les principales activites pratiquees sont 

l~ tissage du tapis, de la teinture. le tricota~E de 

lhenchela, Batna, Arris, Barikar ~arouana. A noter que le 

tipis de eabar a acquis une renoam~e •ondiale. Il a ete 
~lusieurs fois prime dans les foires d'expcsition tant 

~ationale, qu'inte~nationale. Les bijouteries de Nara et 

Tiffelfelt sont r~putes po~r leurs produits, la poterie 

constitue un~·activite appr~ciE d'El Kantara, Timgad et de la 

plus part des l-0calites des Aures. Les meubles sculptes 

constituent la specialite ·de Biskra et Totga. Quant a la 

aaroquinerie: on peut la trouver a Sidi-Okba. 

~es specialite~ de la Wilaya sont : la broderie sur velours 

a Constantine, cette ac~ivite fait la renommee de la ville; 

la poterie de "ila, ~~ Dja~ila, TahP~ sont des chefs oeuvres., 

A Ain aeida, Ain M'lila, on retrouve le tapis des haractas 

qui est tres apprec\e • La Dinanderie est travaillee a 

Constantine. 

\JILAYA DE ANNABA ----------------
Dans cette region le tissage du tapis est a l 1 honneur. IL 

s'agit du tapis de Tebessa qui est renomme et fabrique a 
Tebessa, Ha-El-Abiod, Cheria, Souk-Ahr.as. La broderi~ et la 

dinanderie so~t Les specialites de la ville de Annaba. 

I •• • 
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··HA DE SETIF : 
!:.~;.-----------

.. ~il3ya de Setif offre un r~pertoire d;activit~s tr~s ·-
~:ri~es. Le tapis de Guergour est incontest~blement le plus 

,:put' des tapi; alg~riens. Le tapis de ~a~did n:est pas 

!~ssi a sous estimer. pour ce ~ui est de la tenture, la -ccuverture de Zemmourah et d'Ighil Ali repr,sente la finesse 

=' la tenture alg~rienne. Ighil Ali~ Sougaa, Guenzet sont 

ccnnus pour les meubles sculpt~s. En matitre de broderie sur 

toile, 6~jai~ et lghil Ali sont Les localit~s connues pour 

er •itier. La poterie est pratiqu~ dans plusieurs r~gions de 

lJ Vilaya, notamment dans les Naidids. La bijouterie, le 

fer forg6 et meme la reproduction des armes anciennes peuvent 

ftre retrouv~s entre Guenzet et Kelaa-a~ni-Abb~s. Les nattes 

fn Alfa du Djebel Soutaleb sont c~lebres. 

la grande Kabylie e$t aussi un haut lieu de l'artisonat: 

l~ produr.tion est d'une qualite hautement appr~ci~e. Elle 

repose sur la pr~cision, l~ finesse et La reproducticn fidele 

des tr~ditions. l'artisanat kabyle embrasse toutes l~s 

Htivith. 

le tepis de A~t-Hichem, de Ouaghzen, de 6ouassem? des 

Ou~dhi~s, de B~ni-Zmtnzer~ sont tr~s connus • La bijouterie 

k~byle offre un tr~sor varii de produits~ all~nt de la 

boucle d'oreille, collier,br~celet, ceinture etc ••• 

Les localit~s sp~cialis~es sont Les Beni-Yenni? Tagmount 

Oukerrouche 1 Boghni, et Bouira. La v~nnerie est tr~s 

d~velopp'e dans la Wilaya, notamment a Tigzirt 1 Oellys~ 

Bordj-M'na,l, L~khdaria, Che~lal, Tizi-Ouzou, le travail 

d'argile constitue le m~tier de toutes Les femmes kabyles. 

t3 poterie la plus r~p~ndue provient des Ouadhias, Agouni

Gueghrane, Tafsa~ T~our~rt abdetlah, Ait-Mesbah, Bou-Nouh, 

Tirmitine, Guerouma 1 Ben-Haroun et Att El-Khe,r. 
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__ ., L<- QE-u~le sculpt~, les localit~s de-Djemai-Saharidj, . --
•. ;-~ached·, Illiltem sont tr's connues pour leurs ouvrages • 
. ' . 
. , rcste que la ferronneric d'art a ~jamai Saharidj et de . -
~Llla et la broderie de L~.bai - N'ath-Irathen font la 

~Lr~iille de l'artisanat kabyle. Ue quittant pas la Uilaya 

'J~s signaler les jolics poup~es de M~ithkas • 
• 

,. HA 0 1 EL ASN..U4 
!~~--------------

:..a \i:ilaya est connue pour. Les •ctivit~s suivantes : -Broderie 

3 Cnerchell# la dentelle i Miliana~ Cherchell et Tenes, la 

:Jramique i Cherchell. 

iHlAYA D'ALGER : --------------
~es m~tiers connus dan~ l'alg,rois sont : la broderie de 

3lida et de la Casbah, le meuble sculpt~ de Delly Ibrahim, 

la maroquinerie de la Casbah, la sculpture sur bois et La 

poterie c~ramique de Tipaza, Chenoua. Notons que La poterie 

de Kouba est merveilleuse, si L'on a fait une esquisse 

sommaire des activites existantes qui ont surv~cu aux 

difficult~s de toutes sortes, il reste que nombre de metiers 

d'autrefois ont disparu. C'est le cas des verriers, des 

sculpteurs sur pierre, des fabricants de tamis, d~s tourneurs 

sur corne, des fabricants de riham; des repousseurs, des 

luthiers. 

Fn efiet, l'industrie locale C et d~ surcroit·L'artisanat > 
~onstitue un v~ritable trait d;union entre t=agriculture, 

l:industrie et la culture dont il constitue meme une charniere. 

L'~panouissement de ce secteur permettrait de d~boucher sur 

une perspective r~elle de d~veloppe~ent par : 

- une com~l~mentarit~ avec l:ensemble industriel 

- un ~largissement du march~ int,rieur et ex~'rieur 

I • • • 
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Etudes de postes 

Paste de travail _ Assis . .IJehovt 

A 8 c .D E F 

Homme 102 6 a• 21 10 25 

Flmme !JJ,. 6 15 21 65 25 



Simplification d~ travail 
Principes de J't!conomie de• mauvement.s 

~surFqces maxima et normales • travgjj 
dana le_ plan ·horizontal 

Surface maximumdetravail '&rlaea normale. de travail 
HOUVEN~ltTS .! ~ CATEllOlll~ 

( J:!oigt.. Poign«:.- A~tVJt·Anl•) 

, .. 
1-..·· ... .,.: ~': 

~- ... ,a.·;. 
{ I ' ..... •• •• . « ,·,·:·-· , -... '/ 

I ~ • • ., ,.• ... •. 1 
I ·• ·.: "'/ ';:·- ; , ... ,, , 

l:':":·:'t ... ·. 

tfota : C.... t/im•n•ion• ceorreaponclent au.K tlilllll'Wlll:ea 3vrlace.s 
pour "" op~ratevr a3Si~. le tl••u~ du po.stc d~ travail 
1.st de S d 8 centimtltre.& au tleuOUJI ti• lt1 po$ition la 

plua Ila••• tlu coude . La tro11c e.sl bi•" ~.,-l1cal. 

, .. '\ , •. •' I.\ ........ \ 
\·. . ' 
,,~ .: . \ .. .. '• ... 

\·•, 4 • ' \• ...... . . 

l'E/'IHO 
Tbil/e tm.S.I 
l'oid.s Sfl.ki 

A 0,200 

8 0,550 

c 
JJ 1, 100 

f. 1,310 , 0,200 

G 0,300 

H &.4-80 

H0/"1111-4 
Tailk1111U 
Poid.s Ultg 

0,2'10 

0,600 
0, 120 

1,450 
t,$4D 

tJ,lU 
O,JJ5 

O,$SO 



POSITION I coque -
hayon -

Clac• I h · bl~ } I suspen~ion 
~ - c ass1s assem ~ 2 essieux N•24 

siege 

3 

DISPOSITION DU ·POSTE 

I Table 
2 Siige 
3 Sertisseuse 
4 Coque 
5 llayon 

7 0 
6 Clace (bac supirieur) 
7 Siige 

9 

2 

HOOE OPERATOIRE 

8 Chassis (bac inferieur) 
.9 Carton piice terainie 

...,_tta.;.;;..;i_n.;....i;~a~u~c~h~e:..-__________ +-----....:.Ha=..::i:::...nd ~~ro.=;.i~te;;;....-----6--------------P-0_1_·n~t-•~c-l_e_f_s;__ ____________ _ 

Digrapper gl• • siige 
;rlraaaer dans carton. Digrapper hay ~t trier carotte 

Approvisionne~ bl.:te 

er voiture assemblie 

re hayon 

Prendre coque 

Tenir coque 

4t Diriger AV coque vers D. toit v~rs bas. 

•saisir hayon entre pouce et index C au 
niveau de la fermeture intirieur vers 
le haut. 

» Prfsenter hayon de biais dans ouverture 
AR coque. 

Positionner hayo /coque 

•Le hayon.reste o~vert pendant 
1 'assemblage. 

Positionner coque + ayon/gabarit 

dre siege 

r siege 

tionner siige/coque 

r coque 

rer l'enselllble du 
rit et positionner 
erdsseuse 

Prendre glace •oiriger ouverture AR glace vers C. 
-Diriger attache siege vers c. 

Positionner glace I ~ Positionner encoche AR glace sur 
coque charniires hayon, puis appuyer sur AV 

glace 

Prendre chassis • Diriger crochet chassis vers C. 

Positionner chassis/ • Emboiter les 2 crochets coque dans les 
coque 2 trout chassis. 

Sauir poignl• 

Sertir 
NOTA : virifier le bor. accrochage l 
i'ii""et le bon sertissage a l ',.., au 
niveau de la calandre. 

H.H. ' 
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LES BATIMENTS 

?REP..\RATION 

LIVRA!SON 
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CHRISTIAN DALLOZ S. ~ 
Adlwlli: 
• Fabrication de verres de lunettes 
organiques pour le soleil et la pr~ 
leCtion. 
e Fabrication de lunetles de pro
lecticn .. de sport. 
Dale de cre.lloa : 1958 en norn pro
~~. depuis 1913 en SA 
~ IOCial : Saint-Claude f.Jural. ........ :a.ristian Oalloz. • • 
C.A. 1M7: 72,3 MF. 
Priwlsloal 1911: stable. 
&port: 
• Direct : 64 %. 
• Indirect (clienlS uportallurs) : 
26 % soil au lolll : 90 %. 
Fllale : une en Tunisie. 
cu Plllculer. 
• Essilor ~ 25 % du capitll 
SOCial. 
• Ludet europ6en pour les verres 
organiques solaires et protection. 
HMlwe d"emplorit: France: 100 
personnes environ. 

Aclhl9 : industrie Pftalrmac:eutiQUt.. 
MHacine humaine. M6decine vt 
rinaire. GWtique avicole. 
.,... de crilllon: 1897. 
sr• lodll: Lyon (Rh6M). 
,,....... : Alain M6rieux. 
C.A. 1M7 : 3.1 MdsF (estimation) 
dont &O % l iinternalionll. 
,,.......,.: + 10%. 
ElllOll : N.C. 
Fllale: 30. 
c....-.•ar: 
• Position de !elder sur le marcM 
mondial des VICCins humains el 
vtt6rinaires. 
• Groupe lit l Rhclne-Poulenc. 
........... ......,.. : Prb de 5 000. 

STEPH~NE KE LIAN S. A.-.. 
Adlwlli : labricalion de chaussures. 
Date de creation : 1960. 
Sliae IOdal : Bou~eage 
(Dr6me). 
Prisldeftl : Sl6phane Keloglanian. 
C.A. 1917: 146. 1 MF. 
Pr ....... 1911: + 7i 10%. 
EQOl't: 31 %. 
Fldale : 4 don& 2 aux U.S.A., 1 en 
RF A el 1 l Romans. 
Cu part1c:u::er : luxe pour homme 
et lemme. 
Hombre d'tmplops : 380 personnes 
( + 60 lravailleurs i domicile). 

DELEGUE DES AGENTS DE CHANGE . . • r. _, 

Fl* i ...- 301 l&sillr, II saciit6 
ClirisliM DlllZ .. ~ dallS la ~ 
Cllila di -- sataes (901 di - c. A.) 
ddl ......... ~ ......... 
ClirisliM DlllZ I ....... 1111 II llllsSI 

• -- ... - aarcicl dDI .. 31-G
IM7 II dlwail fin eacmt. .. .._ • 
..-.. --. pour rmrac. • C1D111. e. 
I aft• NS 1917 • 11111 ._'ridt • 
Tlllilll. Ill d'aliglr MS ails di pra'lldillL 
LI C. J. 1911 lltillt Pl'flSSlll llM...C 
(+ ljlJ ........ 13Mf -- • 
~ LI .llWlcs 111t. 11111 di ..... 
.,..,. l'ac:cdrt di pits di IOI .a i 
dis - l'Cilllilt:b!lll. II llWlice ~ 
11111 l'at111um1 C1111 di 3' i 11nl F Pl' 
IClian. LI dMdllldl glObll •Iii di rne di 
1.50 F. 

Fil* i 50.31 di 1116111,.... Cl ...... 
................ spfcillsi .. la 
Ymi11 (i alllll6ll 511 di l'asllur·Yao:ilsL 
llS pRICWs tMIMs di sang. la llllduils 
.-a ti la rldllldle • II lid& SIS 
llllldcaPI: .... ClllClllll•ICI U la d6rMs 
....... -- (-! .... s. llaUIS: 
IYlllCI lldll • ..,.. .... i11111111llJI ••• 
............. lrb Slinl. la 
....... i ...,.. ...... d'llllliluC ~ 
.. - ....... fMrallla. 
Ap61 • allCica IM7 • ..... 111ni1 p1r 
,..... • 1 • (llWlic:t - 151201 l 170 llF 
_... Siii 15Gl152F Plf lilr•I 1• 
dlwall ..... '"" 11111 di aalmilCI di 
1-101. D'• • I;.. A. ,. .... di 
3 350 MF 11 Ult bWlca Ml di 115 lllF, sail 
Ill F 1111 don. LI ......,. glObll urail 
dlfn1dl27F. 

Sc*" ..... dlnS la cmussi.1 bail de gamn;a ! 
paur rm.a (85 I du CAI d llaanes • 
(151111 asswanl la cuncepliall 11 la lallra- ; 
1111 di ses praduils, la sacittj Sleplw.e l1 

Kdaa ISi ,..... plr la INlissl du dolaf 
(CllllAIS di liancl Cllilfl·Allanliqul. Iii* .. 
lloulique l New Yllft_ i 
Pour flUICica ea a.s. dDs le 31-07-19". 
II C. A. poimil s·t!Mf l 165 llF ( + IOIJ 
... bWllcl ... i 11/12111F , ... 151). SOii 
23124 F par ICllan. LI cividerlde glalMI ISi di 
fanlrl di 4,50 F Pl' xtian. 
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RESUME OU RAPPORT 

Le pr6sent rapport est la synth•se de 1'6tude faite par 
l'expert •ressources huaalnes· lors de ses missions en 
Alg6rie. Apr•s avoir fa~t une analyse de la situation actuelle 
de Oejiaas, le rapport pr6sente le syst~ae de formation 
alg6rien, en aettant !'accent sur les formations les plus 
adaptees aux besoins rle Dejiaas. La troisi••e partie est 
consacr6e A la description des actions a aettre en place par 
Dejiaas pour satlsfalre a la fols ses objectifs de production 
et ses besoins en ressources huaaines. 

l. L'existant 

L'organlsatlon actuelle, sl elle est adapt6e a une entreprlse 
qui fait aujourd'hui de l'ingenierie, ne l'est pas A une 
entreprise de production. En effet, il n'y a pas de 
representation de l'industrie, de la production, au sein de la 
direction g~n6rale alors que c'est le doaaine qui assurera la 
notoel6t6, et la survle de l'entr~prlse. 

En ce qui concerne l'unlte de Staouell, le niveau g6n6ral du 
personnel est tr•s bas ayant appris sur le tas un m6tier qu'll 
pratlque sans grand soucl de la qualite. 

Dans l~s autres entreprl~ses alg6riennes visitees on constate: 

de gros probl•mes de maintenance des equipements dOs 
autant a des problemes d'approvlslonnement en pieces 
qu'l la qualification des personnels de maintenance. 

!'absence quasl-totale 
1ralment la r6alit6 
ordonnancement-lancement, 
productivite. 

des fonctlons 
industrielle: 
amelioration 

qui font 
m6thodes, 
de la 

des probl•mes en mati•re de gestlon et d'ameloratlon 
de la qualite. 

2. Le systeme de formation 

Le. systeme de formation algerlen est tr•s comrlet du point de 
vue de f111~res technologiques ~erticalas. Les ~aiblesses pour 
le projet Dejimas sont: 

la faiblesse ~n quantlt6 et quallt~ du syst•me de 
formation technique, tres rec•nt, A l'exceptlon des 
CFPA qui d6llvrent des formatlo~s •professlonnelles•. 

i 



le aanque de foraatlons transversal~s, lntegrant 
plusleurs technologies. 

le aanque de prise en coapte des coaposantes vraiment 
·industrielles· dans les foraations d'ingenieurs et de 
techniclens superieurs. 

3. La solution-foraation preconisee pour Dejiaas 

Pour quelques foraatlons qui depassent par leur aapleur les 
besoins de Deji•as, une solution nationale est necessaire, 
avec eventuelleaent un appui exterieur pour les etudes de 
conception du syst~ae: il s'agit essentiellement des 
foraatlons touchant a la conception de produits industriels et 
au doaaine des aoules pour travail des aati~res plastiques et 
des aetaux legers. 

Pour les autres formations specifiques de Dejiaas, devant :e 
petit noabre de personnes a foraer dans chaque technique, et 
leur dispersion, seule une solution Oejiaas est possible. Elle 
consiste en la aise en place d'une structure de gestion des 
qualifications et de la formation a la direction gene~ale, 
avec diffusion des formations par l'encadreaent forae. 

La structure de gestion serait chargee ~e: 

gerer les quallficatl~ns des personnels de production 
et de maintenance, 

organiser les stages de formation, eventuellement 
inter-unites, 

preparer l'evolution des quallflcat!ons pour qu'elle 
precede l'evolution technologique, 

- garder la me~olre des formations reallsees. 

La formation sera assuree par l'encadrement en place qui aura 
prealablement re~u une formation a la pedagogie et au 
aanagement. 

Un appul exterieur sera necessalre a la mlse en place de ce 
systeme de formation au seln de Dejlmas. Coot estimatif de 
l'operation, incluant des renforcements techniques: environ 3 
mllllons de francs fran9als. 

Au plan organisation, 11 est lmperatlf que Dejimas capltallse 
regulierement ses savoir-faire au sein d'une direction 
~ndustrielle. Cette direction, tres legere, capitalisera aussi 
blen les savoir-faire achetes que les savoir-faire acquis par 
experience et 'manant des structures industrielles ~ mettr~ en 
pl~ce dans toutes les unites d~ production: 

- industrialisation des fabrications 

- methodes 

l l 



- ordonnanceaent-lanceaent 

- aa~lioration de la productivite 

- aaintenance 

et surtout - qualite 

Les cas partlcullers de Stao~eli, du laboratoire et du travail 
A doaicile sont etudies en fin de rapport. 

Paris - AoOt 1988 
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INTRODUCTION 

L'entreprise Nationale de D•veloppeaent des industries du 
Jouet, des Instruaents de Musique et des Articles de Sport 
<DEJIMAS> est une entreprise publique •conoaique au sens de la 
loi n"88-0l du 12 Janvier 1988. 

Elle a pour but de proaouvoir les industries de son doaaine de 
coap6tence en vue de satlsfalre les besolns fondaaentaux de la 
jeunesse, et de poursuivre les objectifs nationaux de 
consolidation de l'lnt6gration 6conoaique. 

Parai un enseable de aoyens qui lul sont n6cessalres pour 
accoaplir sa alsslon, D6Jlaas a deaand6 que solt r6alls6e une 
s6rie d'6tudes lui peraettant de d6flnir sa strat6gie et ses 
polltlques de d6veloppeaent a l'horlzon 2.000. Ces 6tudes 
coaportent: 

- une 6tude de aarch6 de la branche. 

- une 6tude de faisabilit6 d'un laborat~ire. 

- une 6tude de falsablllt6 sur le travail a doalclle 

- une 6tude des ressources huaaines et de la foraation 

Le pr6sent rapport r6pond a la quatrl~ae deaande: Etude des 
ressources huaalnes et de la foraatlon. 11 fait la synthese 
des rencontres et des 6tudes effectu6es par Monsieur Esculier, 
Expert en d6veloppement des ressources huaa1nes et de la 
foraatlon. Les missions en Alg6rle ont eu lleu: 

- a Alger du 24 Octobre aY 26 Noveabre 1987 

- a Alger et Setlf du 18 au 24 Mars 1988 

- a Oran et Alger du 27 Hal au 15 Juln 1988. 

Ob1ectlf de 1'6tude 

Les autres missions ayant trace les axes de d6veloppement de 
Oejiaas, alnsi que les possibilit6s d~ r6allsatlon de 
laboratoire et de travail a domicile, cette 6tude avait pour 
objectif de d~terminer Les besoins an ressources humaines 
n6cessal~es a Oejlmas pour attelndre les objectlfs 6conomlques 
qui lul sont flx6s. 

3 



De ce polnt de vue, ll 6talt n6cessalre, dans un prealer 
teaps, de falre un bllan de l'ezlstant A dlff6rents points de 
vue: 

Ressources huaalnes actuelles de Dejiaas, tant au 
si~ge qu'A l'unite de fabrication de Staouell. 

Ressources en foraati~ns de l'Algerie a ses 
dlff6rents nlveauz: secondaire Cg6n6ral et technique), 
superieur court et long, foraation continue. 

- Ressources huaalnes et foraatlves des entreprlses. 

Ce tableau 6tabll, 11 resteralt A definlr, 
quali!ications requises et des possibilit6s 
foraatlon, une strat6gle de d6veloppeaent 
huaaines et de la foraation pour accoapagner 
de D6jlaas. 

en fonction des 
du aarch6 de la 
des ressources 

le d6veloppeaent 

Le plan de 1'6tude reprend la loglque de l'etude, en separant 
cependant le bilan de l'existant A D6jiaas de l'etude du 
syst~ae de foraatlon algerlen. 

Une reaarque lei s'lapose. 51 1'6tude econoalque peut parler 
en terae de fill~res econoaiques, nous ne pouvons pas, du 
point de vue ressources huaaines, parler de fili~res 
technologiques. Les industries concernees par les lnstruaents 
de auslque,les articles de sport et surtout les jouets se 
trouvent etre a la croisee de filieres technologiques diverses 
et variees, forteaent iabriquees. 

Dans ces conditions, l'etude se presente de fa~on suivante: 

1 - L'existant 

Il s'aglt la, 
1988, en terae 
logiques: 

de dresser un tableau de Dejlaas au debut de 
de ressources huaaines, d'o~ les trots parties 

- l'organlsatlon, telle qu'elle est pr6vue pour 89-90. 

- les ressources h~aalnes du sl~ge. 

les ressources hu•aines de l'unlt' de producticn de 
Staoueli. Cette analyse de Staoueli est faite dans 
l'optique de la transformation de cette unite en unite 
de fabrication de jouets en bois. 
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Cette 6tude est coapl6t6e par celle plus rapide, des ae•es 
sujets dans d'autres entreprlses vislt6es au cours des 
alsslons. 

2- Le syst~ae de foraatlon alg6rlen. 

Cette 6tude est n6cessaire pour faire, la aussi. le tableau de 
l'ezistant. afin de pouvoir faire appel ~ ces ressources pour 
satlsfalre les besolns de 06jiaas. Nous avons s6par6 cette 
6tude en trois parties: 

l•enselgneaent pr6-bac qui regroupe l'enselgneaent 
~6n6ral et technique. 

l'enselgneaent sup6rleur, ce terae 6tant prls au sens 
large et regroupant tant ce qui d6pend du ainist~re de 
l'enselgneaent sup6rieur que ce qui d6pend des 
ainist~res techniques. 

les entreprises, vues du point de vue qui nous 
int6resse, c'est-l-dire leurs ressources foraatives. A 
ce propos. ces ressources doivent etre vues A travers 
la qualification de leur personnel. et pas seuleaent A 
travers l'analyse de leur ~entre de foraatlon. 

un dernier paragraphe aet e11 luai~re quelques 
carences recens6es de ce syst~ae, vues bien entendu 
avec notre optique des besoins sp6ciflques de Oejiaas. 

5 

3- La• Solutlon-Foraatlon ·pour D6Jlaas 

Apr~s un rappel des propositions faites dans les autres 
6tudes, nous pr6sentons dans ce paragraphe ce que peut etre 
une solution-foraation des probl~aes de ressources huaaines 
de Dejiaas. Elle se pr6sente en 3 parties: 

- des pr6conisations concernant l'organlsatlon, 

- le syst~ae de foraatlon a aettre en place, 

- l'6tude d'un certain noabre de cas partlcullers: 

* Certalns besolns d6passent largeaent le cadre de 
Oejiaas et deaandent done une solution relevant du 
syst~ae national de for~atlon. 

* Le cas de Staouell, 6tant d6JA en cours de 
r6allsation, deaande des adaptations tenant coapte 
des facteurs divers: l'existant bien s~r, aais 
aussl le contrat pass6 avec un partenaire 
ext6rleur. 



* Le laboratolre est 69aleaent tralt6 
lndlvlduelleaent. 6tant un projet plus avanc6 que 
les autres. 

* Le travail A doaicile posant des probl~aes 
particuliers est trait~ A part et d'taill' dans le 
rapport • travail A doaiclle·. 
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Cette 6tude a 6t6 aen6e l travers des entretiens avec 
dlff6rents responsables de Dejlaas au sl~ge, alnsl qu'A 
Staoueli, et coapl6t6e par une 6tude statistique au fichier du 
personnel de Dejlaas. 

1.1 L'organlsatlon de 06Jlaas. 

Etant donn6 la date de 1'6tude et 
rapport final Coctobre 1988), nous 
pour 1988, ainsi que 1989-90. 

la date de la 
avons 6tudi6 

realse du 
les projets 

a> La preal~re reaarque que l'on peut faire l propos de 
ces deux organigraaaes est l'absence, dans les deux, 
d•un rattacheaent clair de ce qui est A propreaent 
parler l'activit6 lndustrielle: la production elle
•~ae. Ces deux organigraaaes laissent penser que 
Dejiaas est une soci6t6 d'6tudes qui n'a pas d'activit6 
propre de production. En effet, on trouve: 

- dans i•organlgraaae 1988 

*des actlvlt6s d'lng6nierie 

*des actlvlt6s d'organlsat!on 

* des activlt6s de d6veloppeaent 

* des actlvlt6s de direction 

- dans l'organigraaae 1989-90 

* des activit6s d'organisation 

* de~ actlvlt6s de d6vel ppeaent 

*des actlvlt6s connexes l la production 

* des activit6s de direction 

Kais aucun des deux organlgra•aes ne falt apparaitre un 
rattacheaent des unit6s industrielles propres de Deji~as. 

Or la production entre dans les alsslons de la OeJlmas. Etant 
donn• le peu de savolr-faire lndustrlel de la jeune Dejlmas, 
ll nous seable lap6ratif que ce savolr-faire scit ccncentre 
dans une direction lncustrlelle lnd6pendante et netteaent 
s6par6e de l'ing,nierle. Cette proposition est d6talll6e en 
paragraphe 3, avec la description des missions et fonctlons de 
cette dlrectlon. 



b> Notre seconde reaarque concerne les effectlfs. Ils nous 
paralssent~ en effet fo~teaent surestia6s, dans certalns 
secteurs et sous-estia6s dans d'autres. Ai~si la direction de 
l'ing6nierie avec 279 personnes envisag6es et la direction de 
l'adainistration et des resssources huaaines avec 66 
envisag6es A la fi~ SS sont netteaent surestiaees en 6gard au 
rOle de coord~nation et de aattrise d'oeuvre qu'elles doivent 
avoir. 

Par contre, la direction Productlon-Halntenanc~-Dlstributlon 
est sous-estla6e avec 17 personnes A la f In 1990. Les 
activites de distribution et de coaaercialisation rel~vent de 
savoir-faire sp6cif iques, et risquent de deaander un personnel 
plus laportant. 

c> La direction • Productlon-Halntenance-Dlstrlbutlon • nous 
paralt tr~s h6t6rocllte et h6t6rog~ne. 

Les activlt6s de prograaaatlon de la 'l"'oduction et de 
aaintenance, sont des actlvit6s connexes A la production 
lndustrlelle. Elles n6cessltent des savolr-faire de type 
lndustriel et ont done tr~s logiqueaent leur place A la 
direction industrielle. 

Les actlvlt6s de distribution rel~vent, elles, de savolr-falre 
sp6clfiques. De plus, 1'6tude 6conoaique aontre que les 
articles concern6s par Dejlaas rel~vent de r6seaux de vente 
tr~s divers incluant tout le petit coaaerce. Il faut done 
envlsager une actlvit6 coaaerciale pour Oejiaas coaprenant 
selon les articles la distribution lndlrecte par grosslstes ou 
seai-grossistes, et des ventes directes pour certains produits 
A certalns clients < par exeaple, v~teaents de sport pour les 
associations sportives ,instruaents de ausique pour les 6coles 
de ausique, jeux 6ducatifs pour les 6coles, coll~ges et 
1 yc6es >. 

De plus, Dejl•as ne devra pas lalsser aux grosslstes le soln 
de la proaotion de ses produits, et devra done assurer une 
actlvlt6 de type coaaerclal pour: 

faire r6f6rencer ses produits aupr~s des grossistes 
et seai-grosslstes< publics et prives>. 

- faire connaitre ses prodults au grand public 

faire connaitre ses produits A tous se · clients 
speciaux: associations sportives. ecoles. lyc6es etc. 
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1.2 Les ressources hu•aines de DeJiaas 

~a pre•i~re reaarque qui s'iapose est que les chlffres fournls 
par le f ichier, hors cadres sup,rieurs, sont loin de ceux qui 
sont annonc6s dans les notes d'organisation. 

Nous n'avons pas tenu coapte dans c~ paragraphe du personnel 
de production ezer~ant ses activit6s ~ue Abane Raadane ou A 
doaicile, et qui sont rattach6s adainistrativeaent A la 
Direction du d6veloppeaent produit. 

Au flchler du personnel, 11 y a en aars 1988, 48 personnes au 
si~ge de Dejiaas hors cadres - sup6rieurs. Ce personnel se 
r6partlt coaae suit: 

Direction de l'adalnistratlon et RH 5 personnes 

Direction finance-coaptabillt6 4 personnes 

Direction d6veloppeaent-produit 9 personnes 

Direction organisation-planification 7 personnes 

Dlrectlon aoyens 96n6rauz 21 personnes 

Direction g•n6rale 2 personnes 

L'4ge aoyen de ce personnel est de 34 ans, le ainiaua de 21 
ans, ce qui indique une entreprlse jeune. 

L'anciennet6 aoyenne est de 1,9 ans, ce qui est tcut A fait 
noraal pour une entreprise qui a 4 ans d'existence. 

Les niveauz de foraation sur l'enseable du personnel du si~ge 
sont les sulvants: 

DlplOae d'enseigneaent sup6rieur 9 so it 19% 

Enseigneaent sup6rieur<non achev6> 5 10% 

Enselgneaent secondalre 12 25% 

Enselgneaent aoyen et CEP 10 21% 

Aucune foraation 12 25% 
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Ces donn6es dolvent etre ventil,es par direction pour @tre 
plus parlantes: 

-------------------------------------------------------
. . 
: 

Enseigneaent 
: Rlen/: Koyen : 

:et CEP -
Second: Sup DiplOae: 

sup. : 

----------:------:-------:--------:---------:----------
: D A R H : 100% : 

----------:------:-------:--------:---------:----------
: D F C 25% 50% : 25% 

----------:------:-------:--------:---------:----------
: D D P 11 % 64\ 11\ 11% 

----------:------:-------:--------:---------:----------
: 0 0 p : 14\ 14% 72% 

----------:------:-------:--------:---------:----------
: D K G 43% : 33% : 24\ : 
----------:------:-------:--------:---------:----------
: D G E : 100% : 

-------------------------------------------------------

A la lecture de ce tableau. on peut constater que les dlplO•'s 
de l'enseigneaent sup,rieur sont essentielleaent concentr6s A 
la direction de l'organisation et de la planificatl~n. Il faut 
pr6clser que la DOP. au aoaent de 1'6tude coiffe i'ing6nierie. 
et que c•est en fait l•ing6nierie qui regroupe tous ces 
dipl0a6s de l'enseigneaent sup,rieur. 

Par contre. la dlrectlon du d6veloppeaent produit devrait se 
renforcer de ce cot,. Nous devons signaler que. pour des 
raisons que nous n•avons pas pu elucider. les personnels de 
cette direction qui ont fait les Beaux Arts ne sont pas 
consld6r6s coaae dipl0a6s de l'enseigneaent sup6rieur. 

La r'partltlon du personnel selon sa position hi~rarchique est 
la suivante: 

Cadres 12 solt 25% 

Agents de aaltrise 12 so it 25% 

Agents d'ex6cutlon 24 so it 50% 

La r6partitlon entre cadres, age.1ts de •aitrlse et agents 
d'executlon est bas6e sur le niveau de for•ation plus que sur 
l'exercice effectif d'une responsabilite hl6rarchique. 

Du point de vue de la gestlon des ressources hu•aines. 11 
serait judicieux de s6parer les •oyens g6n6raux des activit's 
de gestion-organisation-direction du si~ge, les structures 
d'effectlfs de ce~ entit6s 6tant tr~s dlfferentes. 
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La direction de l•Adalnistration et des Ressources Huaalnes 
aurait aussl besoln de se renforcer en personnel de niveau 
sup6rieur capable de d6finir et girer les qualifications. 
difinir et girer les besoins et les actions de foraation. 

Une derniire reaarque: 11 dossiers <sur 48> sont lncoaplets du 
point de vue de la carri~re professionnelle ant6rieure de 
i•agent. Il sera nicessaire de coapl6ter ces dossiers si l•on 
veut faire une gestion s6rieuse des qualifications. 

1.3 Les ressources huaaines de STAOUELI 

Cette itude a 6t6 falte en aars 1988 A travers le fichier du 
personnel de Staoueli dlsponlble a~ sl~ge. 

En preaier lieu. nous soaaes oblig6s de constater un aanque 
d•tnforaation certain: sur 226 dossiers. 29 dossiers sont 
inco~plets quant au aitier antirieur de l'agent ou A son 
anciennet6 dans ce aitier, 99 sont incoaplets pour des 
inforaations actuelles sur l•agent: niveau de foraation 
initiale. diplOae. etc. La a@ae reaarque. pour le si~ge, 
s•applique lei: une gestlon des qualifications dolt s•appuyer 
sur des inforaatlons coapl~tes et flables. De plus. aeae si la 
gestion du personnel est dicentralisie au niveau des unitis de 
production. la gestion des qualifications ne peut ~tre faite 
qu•au niveau du sl~ge. 

L•age aoyen du personnel de Staoueli est de 38 ans. soit plus 
6levi que celui du personnel du si~ge. 

Pour le personnel de production. l•age aoyen est de 37 ans. et 
l•anciennet6 aoyenne. depuls l'entr6e A la SNLB, est de 16 ans 
et deal. ce qui indique un personnel peu aobile. 

Le personnel de production repr6sente 75 personnes sur un 
total de 226. ce qui es~ tr~s peu. 

Il faut noter que l'unit6 dispose de: 

2 jeunes lng6nleurs ayant 3 et 5 ans d•anclennet6, et 
aucune expirlence professionnelle ant6rieure. 

1 technlclen supirleur ayant 9 ans d'anclennet6 dans 
1 •entreprise. 

l chef de section Temps et M6thodes qui a 6! ar.~, 19 
d'anclennet6 A la SNLB, et 6tait contrema1tre avant. 

Hals ll n'y aucun agent m6thodes, agent de mesure de temps, 
agent d'ordonnancement, agent de lancement. 
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Un tel encadreaent de productlon est tr~s lnsuff lsant, surtout 
en regard du nlveau de qualification du personnel: 

30% du personnel de production etait dans un metier 
de la aenuiserie avant son entr~e A la SNLB 

28% etait aanoeuvre 

11% etait ouvrier agricole 

31% non declare, ce qui suppose sans qualification. 

16% seuleaent du personnel 
diplOae professionnel dans le 
lnclut, blen entendu, les 
technicien sup6rieur. 

de production a un 
aetier, ce chiffre 

2 lng6nleurs et le 

Cecl signifle que 84% du personnel Csolt plus de 4 personnes 
sur 5> se sont ioraes eux-a!aes, sur le tas, sans aucun apport 
de connalssances speclfiques dans le aetier du bois. En 
d'autres teraes, ils ont appris coaae lls ont pu, et font 
encore aujourd'hui coaae ils peuvent. 

Ceci se confirae a la visite de l'unite: 

deux ouvriers aontant le a!ae article A deux poste 
voislns, le font de fa~ons dlfferentes. 

il n'y a aucun outillage specifique: gabarit. de 
tra~age, gabar£t ae pose, etc. 

- le flux de la production n'est pas discernable. 

Le resulta~ est une quallte de travail tres faible, avec de 
tres noabreux defauts. 

Les conditions de 
ouvrlers fu•ent dans 
cadr~ n'lntervlenne. 

securite ne sont pas respectees: des 
l'atelier, sans qu'aucun contreaattre ou 

Ceci tradult un certain noabre de mauvalses habltudes prises, 
a la faveur des eveneaents: 

- lnsufflsance de personnel quallfle sur le 
aarche du travail. 

- lnsufflsance de production natlon~le, qul falt 
que •~me la plJs mauvaise productiun se vend. 

- inexistence 
un transfert 
l'entreprise. 

des qualificatlons nec~ssaiccs Q 
de savoir-falre a l'interieur de 
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Des aesures devront etre prises et appllquees pour la 
transforaation de cette unlt6 en unit6 de fabrication de jeux 
et jouets en bois <voir paragraphe 3.4.2> 

~Autres entreprises alg6riennes 

Un certain no~bre d'ei.,reprises ont 6te visitees au cours des 
differentes aissions en Algerie. Ces entreprises, nationa!es 
ou prtv6es ont toute leur htstolre. lssue dlrecteaent des 
conditions de leur naissance: deaarrage en partenariat <EHAC A 
Cheraga>. fourniture clefs en aain par un bureau d'ingenierie 
6tranger <ENIEM, ZNPC, etc>. ou cr6ation directe par un 
entrepreneur. Quelles que soient les fluctuations de 
l'histoire. on peut retirer de ces visites quelques 
caracterlstiques gen6rales, au plan des ressources huaaines: 

1.4.1 Le geste professionnel 

Dans la plupart des cas. le processus de production est 
poursulvl par un ph6noa~ne de almetisae lndustrlel: le geste 
professlonnel apprls ~~r quelques uns au deMarrage de l'unite 
est reproduiti aais ce geste se transaettant d'operateur a 
operateur sans qualifications ?6dagogiques particuli~res, et 
sans foraation prealable de base, il ne peut que se d6grader 
peu A peu. c•est ce que nous avons pu constater dans les 
entreprises visltees. 

De plus, la foraatlon realisee par les partenalres etrangers 
est, en g6neral, etudi6e pour des qualifications de base du 
pays donateur de la technologie. Cette foraation ~e base n'est 
pas la •~•e en Algerie. Et si la formation faite lors du 
transfert de technologie est suffisante pour demarrer l'unite 
et faire la recette des installations <clause de paiement dans 
le contrat>, elle n'est pas suff isante pour nattriser la 
technologie a long terae. 

1.4.2 La maintenance 

La maintenance est le probl~ne majeur de ces unit6s, bien que 
pas toujours per~u a 5a juste valeur. Le probl~me de la 
aaintenance se 9ose a deux niveaux: 

- organisation de la maintenance, pour laq1.1elle 
le respcnsable maintenance d~it a~c~r un ~ouvoir 
suffisant pour imposer l'entretien programm6, 
beaucoup plus rentable sur le long terme. 
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- la ~dalisation des operations de maintenance 
qui deaandent des operateurs tres qualifies, 
suivant scrupuleuseaent les procedures donnees. 

Lors du deaarrage d'une 
aaintenance preventive 
preaieres pannes que le 
trop tard. 

unite, le materiel 
est negligee. Et 
probleme est pose, 

etant neuf, la 
c'est lors des 
aais il est deja 

Dans presque toutes les uslnes visltees, nous avons pu 
constater, d'une part, le aanque d'entretien des machines et 
des ~utillages <aoules>, d'autre part la presence de machines 
a l'arr!t, depuis parfois tres longtemps, par suite de pannes 
et de aanque de pieces. 

1.4.3 Les fonctlons lndustrlelles 

Un certain noabre de fonctlons lndustrlelles ne sont pas 
assurees ou de fa9on tout a fait insufflsante pour assurer la 
bonne marche de l'entreprise <cf. 3.2>. 

1.4.3.1 La conception 

Les besoins immediats du pays, done des entreprises, etaient 
la disposition de prodults, aussl les contrats de partenarlat 
se sont-lls faits su~ la base d'une gamme de produits 
parfaitement d&terminee, qui faisait partie de la gamme du 
fournlsseur et pour laquelle 11 fournlssalt son know-how. Ce 
n'est qu'aujourd'hui qu'apparait le besoin de renouveler et de 
aodif ier la gamme de produits. Par exemple, l'ENIEM a Tizi
Ouzou, a falt modif ler la cuve de ses refrigerateurs pour 
pouvoir utiliser les differents modeles de compresseurs 
existant sJr le march& et ne pas !tre a la merci d'un seul 
fournlsseur japonals, mais les modlf lcatlons ont &te demandees 
au fournlsseur du ~avolr-faire. 

Le besoln apparalt cependant de personnel specialise, capable 
de concevoir des produits industriels, en tenant compte des 
aethodes de fabrlcatlon. 

Cette fonctlon conception est aujou:·d'hui embryonnalre et se 
ramene blen souvent a la copie de modeles observes sur des 
catalogues etrangers <EMAC - ENPC - etc> 
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1.4.3.2 Industrlallsatlon 

Il y a loin du produit con~u et dessin6 dans son enseable A la 
fabrication de chacune de ses pi~ces a l,6chelle industrielle. 
On trouve la tout le savoir-faire industriel d,une entreprise: 

- d6coaposition du produit en 616aents siaples, 

- cholx des proc6d6s de fabrication, 

- d6teraination des gaaaes de fabrication, 

- d6teraination des teaps, 

- 6laboratlon des arborescences de aontage, 

L,lndustrie alg6rienne ayant souvent d6•arr6 par le 
partenariat avec un op6rateur 6tranger, a re~u de son 
partenaire tous ces docuaents deja 6labor6s pour la gaaae 
fabriqu6e. Elle n,a pas acquis le savoir-faire n6cessaire a 
l,6laboration de tous ces dossiers de fabrication. 

Le aoaent est venu, aujourd'hul, de mettre en place ces 
fonctions pour satisfaire la deaande du client de renouveler 
les gaames de produits. Dans ce doaaine, le savoir-faire 
aanque grandement, et le syst~ae de f~r•ation ne le fournit 
pas. 

1.4.3.3 Gestion de la production 

Le probleme est le aeae que pour !'industrialisation. 
L,entreprise alg6rienne en cours de cr6ation a fait appel a 
son partenaire 6tranger pour 6tablir les programmes de 
fabrlcatlon d'une gamme de prodults r6pondant a une demande 
(ou un besoln> donn6e du march6. 

Cette entreprise a aujou~d'hul du mal a modifier ces 
programmes de fabrication: 11 y a la 6galement un savoir-faire 
speclfique qui s'appuie ent·lerement sur le prec&dent: tant 
qu'll n'y a pas ·1ndustrlallsation•, \1 ne peut pas y avoir 
gestion de production. Il faut Gisposer des gammes de 
fabrication chiffrees en temps pour etabllr le programme de 
fabrication et done les program~es de travail des ateliers, 
d'utilisation des machines et par voie de consequence, de 
maintenance programm6e des 6quipe•ents. 

Cette fonction gestlon de production e:iste peu dans 
l'industrie algerienne, et le systeme de formation n'y prepare 
pas du tout. 
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1.4.3.4 La productlvlt6 

Dans toute entreprlse, se cr6e autoaatlqueaent un phenoa~ne 
·d•apprentissage collectif·: les gestes professionnels lents 
au deaarrage, deviennent plus faciles et plus rapides, et on 
constate, dans l'annee qui suit le deaarrage d'une unite 
industrielle, une reduction des teaps de fabrication. 

En general, les reductions de teaps de fabrication s'arr@tent 
la. Peu d,entreprlses alg6rlennes dlsposent d'une veritable 
fonction ·d'aaelioration de la pr~ductivite•. Une telle 
fonction est cependant indispensable a la realisation d'une 
v6rltable lndustrle. 

Cette fonctlon •Aa6lloration de la productivlte• a pour 
objectlf de rechercher, concevolr et realiser toute aethode, 
processus ou outillage peraettant de faire la a@ae chose aieux 
et plus vlte, avec nolns de fat!gue pour l'op6rateur, et aoins 
de nuisances. 

Nous avons pu constater a l'EMAC a Cheraga que cette fonction 
a 6te mise en place lors de la creation de l'unite par le 
partenaire etranger. Elle a bien fonctionne et a perais des 
gains de productivit6 importants. 

Il semble que depuls 1974, date du depart du partenalre, le 
relais n'ait pas ete pris avec la a@ae efficacite. Cette 
fonctlon est pourtant une fonctlon cl6 du developpement 
industrlel. Il n'y a pas veritablement maitrise du processus 
industriel si cette fonction n'est pas assuree. 

Nous n'avrus pratiquement pas const~t6 !'existence de cette 
fonction dans les entreprises visit6es. 

1.4.3.5 La quallt6 

Il est courant et banal, 
ne se contrOle pas, elle 
l'industrle occidentale 
L'industrie alg6r1enne a 
quelques ann6es, a fournir 

en Occident, de dire que ·1a qualite 
se fabrique·. C'est oublier que 

a mis 200 ans a le d6couvrir. 
demarre rapidement et a r6ussi, en 
le march6 en produits. 

Cependant, la forte demande et l'absence de concurrence, ~nt 
fait que tout ce qui est produit est vendu, quelle que soit la 
qualit6. 

Mais l'Alg6rie est un pays ouvert largement sur 1'6tranger. 
Beaucoup d'Alg6riens ont de la famille a 1'6tranger, ou ont 
falt des etudes a l'etranger. 
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Ce phenoa~ne aa~ne une deaande de plus de quallt6, aaintenant 
que le besoln de quantlt6 est a peu pr~s resolu. 

Peu d'entreprises visitees (pour ne pas dira pas du tout> ont 
une fonctlon •qualite•. L'habltude a laiss6 dans les esprits 
l'ldee que la quantit6 priae sur la qualite: il faut produire, 
et surtout produlre. Il devient necessaire, aujourd'hui 
d'lntrodulre la quallt6 dans les fonctlons de l'entreprise 
pour aaellorer, aupr~s du consoaaateur algerien, l'iaage de 
aarque de la production nati~nale. 

~a aattrise de cette fonction passe par la aattrise des 
fonctions clt6es ci-dessus. 

Reaarquons qu'll n•y a pas de foraatlon a la quallt6 
propreaent dite. La qualite est un 6tat d'esprit qui se 
traduit par une fa~on de faire les gestes professionnels 
acquis dans une technologle donnee. 

1.4.3.6 Conclusion 

L'lndustrle alg6rlenne s'est cr66e et d4velopp6e tres 
rapidement. Elle r6pond aujourd'hui a un premier objectif: 
aettre sur le aarch6 les prodults dont le consoamateur a 
besoin. Elle doit aaintenant r6pondre a un second objectif: 
aattriser pleineaent la technologie. 

La aattrise de la technologie passe par la mise en place des 
fonctions d6crltez ci-dessus. Elle se fera par: 

un rel~veaent du niveau de formation technologique du 
syst~me de formation national: conception, m6thodes, 
gestlon de production, etc. 

une amelioration de la capitalisation du savoir-faire 
acquis et d6veloppe dans l'entreprise par la creation 
d'une •tonction m6moire• de l'entreprise. Ceci ne peut 
se faire qu'a travers: 

* une volont' de la direction, 

* l'organisation de ces fonctlons, 

* la qualification des hommes pour 
assurer ces fonctions. 
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2 LE SYSTEKE DE FORMATION 

Le syst~ae de foraatlon alg6rlen a 6t6 aodlfl6 depuls quelques 
ann6es, c'est ce qui explique la coexistence, dans les 
statistiques du personnel, de deuz r6f6rences coapl6aentaires 
entre ann6e fondaaentale et ann6e aoyenne. 

Le syst~ae se pr6sente sch6aatlqueaent alnsl: 

: ~ge anclen 
syst~ae 

nouveau 
syst~ae 

:----------:-------------------:-------------------: 
18 ans 

enselgneaent 
secondaire 

enselgneaent 
secondaire 

15 ans :-------------------:-------------------: 

12 ans 

ense igneaent 
aoyen 

:-------------------: 
ens'! lgneaent 
priaaire 

enseigneaent 

f onda11ental 

6 ans :-------------------:-------------------: 
p~rlode pr6 - scolalre 

Nous nous so11mes partlcull~rement lnt6ress6s a l'enselgnement 
technique que l'on peut s6parer en trots cat6gorles: 

- enselgnement pr6-bac 
baccalaur6at technique, 
professionnel. 

condulsant 
solt a 

solt a un 
un dlplOme 

- enselgnement superleur court condulsant a un 
nlveau de technlclen ou technlclen superleur. 

- cnselgnement sup6rieur long pouvant conduire 
aux diplOaes dlts d'enselgnement sup6rieur: 
diplOmes d'lng6nieur, maftrises, magisttres, 
do<.;torats. 
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2.1 L'enselgneaent pr6-bac 

L'enseigneaent technique pr,-bac coaprend essentlelleaent 2 
fili~res: 

- les lyc6es techniques ou technlcuas d6pendant 
directeaent du ainist~re de !'Education 
Natlonale 

les C.F.P.A. Centres de Foraation 
Professlonnelle des Adultes qul 
ainist~re du Travail et ont 
r•ceaaent A !'Education Nationale. 

2.1.1 Les technlcuas 

d6pendalent du 
•t• rattach6s 

L'enseigneaent technique re~oit des el~ves venant de 
i•enseigneaent fondaaental; 50% des 6l~ves du fondaaental 
poursuivent leurs 6tudes dans l'enseigneaent secondaire qui 
forae en trois ans au baccalaur6at technique, dans les 
f il i~res: 

- technique lndu5trlelle: * fabrication a6canlque 
* 6lectrotechnique 
* 6lectronique 
* froid 

- genie civil * batiaent 
* travaux publics 
* hydraulique 

- gestlon * techniques econoaiques 
* techniques coaptables 
* secretariat 

Quelques fill~res suppl6aentalres sont actuell~ment assurees a 
titre exp6rlmental: 

- lnforaatlque 
- sciences agricoles 
- bi och inti e 
- chiale industrlelle 
- techniques math6matlques 

L'enseignement technique repr6sente 
l'enselgnement secondaire. De 25 a 
obtiennent leur baccalaureat. 

environ 20% des 6l~ves de 
30 000 de ces 6l~ves 

Cependant l'enselgnement technique ne forme pas a des 
sp6clallt6s polntues. Il dolt former au nlveau bac et assurer 
A ses 6l~ves les mfmes chances, dans les mati~res 
fondamentales, qu' aux 6l~ves du secondalre classlque. 
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Il revlent A la foraatlon professlonnelle d'organlser et de 
diffuser des foraatlons r6pondant dlrecteaent aux besolns des 
ailleux professionnels. 

2.1.2 Les C.F.P.A 

Centres de Foraatlon Professionnelle des Adultes, ils 
relevalent du alnlst~re de la Foraation Professionnelle et du 
rravall. Ils recevalent des •adultes· O.e 15 A 35 ans, et lls 
foraaient en 6 A 18 aois A des a6tiers bien d6finis. La 
sanction des 6tudes etait le passage d'un CAP ou d•un BP. 

Depuis leur rattacheaent a l'Education Natlonale, leur rOle a 
6t6 recentr6 vers la foraation professl~nnelle des jeunes qui 
qulttent l•enselgneaent fondaaental ou secondalre sans 
diplOae. Il s•agit lA de qualif\er essentlelleaent des jeunes 
de 15 a 20 ans. La fonctlon qualification d'adultes et 
foraation continue est aaintenant plus r6dulte. 

L•enseigneaent fourni est essentlelleaent tourn6 vers la 
profession. avec beaucoup de pratique. Les enseignants sont 
des professionnels ayant 5 a 10 ans d'exp6rlence industrielle. 
sulvie d'une fcraation p6dagogique de 1 ou 2 ans dans des 
instituts de foraation professionnelle sp6cialis6s. 

Il y a environ 250 000 jeunes en foraatlon dans les CFPA. dont 
80 000 de aoins de 17 ans en apprentissage. 

Les CFPA sont hablllt6s a faire de la foraatlon continue dans 
le cadre de conventions sign6es avec des entreprises. Ces 
foraatlons, adapt6es aux caract6ristiques des populations A 
foraer, sont assur6es par les CFPA et condulsent a un CAP 
noraal. L'entreprlse contrlbue a la foraation en fournissant 
la aatl~re d'oeuvre et parfois les 6quipeaents. 

Les CFPA peuvent 6galeaent assurer des formations sp6clf iques 
pour la aattrise. 

Ils forment a plus 
sp6clallt6s, parmi 
int6resser Oejimas: 

de 100 m6tlers dans de 
lesquelles, quelques-unes 

- M6canlque syst~me hydraulique 

- M6canique d'entretien industrlel 

- Ajustage outillage 

- Dessin d'6tude en construction m6canlque 

- Electrom6canique 

nombreuses 
peuvent 
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- Electronique industrielle 

- Autoaatisae 

- Maintenance industrielle 

- Eb6nlsterle 

- Technlclens chlalstes de laboratolre 

- Lutherle 

Il est a noter qu•actuelleaent. aucune foraation des CFPA ne 
couvre le doaalne des aatl~res plastiques. 

Nous n'avons vlslt6 que deux CFPA. l'un a El Blar et l'autre a 
Oran. L•enseigneaent qui y est donn6 nous a paru ~tre de bonne 
qualit6. Il y r6gnait une bonne discipline de travail. et les 
6l~ves nous ont seabl6 avolr acquis un bonne autonoale dans 
leur travail. 

2.2 L•enseiqneaent sup6rieur 

L•enseigneaent sup6rieur peut se s6parer en deux cat6gories 
selon son appartenance: 

- universit6s 

- lnstltuts 

Dans les deux, 11 exlste un ensel9neaent court et un 
enseigneaent long. 

2.2.1 Les universlt6s 

Les universit6s conduisent tradltlonnelleaent ~ des dlplOaes 
reconnus sanctionnant un certain niveau de connaissances 
96n6rales dans une branche donn6e. 
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En enseignement court, ils 
dlplOmes de techniclens. 
Dejlaas: 

conduisent en 
Certains peuvent 

deux 
!tre 

ans a des 
utlles a 

- T.S en 6lectronlque 

T.S en 6lectronlque, option 6lectronique 
lndustrlelle 

- T.S en chlmle lndustrlelle 



L'enselgneaent long conduit auz aattrises, aagist~res et 
doctorats. Ces enselgneaents sont plus th6orlques et plus 
acad6aiques que ceuz des instituts sp6cialis6s; tls sont plus 
orient6s vers la recherche et le d'veloppeaent. Certains 
enseigneaents peuvent servir A Dejiaas et certains 
laboratolres peuvent apporter leur concours pour aider A 
r6soudre des probl~aes sp6cifiques coaae le ccaporteaent au 
feu de certains polya~res, les adh,sifs, et les foraulations 
de polya~res charg6s. 

Nous avons partlcullereaent not6 a l'unlverslt6 Houarl 
Bouaedienne a Bab Ezzouar les diplOaes de: 

lng6nleur en 6lectronlque option 
instruaentation 

- aaglstere de chlale organlque appllqu6e 

2.2.2 Les instltuts 

Les instituts ont 6t6 cr66s par les alnisteres techniques pour 
r6pondre auz besoins en ing6nieurs et techniciens des 
entreprises sous leur tutelle. Ils sont done sp6cialis6s en 
grandes branches pour sp6cialit6s verticales: 

- Industries lourdes 

- Industries l6g~res 

- Industries p6trolleres 

- Industries p6tro-chlalques 

- etc •.. 

Ces lnstltuts sont, aujourd'hul sous une double tutelle: 

tutelle 
concern6 

technique du •inist~re technique 

tutelle p6dagoglque du mlnlstere de 
l'enseigneaent sup6rieur. 

Ils lncluent: 

- des 6coles d'ing6nieurs 

- des centres de formation de technlctens 
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Ils sont. en g6n6ral. bien 6qulp6s: •quipeaents perforaants et 
aodernes. Ils •prouvent. cependant, coaae toute l'•conoaie 
alg•rlenne, des difficult6s A se procurer les pieces de 
rechanges lors de pannes de ces •quipeaents. 

Nous n'avons 6tudi6 que les instituts ayant un rapport avec 
les actlvit•s de Dejiaas. 

2.2.2.l I.A.P. 
Institut Alg6rien du P•trole 

L'institut Alg•rien du P6trole d6pend du ainistere de 
l'Energie et de la P6trochiaie. II forae des ing6nieurs et des 
techniciens dans les diff6rents doaaines concernant le 
p•trole: g6ologie, g6ophysique. exploration, exploitation, 
aais aussi en aval: chiaie industrielle et surtout plastiques. 

La branche pl~stique a un centre de foraation de techniciens A 
Skikda qui foraait pour i•ENPC. L'ENPC ayant annul6 sa 
deaande, cette section a •t• aise en soaaeil, aais elle est 
prete A red6aarrer pour tout autre deaandeur, et pourrait a@ae 
adapter des foraations sp6ciales. 

En ce qui concerne les foraations d•ing6nieurs, la branche 
plastiques forae A Bouaerdes des ing6nieurs plasturgistes. Ces 
foraations sont cependant plus orient6es vers la fabrication 
des plastiques que vers leur utilisation. En particuller, si 
le aoulage des plastlques est 6tudi6, le c0t6 tres 
·1ndustrie1· du aoulage l'est peu, c'est-A-d~re: 

- structure et coaposltlon des aoules 

- conditions de aoulage et d6aoulage 

- cycles des presses 

- a6thodes de fabrication 

La foraation IAP reste cependant une bonne foraation g6n6rale 
de base en plasturgie. 

2.2.2.2 I.N.I.H. 
Instltut National des Industries 
Hanufacturleres 

Cet lnstltut est n6 de ld restructuratlon en trols lnstltuts 
de l'anclen INIL Instltut National des Industries L6geres. 
L'INIM n'a done gard6 que le textile, les culrs et peaux, le 
bols et la cellulose. 

23 



Il est physlqueaent sltu6 a Bouaerd~s. dans les locauz ·~•es 
de l'anclen INIL. Il est de plus proche, physlqueaent et 
techniqueaent du laboratolre de l'ENEDIM. 

L'INIH forae des techniciens sup6rleurs et des ing6nieurs. 

Les technlclens sup6rleurs sont recrut6s, solt avec le bac, 
soit sur concours au niveau bac. La foraution dure deuz ans et 
deai et coaporte, en 2· ann6e trois options: 

- technologie 

- aalntenance 

- chiaie 

Les proaotions sont de 150 techniciens par an sur l'enseable 
des industries aanufacturl~res. 

La foraatlon est a 50% pratlque, et le dernler seaestre se 
passe en stage industriel. 

Les lng6nleurs sont recrut6s sur concours avec le bac. Leur 
foraation dure 5 ans, dont 2 ans de tronc coaaun pour les 
sciences et techniques de base, et 3 ans de sp6cialit6. Le 
dernier seaestre est consacr6 ~ un stage en industrie avec 
a6aoire A r6diger et A pr6senter au jury. 

L'INIH d6veloppe des post-graduations et des actlvlt6s de 
recherche. 11 engage des prograaaes de recherche appllquee en 
relation avec les entreprises du secteur. 

L'INIH souhalte d6velopper ses foraatlons aussl vers les 
aspects industriels, reconnaissant que la fonction ·a6thodes" 
a 6t6 oubll6e dans les entreprlses alg6rlennes, l'encadreaent 
itant trop prls par les taches de production. 

Les technlclens superieurs, et peut-!tre aussi des ing6nieurs 
de l'option Bois, pourraient etre tr~s utiles A Oejiaas, en 
particulier pour les aethodes et la qualite dans le cadre du 
d6veloppeaent de nouveaux produits a Staoueli. 

2.2.2.3 I.N.G.H. 
Institut National de Genie H6canique 

Cet instltut, 6galeaent sltu6 A Bouaerd•s, est place sous la 
tutelle du alnlst~re de l'Industrie Lourde. Il forae des 
lnginleurs et des technlclens pour toutes les indutries de la 
a6canlque. 
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Les proaotlons sont de 60 lng6nleurs par an et de 90 
technlclens. La foraatlon de l'INGM est assez generale pour 
que les diplOaes puissent s'adapter aux differentes industries 
du secteur. 

Les technlclens sup4rleurs sont recrut6s au n~veau bac, sur 
dossiers P.t tests. Un avantage est donne aux bacs techniques. 
Les specialites sont: 

- Fabrication a6canlque 

- Dessin - Bureau d'etudes 

- Mecanique - Autoaatisation 

- Fabrications aecano-soud6es 

- Maintenance Industrlelle 

- Maintenance engins roulants 

4f% de lv foraatlon se falt en atelier, laboratolre ou salle 
de dessln. 

Les lngenleurs sont recrut6s avec le bac sur concours. Les 
speciallt4s sont: 

- Fabrication aecanique et energie 

- Genie-civil - Construction a6canique 

- Maintenance lndustrielle 

15 ~ 20% de la foraatlon se fait en atelier ou laboratoire. 

Trols stages sont organls6s: 

- en 3• annee stage ouvrier 

- en 4· annee stage mattrise 

- en 5• ann6e stage 
se•estre> d6bouchant sur 
lndustrie. 

en fin d'etudes 
une realisation 

( l 
en 

Les dlplOaes de l'INGM peuvent interesser Oejlmas ~ deux 
nlveaux: 

comme technicl~~~ ~up•~teurs 
speclallte Halntena~ce Industrlelle. 

dans la 
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coaae techniciens sup6rieurs dans les 
sp6cialit6s fabrication a6~anique et dessin 
bureau d''tudes, en vue d:~~· sp,cialisation 
pour la conception, la fabrication et 
l'entretien des aoules. 

L'INGK est pr@t a envisager la r'alisation des fili•res 
conception et fabrication de aoules, en liaison avec l'IAP. 
Cette fc ·aation pourrait se faire en foraation continue, sans 
procl~ae structurel particulier, sinon, le d•aarrage risque 
d'@tre plus long <voir Ace sujet 3.4.1> 

2.2.2.4 INPED 
Instltut National de la Productlvit6 Et du 
D6veloppeaent lndustriel 

L'INPED a la particularit' de ne faire que de la foraation 
continue de cadres d'entreprises. 70% du voluae horaire de 
foraation se fait en s'•inaires vendus sur catalogue: 56 
s••lnaires, r6alis6s chacun 2 fois par an et certains 3 et 4 
fols selon la deaande. Devant !'affluence et les soucis de 
rentabllit6, les groupes pr6vus initialeaent de 15 stagiaires 
sont pass6s a 60 ou 70. De ce fait la foraation est devenue 
enselgneaent, et 1'6tude de cas, base du systtae p•dagogique 
original de l'INPED est devenu cours aaglstral. 

L'INPED a als en place une foraation de ·cadre d'applic~tlon· 
qui se fait en 4 teraes, dont 3 sont coaauns, le 4• comportant 
4 options: 

- Ressources huaaines 

- Coaaercial 

- Finances I coaptabilit• 

- Production 

L'option Production enseigne en 2 semaines le contrOle 
qualit6, l~ aaintenance, la gestion des stocks 
l'ordonnanceaent et les m6thodes, le contrOle de gestion. 

Cette option Production pourralt @tre utile a Oejimas. Mais, 
itant donn6 la fa;on dont est fait cet enseignement, cette 
solution ne seralt a adopter que si vraiment il n'existe rien 
d'autre. 
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Il faut noter que l'INPEO, press6 devant l'affluence de 
candldats, a port6 ~es efforts sur la quantlte, et ne s'est 
pas dote d'un syst~ae reel et serleux d'evaluation, 

- ni de ses foraations par rapport aux besoins 
des entreprises, 

- ni de l'atteinte des objectifs fixes aux 
foraations. 

L'INPED Cqul enselgne cependant la fonctlon coaaerclale> n'a 
pas de strategie aarketing vers ses clients, et seable ne pas 
souhalter en avoir. 

2.2.2.5 I.T.E.M. 
Institut des Techniques d'entretlen 
Electro-Mecanique 

Cet lnstltut forae ses technlclens en aalntenance. Il recrute 
sur niveau bac et concours. La foraatlon se falt sur 5 
seaestres dont un de stage de fin d'etudes. 

La foraation, est en principe a 30% en atelier, aais nous 
n'avons pu volr ni les ateliers nl les equlpeaents. 
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Les techniciens superleurs foraes sont destines a diriger des 
6quipes de maintenance, et a organiser la maintenance, ce qui 
explique le peu de place laisse a la pratique d'atelier. De 
plus, le Directeur se dit peu satisfait de ses equipements, et 
cherche un f inanceaent pour en acquerlr d'autres. 

Nous ne pensons pas que des technlclens theorlclens de la 
aaintenance soient utlles a Dejimas. De plus, il nous semble 
difficile qu'une personne pulsse organiser et gerer quelque 
chose qu'elle ne sait pas realiser. 

2.2.2.6 Beaux Arts 

De par leur sp6clf lcit6, nous pla~ons les Beaux Arts avec les 
lnstltuts. Il s'aglt, en fait, de deux ecoles: 

- L'ENBA - Ecole Natlonale des Beaux Arts 
recrute au nlveau du bre~et d'enselgnement moyen 
sur concours. Elle forme en 4 ans, dont 3 de 
tronc commun, dans dlverses speciallt,s. 

- L'ESBA - Ecole Superieure des Beaux Arts 
recrute sur concours apr~s le bac dans deux 
sections: peinture et design d'interleur. 



L'ESBA a actuelleaent le savolr-falre et les enselgnants pour 
ouvrlr deux nouvelles sections: 

- design industriel 

- design graphique 

Le aanque de locaux et de aaterlel eap!che l'ouverture de ces 
sections. 

L'ESBA pourrait cependant apporter a Dejiaas un savoir-faire 
ce~tain en design industriel. Une cooperation doit etre 
possible pour faire faire par des professeurs de l'ESBA 

soit des etudes de desig~ de jouetS OU 
equipeaents de sport 

- soit la foraatlon a Dejlaas avec aaterlel 
fourni par ~ejiaas de designers et maquettistes. 

2.3 Les entreprlses 

Devant les difflcultes a trouver, sur le marche du travail, du 
personnel qualifle, beaucoup d'entreprises nationales 
algerlennes ont ouvert des centres de formation. 
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Ces centres de formation interne fonctlonnent avec des 
enseignants a plein temps et quelques cadres d'entreprise .. 
Dans le cadre de cette etude, un seul nous interesse vralment: 
le Cefos, centre de formation ouvri~re de la SIDER <ex SNS> A 
El Hadjar. Ce centre a, en effet ais en place une formation a 
la fabrication de moules pour l'ENPC. 

Le Cefos a quatre departements de formation: 

- Chimle - metallurgie 

- Genie mecanique 

- Genie electrlque 

- Manutention et transport 

et trols dep~rtements supports 

- Administration et finance 

- Moyens generaux 

- Maintenance et securite 



Le Cefos falt essentlellenent des foraatlons pour SIDER aals, 
dans un soucl de rentablllte, 11 tralte aussl des deaandes 
speclf lques d'autres entreprises. C'est ainsi que, a la 
deaande de ENPC, le Cefos a mis en place une foraation de 
fabricants de aoules. 

Le recruteaent, pour l'ENPC, a ete fait au niveau terminale, 
bac technique ou matheaatiques. Le Cefos donn~ a ces el~ves, 
en 18 aois une foraation de base d'outilleurs c'est-a-dire la 
foraation a tous les pos~es de la aecanlque generale: -

- tournage 

- fraisage 

- rectlf iage 

- rabotage 

- ajustage 

L'enselgnement se fait a 60% en atelier. Les exercices portent 
sur des pi~ces de matrices et aoules. 

Les techniques telles que !'electro-erosion, non disponible au 
Cefos, seront enselgnes sur les machines de ENP: a Setlf, par 
des enseignants du Cefos. 

La formation a la plasturgle, inconnue du Cefos • reste a la 
charge de ENPC • 
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Il faut noter que Cefos ne falt dans cette operation que ce 
qu,il salt parfaltement faire: la fabrication mecanique. 
L'integratlon avec la plasturgie n'est pas realisee. Il est 
vral que cette in ·gration est moins importante pour 13 
fabrication des moules que pour la conception, surtout si l'on 
tient compte que ENPC fait presque exclusivement de la 
maintenance - reparation de moules. 

2.4 Les carences du systeme 

On peut presenter, en conclusion de cette etude du systeme de 
formation algerlen, les points suivants: 

- Le systeme de formation algerien presente 
aujourd'hui un vaste eventail de formations dans 
beaucoup de sp~ciall3ations a tcus les niveau•. 



L'enselgneaent superleur se heurte a la 
dlchotomle classlque entre unlversltes et 
instituts, aais cette dichotomie tend a 
s'attenuer, les universites foraant des 
ingenieurs et les instituts s'orientant vers la 
recherche et les d~ctorats. 

Cependant, les foraations aux techniques 
typiquement industrielles aanquent encore: 

*industrialisation des produits 

* qualit~ 

- L'enseigneaent universitaire aussi 
celui des instituts est organise en 
verticales: 

bien que 
fili~res 

* l'enseignement universitaire, par 
mati~res: electronique, a6canique, 
chimie etc. 

* les lnstltuts par domalne de 
rattachement: p6trole et derives, 
Industries manufacturieres, m6canique 
etc. 

Il manque dans cette organisation tout ce qui releve du 
croisement des filleres verticales par exemple: 

- le HOULE (conception et fabrication> est au 
crolsement de la mecanique et des plastiques. 
Aujourd'~ui, aucun des deux ne le prend en 
charge. 

- le PRODUIT INDUSTRIEL falt appel pour sa 
conception a l'art et a la matiere. La aussl 11 
dolt y avolr cooperation entre les deux 
filleres. 
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3 LES • SOLUTIONS-FORMATIONS • POUR DEJIHAS 

Apr~s avoir rappel6 quel est le d6veloppeaent envisageable de 
Dejlaas, et les caract6ristlques de cette lndustrie dans les 
ann6es a venlr, nous d6f inirons ce que devront @tre 
l•organisation d•une part, et le syst~ae de foraation de 
Oejlaas d•autre part, pour r6pondre a ses besolns. Plusieurs 
cas seront envisag6s, en tenant coapte du fait que la 
formation sp6cifique pour les activit6s relevant de Oejiaas 
dolt s,appuyer sur une foraation professionnelle de base 
solide. 

3.1 Le d6veloppeaent de Oejimas 

Le secteur concern6 par Dejlaas est vaste 
point de vue de la gaaae de produits que 
technologies mises en oeuvre. 

Nous pouvons citer: 

gaaaes de produits: 

jeux 6ducatlfs en bols 

jeux en plastique 

jouets plastiques 

et vari6, tant du 
de la palette des 

instruments de musique a corde 

instruments de musique a vent 

balles 

ballons 

voitures miniatures 

articles de sport 

vetements de sport 

chaussures de sport 

etc ... 

technologies: 

travail du bo15 

injection plastique 

moulage plast1que 
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soufflage plastlque 

roto-•oulage plastlque 

fabrication aecanique 

tlssage 

confection 

bonneterie 

couture grosse toile 

aontage plastique 

aontage a6tallo-plastlque 

aontage bois 

peinture (bols, metal, plastlque) 

vernissage (bois, aetal, plastique>' 

d6coratlon <transfert, collage, etc) 

condltlonnement 

etc .•. 

La caract6rlstlque prlnclpale des productions Oejimas est 
essentiellement que pour un produit, toute une suite de ces 
technologies est mise en oeuvre, dans une meme unite de 

_production, pour aller d'une Cou plusieurs> mati~re<s> 
preml~re<s> a un prodult flnl conditlonn6 sous emballage 
attractlf pr!t a !tre achetei le tout, produit et 
conditlonnement, 6tant d'une qualite irreprochable. 

Ce phenom~ne d'lntegratlon horlz~ntale de nombreuses 
technologies de pr6clslon est relativement nouveau en Alg6rle 
oa le developpement industriel s'est fait plutOt par les 
gtandes technologies verticales. 

Nous pouvons tlrer de cela quelques caracterlstiques communes 
que presenteront les unites de production Dejimas. Precisons 
que par ·unites Dejlmas•, nous entendons aussl blen les unites 
de production appartenant a Dejlmas et dlrigees et gerees par 
Dejimas que les unites de production tr·avalllant pour Dejlmas, 
quel que soit le type de relation contractuelle mise en jeu: 

- unlt6 d'entreprise nationale rattachee, 

- entreprise natlonale sous-traitante, 



- entreprlse prlv6e sous-traltante, 

- entreprlse alxte Dejlaas-partenalre 6tranger, 

- etc .. 

Les caract6ristiques de ces unit6s sont les suivants: 

a> Des unites industrlelles de petite taille 

La taille aoyenne des unit6s 06jiaas devrait se sltuer autour 
de 350 personnes. 

En effet, les gaaaes de produits et les quantites font que les 
unit6s de fabrication seront relativement restrelntes et 
•sp6clalis6es·. Ceci a pour but: 

d'une part, de sulvre les directives gouverneaentales 
de d6veloppeaent 6qulllbr6 des dlff6rentes regions 
algeriennes. 

d'autre part de ne pas 6tendre demesur6aent le 
spectre des technologies utilisees dans une aeae unite. 

Les plus petites unlt6s devralent se situer vers 100 a 200 
personnes C Staoueli >, et les plus grosses auraient environ 
500 personnes. 

Il est a remarquer que, cette •taille 
industrlelle est celle qui permet le aieux 
efflcaclt6 tant technologique que manageriale. 

b) Des gammes de produits etendues 

humaine" 
une plus 

Quelle que solt l'unite de fabrication, la gamme de produits 
sera etendue, solt par des gammes de taille pour le v!tement 
de sport ou la chaussure, soit par les modeles et les couleurs 
lssus d'une m!me technologie pour les jouets. 

Cette caracterlstlque oblige a une ge~tion de la production et 
a des methodes de travail partlcullerement 6laborees pour !tre 
perf or mantes. 
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c> Des ga••es a courte duree de vle 

A l•exception des instruments de ausique. les produits 
concernes par les activites de Dejiaas sont soumis a un 
phenoaene de •aode·. La duree de vie aoyenne des modeles est 
de 3 ans. avec un maxiaum de 5 ans. Passe ce delai, l•article 
donne l'impression d•@tre •ancien·. ·deja vu·. et ne se vend 
plus s•il n•est pas ·reals aux goat du jour· par des 
aodifications iaportantes dans sa conception et sa 
presentation. 

A titre d•exeaple. un article aussi classique que le tricycle 
pour enfant de 4-5 ans, a!ae s•il existe depuis plus de 15 
ans. a dQ considerableaent evoluer au cours de cette periode 
pour rester ·un classique·. 

Cecl entraine la necessite de rester a i•ecoute des goats du 
public, de percevoir les pr~•ieres aodifications des goOts. et 
de les anticiper da:.s la conception des produits: d'o~ des 
equipes de conception perforaantes et rapides. et des equipes 
d'agents •aethodes· tout aussl perforaantes et rapides pour 
lndustrlaliser les prodults. 

d> Des technologies varlees 

Chaque unite, quelle que soit sa production, integrera un 
grand nombre de technologies differentes, successives, de la 
aatlere premiere au prodult flnl, lncluant toutes les 
techniques variees de f inition: pelnture. vernissage, 
serlgraphie, transfert de decoration, collage, etc. 

Chacune des 
speclf lques 
de qualite. 

technologies utllisees A ses savoir-faire 
et demande une grande precision et un haut niveau 

e> Des technologies se•blables dlspersees 

Un certain nombre des technologies utilisees se retrouvera 
dans des unites differentes, avec des modalites parfois 
diff6rentes. c•est le cas, en particulier de beaucoup des 
technologies de finissage: vernissage, serigraphie, peinture, 
transfert, etc. 

Un savoir-faire de base commun peut done exister dans 
dlfferentes unites de fabrication. avec des modalites 
semblables Ou differ~ntes, et des equipements plus vu moins 
differents. 
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Cecl entralnera la n6cesslt6 de faire partager horlzontaleaent 
ce savolr-falre par des personnes physlqueaent 6lolgn6es, aals 
technlqueaent proches. 

3.2 L'organisation 

Pour repondre aux dlfferentes caracteristlques enu=erees ci
avant, l'organisation de Oejiaas doit @tre souple et 
evolutive. Le developpeaent de Oejiaas peraettra d'ailleurs de 
roder progressiveaent les differentes fonctions de 
coordination necessaires au niveau de la direction generale. 

Oejiaas, de parses statuts, a deux grands rOles: 

provoquer et catalyser le developpeaent des 
industries du jouet, des lnstruaents de austque et des 
articles de sport, 

partlclper dlrectement a ce developpement en etant 
producteur. 

Ce qui peut se tradulre plus succlnctement par: 

- faire-faire, alder a faire, ou coordonner 

et 
- faire 

Ces deux roles, du point de vue de l'organisation, peuvent 
@tre separes, d'autant plus que le premier concerne aussi dans 
sa realisation le second. 

Le premier rOle, 
concertation et de 
direction generate. 

rOle d'entrainement, d'organisation, 
coordination est un role typiquement 

de 
de 

Le second role, role de production, est different tant dans 
les •oyens qui lul sont necessaires que dans son organisation. 
Il demande, cependant, a !tre represente serieusement au 
nlveau de la direction generale. 

L'organlsatlon de la Oejlmas dolt done tenlr compte de ces 
caracterlstlques. 



3.2.1 Direction industrielle 

Devant le aanque de personnel aattrisant bien les 
industriels, Dejiaas doit ·regrouper ses forces· 
doaaine, au sein d'une direction industrielle. Cette 
aura les fonctions suivantes: 

process us 
dans ce 

direction 

regrouper et organiser le savoir-faire industriel de 
l'entreprise sur les technologies utilisees au sein de 
Oejiaas ou chez ses sous-trait~~ts 

foraaliser ses savoir-faire, et les faire partager 
auz differentes unites de production de Dejiaas ou 
unites associees ou sous-traitantes de Oejiaas 

def inlr les standards et les noraes de fabrication et 
de qualite applicables dans les unites de production 
travaillant avec ou pour Oejiaas. 

organiser, faciliter 
savoir-faire entre les 
nouvelles unites, 

et ~ealiser 
unites ou a 

le transfert 
destination 

de 
des 

apporter son expertise aux unites de production pour 
resoudre les probl~aes qu'elles rencontrent au plan 
technique 

apporter son expertise •tndustrielle• aux concepteurs 
des produits, de fa~on a integrer les technologies de 
fabrication d~s la conception des produits. 

Cette direction industrielle pourralt @tre 
progressivement avec des responsables de 
experimentes et ayant prouve leur mattrise des 
utilisees. 

3.2.2 Direction •production· 

constituee 
fabrication 

technologies 

Au sein de la direction generale, la production qul est 
!'element moteur du developpement industriel doit @tre 
representee avec un poids ldentique aux autres composantes de 
la direction (finance, developpement, administration, etc.) 

Cette direction aura les fonctions sutvantes: 

organiser et coordonner les 
differentes unites, en tenant compte 
productivn et des demandes du marche. 

fabrications 
des aleas 

des 
de la 

coo~dcnne~ et repartir entre les differente~ unite~ 
les moyens techniques et humains permettant d'atteindre 
les objectifs de l'entreprise. 
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apporter aux unlt6s de productlon son 
aatl~re de productlon: gestlon de la 
gestlon de la quallt6, gestion des aoyens 
des qualifications. 

expertise en 
production, 
et gestlon 

Cette direction pourrait @tre constitu6e progressiveaent a 
partir de responsables de production des unit6s ayant aontr6 
leur aattrise de la gestion de productions coaplexes et 
diversif i6es. 

3.2.3 Les unit6s de production 

Chaque unlt6 de production dolt avolr son lnd6pendance de 
gestion. Cependant, ses noraes de fonctionneaent seront f iz6es 
par et avec la direction g6nerale A travers la direction de 
•production• et la direction industrlelle. 

Chaque unlt6 dolt cependant avolr une structure type 
peraettant d'attelndre son efflcacite optiaale. Pour cela il 
est indispensable qu'elle dispose de: 

un service ·1NDUSTRIALISATION. qui aura la charge de 
preparer le passage A la fabrication industrielle des 
produits, A partir des aaquettes ou des prototypes. Le 
personnel de ce service doit parfaiteaent aattriser les 
technologies de fabrication utilisees, et preparer les 
outillages necessaires A la fabrication industrielle 
des produits. 

un service ·HETHODEs· qui doit definir les gaaaes de 
fabrication et de aontage des prodults, en tenant 
coapte des capacites et de toutes les caracteristiques 
des aachines et outillages utilises. Ce service doit 
egaleaent calculer les teaps de fabrication: teaps de 
pr6paration Cpar serie> et teaps de fabrication 
unitaire Cpar pi~ce>. 

un service ·oRDONNANCEHENT-LANCEHENT• qui, recevant 
de la direction •production· des programaes annuels de 
production, 6labore, en tenant coapte des gaames de 
fabrication, des disponibilites des aachines, des 
hoaaes et des prodults, les prograaaes de fabrication 
et la taille optlaale des s6ries a realiser. Ce service 
a la responsablllt6 totale et enti~re du taux de marche 
des ateliers: taux d'utillsation des machines et des 
ateliers, rendeaents, etc .. 
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un service ·HAINTENANCE. qul a la responsablllte 
entl~re de l•entretlen prograaae des equlpeaents. Pour 
assurer. sur le long terae. la bonne aarche des 
6quipeaents. il est indispensable de pratiquer une 
aaintenance prograaa6e des 6quipeaents. Pour cela. le 
service aaintenance dolt avoir la priorite de decision 
par rapport a la production, particuli~reaent sur les 
~quipeaents utilis~s en 2z8 ou 3z8 pour lesquels seule 
la aaintenance prograaaee assurera une garantie A long 
terae de l'etat de aarche et de la fiabilite des 
aachines. 

un service .AHELIORATION DE LA PRODUCTIVITE. qui 
coordonnera toutes les bonnes ~clcnt~s A tous les 
niveauz pour trouver. en liaison avec les autres 
services <industrialisation. a~thodes. conception. etc> 
les aoyens. outillages. a6thodes peraettant de faire 
aieuz. plus facileaent. et aoins cher. Heae r~duit A 
une seule personne Ctr~s coap~tente> ce service est 
indispensable. 

un service ·ouALirE· dont le rOle est de faire 
appliquer les directives donn6es par la direction 
industrielle en aati~re de qualit6. Au besoin. ce 
service peut aettre en place des contrOles de la 
qualite. aais il dolt surtout viser A •faire fabriquer· 
la qualite par des op6rateurs et un encadreaent 
quallfi6s et blen foraes. Sa decision en aatl~re de 
rebut dolt etre sans appel. et pour ce faire. il doit 
dependre directeaent de la direction tndustrielle. ou 
d"une direction •qualite• au sein de la direction 
generale. si dans un avenir plus lointain une tel le 
direction s•av~re necessalre. 

Ces services ne doivent pas etre hierarchiqueaent d6pe~dant 
les uns des autres: 

Sont coordonnes par le 
l'usine les services: 
ordonnanceaent-lanceaent, 
productivite. 

responsable dt produ~tion de 
industrialisatI~n. •ethodes. 

et aaelioration de la 

Le service de aalntenance dolt etre rattache 
directement a la direction de l'unite. 

Le service quallte repond dlrecteaent ~ la direction 
generale. 

Seule une t~lle organisation peraet de ne pas melanger le& 
objectifs parfois divergents des differents services. 
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3.3 Le syst••e de foraatlon 

Le syst••e de foraatlon A aettre en place A Oejlaas dolt tenlr 
coapte des caract6ristiques 'nonc6es ci-dessus; en particulier 
du fait que: 

- les unit6s industrielles sont de petite taille, 

- les technologies utilis~es sont vari6es, aais 

des technologies seablables peuvent se retrouver dans 
plusieurs unit6s. 

Ces fa!ts ont plusieurs cons6quences: 

le noabre de personnes 
technologle, pour chaque unlt6 
plus de 10 ou 20 personnes>. 

A f oraer dans chaque 
est falble Crareaent 

chaque op6rateur a u~e gaaae liait6e de savoir-faire 
A appliquer correcteaent, et peut done relativeaent 
bten aattriser sa technique si les services 6nua6r6s 
plus haut fonctionnent. 

peu de personnes ont besoin de connaissances de haut 
niveau technologique dans chaque unit6 de production. 

La conclusion s'iapose alors d'elle-a@ae: 

La ·soLUTION-FORHATION• pour DeJl•as ne peut pas 
~tre de•andle au syst~•e national de for•ation. 

Le syst~ae national de foraation ne peut fournir a Dejiaas que 
des •g6nirallstes• ayant des connaissances larges de certalnes 
technologies de base. La foraatlon sp6clflque au poste de 
travail est A assurer par Deji•as, et elle ne peut se faire 
qu'a travers le savoir-faire a~quis lors de transferts de 
technologies, ou de for•atlons a l'itranger par les cadres et 
techniciens de Oeji•as. 

Quelques cas partlculiers peuvent ne pas rentrer dans ce 
scheaa. Il s'agit essentiellement de cas pour lesquels la 
deaande pour l'ense•ble de l'er.onomie alg6rienne est plus 
lmportante a long terme. 
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Le syst~ae national de foraatlon dolt alors prendre en coapte 
cette deaande. Nous traiterons ces cas a part. 

Pour d'autres raisons, le cas de l'unit6 de Staoueli, des 
laboratolres et du travail a doalcile seront trait6s ~ part. 

3.3.l Description du syst~ae de foraation Dejiaas 

Le syst~ae de foraation a aettre en place a Oejiaas doit 
s'appuyer sur le petit noabre de sp6cialistes qui seront 
fora6s lors des transferts de technologies ou lors de stages 
en France de ses personnels. 

Les objectifs de ce syst~ae sont les suivants: 

peraettre a Dejiaas de disposer de personnel 
qualifi6, quantitativeaent et qualitativeaent, dans les 
delais voulus, et aalgre le petit noabre des personnes 
concernees par chaque qualification. 

-peraettre a l'encadreaent, par le biais de ce rOle de 
foraateur •en contlnu• de son personnel, de reconquerlr 
son pouvoir technologique. 

peraettre a l'encadrement, et done a Dejimas, par la 
centralisation de la direction industrielle, de 
capitaliser l'experience acquise, tant a travers les 
transferts acquls de l'etranger, qu'a partir de 
!'analyse de son experience propre de production. 

permettre a Dejlmas de faire face a tous les 
probl~aes de personnel rencontres Cabsenteisae, turn
over, etc.> par le biais de la mise en place a moindre 
coat d'une certaine polyvalence du personnel de 
production. 

La realisation suppose, chez les personnes qui ont le savoir 
et le savoir-faire technologique, de combiner ces 
qualifications a des qualifications pedagogiques pour faire de 
l'encadrement Ca tous les niveaux> les formateurs de leurs 
subalternes 

L'encadrement choisl sera celui qui aura ete forme, quelles 
que soient les modalites de cette formation, c'est-a-dire que 
ce pourra !tre 

un lngenieur qui ~ suivi une formation a l'etranger 
pour une technique particuliere, quelle que 3oit 
l'affectation de cet lngenleur, 

- un technicien, dans les m@mes conditions, 
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un agent 
partlcull~re 
technologle, 

de aattrlse 
lors d'un 

qui a 
pro jet 

re~u 

de 
une formation 
transfert de 

un agent de aattrise ou un technicien qui a suivi, a 
1'6tranger ou en Alg6rie, dans un institut ou dans une 
entreprise, une foraation particuli~re, 

toute personne de Dejiaas ayant acquis un savoir
faire particulier et occupant un poste d'encadreaent. 

Toutes ces personnes ainsi que l'encadrement sous leurs ordres 
doit @tre for•• a la p6dagogie industrielle. 

Il ne s'aglt pas d'en faire des professeurs de lycee, aais de 
leur donner les aoyens de faire de courtes formations sur les 
technologies qu'lls ont acquises, avec des objectlfs de 
savoir-faire bien d6finis. Cette foraation p6dagogique 
pratique peut se derouler en trois sessions separees par des 
periodes de deux ou trois aois au cours desquelles ces 
personnes pratiqueront ce qu'elles auront acquis en mati~re de 
foraatlon. La preai~re session est de deux seaaines, la 
seconde egaleaent, la troisi~ae d'une seaaine. 

Le fonctionneaent du syst~me necesslte la mlse en place d'un 
RESPONSABLE DE FORMATION qui aura pour fonctions de: 

capitaliser la formation de foraateur acquise et la 
aettre a jour, 

organiser les sessions de formation et en assurer le 
sulvi r69uller, 

tenir a jour le f ichier 
personnels fora6s, au f~r et 
des sessions de formation, 

des qualifications des 
a mesure du deroulement 

tenir a jour les dossiers de qualifications et 
d'evaluation des personnels de Dejimas, l'evaluation 
6tant, bien entendu, conduite par le responsable 
hierarchique direct qui aura, le plus souvent, assure 
la formation lui-m@me. 

La aise en place de ce syst~me de formation continue interne 
necessitera un appui a la ~e~imas pour 

- mettre en place le syst~me de formation, 

former le ou les responsables de la formation 
continue interne de Dejimas, 

concevoir et realiser les dossiers de qualification 
des personnels Dejimas, 
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concevolr et aettre en place un syst~ae 1•6valuatlon 
ratlonnel, objectlf et flable, 

assister Dejiaas dans le suivi de la aise en place ciu 
syst~ae et son accroisseaent lors des premiers 
transferts de technologie, 

aettre en 
l'ezpirience 
faire. 

place un syst~ae de capitalisation de 
acqulse en aati~re de transfert de savoir-

Cette assistance se fera par periodes courtes de deuz 
seaaines, A raison d'une aission taus les deux aois environ 
pendant un an, puis taus les trois mois pendant un an, enf in 
trois aissions au cours de la troisi~ae annee. 

3.3.2 Appui technologique 

Un appui technologique ~era necessaire sur certains sujets 
techniques qui ne sont pas traites par le syst~me de formation 
alg6rien, et qui ne figurent pas, en gen~ral, dans les 
foraations li6es aux transferts de technologie. 

Il s'aglt prlnclpaleaent, mats de fa9on non llmltatlve, des 
sujets suivants: 

- gestion de production - fabrication, 

- gestion de production - montage, 

- c;estion de la quall te, 

- analyse de la valeur en conception, 

- analyse de la valeur, 

- methodes, 

- aesure des temps, 

- organisation du paste de travail, 

techniques de production partlcull~res ou techniques 
de conception particuli~res 

techniques de gestlon Ccomptablllte lndustrlelle, 
prlx de revient, etc.) 

Chacune de ces formations pourralt concerner des cadres ou 
agents de mattrise de plusieurs unites de production. Elles 
pourraient se faire en Algerle, sous forme de stages de deux a 
quatre semaines selon les sujets. 
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Une planlflcatlon annuelle est falsable, pour tenlr coapte des 
besolns reels du aoaent de DeJlaas. 

3.3.3 Coat du syst~ae 

Nous avons prls pour coat d'intervention d'un 
exterieur pour des missions de formation, le 
pratique en Europe par les cabinets specialises 
Francs Fran~ais Hors-Taxes <FFHT> par jour. 

consultant 
coot aoyen 
soit 60CO 

Pour prlx du deplacement, nous avons adals un prix aoyen de 
4000 FFHT, incluant les frais d'approche aeroport. 

Nous 
locaux 
jour. 

avons consider& que la journee en Al9erie, d6placeaents 
sur Alger et repas coaprls se situait A 1000 FFHr par 

Les coats estiaatifs ainsi calcules ne tiennent pas coapte ni 
de location de salle, nl de location de nateriel audio-visuel 
si besoin est. !ls ne tiennent pas coapte non plus des 
deplacements eventuels vers d,autres regions pour les sites 
lndustrlels hors d,Alger. 

Dans ces conditions, le coQt de ce syst~me de formation est 
done le suivant: 

A- Formation de formateurs: 

2 x 2 semaines 
1 x l semaine 
preparation 50% 

Honoralres 38 x 6000 
Voyages 3 x 4000 
Hebergement 35 x 1000 

B- Appui A la mise en 

= 
= 
= 

= 
= 
= 

place 

6 missions de 2 sema t nes: 
4 missions de 2 sema i.nes: 
3 missions de 2 se ma i nes: 
preparation 25% 

de 

20 jours ouvres 
5 jours ouvres 

13 jours ouvres 

38 ;ours 

228 000 FF 
12 000 FF 
35 000 FF 

275 000 FF pour un stage 

la formation 

60 jours ouvres 
40 jours ouvres 
30 jours ouvres 
33 jour.s vuvr's 

-----
163 jours 
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Honoralres 163 x 6000 
Voyages 13 x 4000 
Hebergement 169 x 1000 

C- Appui technologique 

= 
= 
= 

978 000 FF 
52 000 FF 

169 000 FF 

l 199 000 FF 

10 missions de 3 seaaines en aoyenne 
soit 150 jours ouvres 

pr6paratlon 50~ 75 jours ouvr6s 

Honoraires 225 x 6000 
Voyages 10 x 4000 
Hebergenent 200 x 1000 

Coat total A+B+C 

3.3.4 Conclusion 

= 
= 
= 

= 

225 jours ouvr6s 

1 350 000 FF 
40 000 FF 

200 000 FF 
--------------

1 590 000 FF 

3 064 000 FF HT 

Avec un tel syst~me de formation, Dejimas, en plus des savoir
faire technologiques, acquiert u~ savoir-faire en aati~re de 
transfert de savoir-faire. Ceci lui peraet d'assurer, au moyen 
eventuellement de quelques formations courtes a 1'6tranger, 
une adaptation permanente de son personnel a ses besnins. 

3.4 Les cas partlcullers 

Nous avons consldere, dans ce projet, quatre cas pa~tlcullers: 

- les formations relevant du syst~me national 

- l'unite jouets en bois de Staoueli 

- le laboratoire 

- le travail a domicile 
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3.4.1 Les foraatlons relevant du systeae national 

Parai les informations recueillies lors des aissions realisees 
en Alg6rie, plusieurs nous aaenent a poser des probleaes de 
foraation, non pas au niveau de Oejiaas, aais au niveau de 
l'Algerie entiere. Il s'agit des foraations touchant ~ la 
conception et la fabrication des moules. 

Le plan algerlen •~alue, en effet les besoins en polymeres a 
un aillion de tonnes fin 1994, dont environ 700 000 tonnes de 
aatieres plastiques. La production nationale serait alors de 
400 000 tonnes. 

Ce besoln de aatleres plastlques tire un besoln considerable 
de aoules, les pieces en aatleres plastlques pesant entre 
quelques graaaes et quelques centaines de graaaes au maxiaua. 
Actuelleaent les aoules sont achet6s a 1'6tranger, or un aoule 
neuf vaut au a1n1aua un ailllon de francs. L'Algerle ne peut 
pas env!sager devant ce developpeaent de l'utllisation des 
plastlques de faire fabriquer tous ses aoules a 1'6tranger. 

Nous n'avons pas 
aals cette seule 
niveau du systeae 
a6tlers nouveaux. 

approfondl l'etude de ce besoln national, 
inforaatlon justifle que l'on se soucie, au 
national de foraation, de la formation a ces 

Ces m6tiers nouveaux se trouvent A la crois6e de plusieurs 
technologies. Si nous prenons l'exemple du concepteur de 
aoules, son metier de base est la conception d'outillages, qui 
releve de la fabrication aecanlq~~. Mais on ne peut concevolr 
convenablement un moule, que si l'on connait les propri6t6s 
rh6ologiques du aat6riau qui sera moul6 et la fa~on de le 
aouler. ce qui releve des matleres plastlques ou de la 
m6tallurgie des a6taux 16gers. 

Ces formations se font, en general, en etrolte cooperation 
entre: 

un partenaire mecanicien, mattrisant la conception et 
la fabrication d'outillages industriels de precision, 

un partenalre du domalne des matieres plastlques, 
mattrisant blen les techniques de transformation des 
matleres plastlques, 

un ou des partenalres lndustrlels reallsant des 
outillages et des moules, et possedant des moyen~ 
modernes d'uslnage, et des savolr-faire pratlques. 

Nous ne pouvons proposer, pour ces metlers qu'une methodologie 
qui serait la sulvante: 
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phase 1: etude des besolns en aaln d•oeuvre quallflee pour les 
metiers du aoulage Cplastiques. aetaux. etc.> 

etude qualitative des aetiers. precisant les 
qualifications requises. les niveaux de formation 
necessalres. les specificites requises. 

etude quantitative precisant les besoins annuels pour 
chaque aetier pour les dix ans a venir. 

Cette etude se fait par enqu@te en Algerie aupres de tous les 
utillsateurs potentiels. Elle necessite la presence de deux 
experts siaultaneaent: 

* un expert en ressources huaaines 

* un expert du doaaine du aoulage des plastiques et 
des aetaux. 

La duree de i•enqu@te est d'environ un mois Csoit 2 hommes
aois> sa1v1e d•un travail de compilation. calcul et mise en 
foraa des resultats. u•un mois egalement. 

Duree phase 1: 4 hoames-mols environ. 

phase 2: une etude des partenalres pouvant ~tre concern~s par 
ces foraa~lons: 

- Instituts de formation CINGH. IAP. etc.>. 

- Centres de formation industriels, 

Industries des differents secteurs ~ouvant partlciper 
A ces formations 

1 homme-mols. 

phase 3: etude de faisabllite des systemes de formation pour 
ces •~tiers. precisant: 

- les ~etlers auxquels le systeme formera. 

- les partenaires et leurs responsabillte~ respectives, 

les moyens A mettre en oeuvre: formateurs. locaux, 
mattrlels et budgets. 

Le chlffrage de cette etude est fonction du nombre de metiers. 
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3.4.2 L,unlt6 jouets en bols de Staouell 

Le cas de l,unlt6 •jouets en bots• de Staouell es~ partlculier 
en ce sens que le projet est actuelleRent en cours. 

Les travaux pour la tr·ansfor11at ion de 
aenulserle en usine de jouets en bols 
preaiers stagiaires sont partis en 
partenaire espagnol. 

l,ancienne uslne de 
ont coaaence, e~ les 
foraation chez le 

Pour ce projet, vingt trois personnes seront foraees en 
Espagne, dix-sept ouvriers et six aeabres de l'encadreaent. 
Ces vingt-trois personnes representent a peine un cinqui~•e 
des effectifs de l'usine. Une foraation pedagogique est pr6vue 
pour l,encadreaent pour lui peraettre de transaettre aux 
ouvriers les savoir-faire acquis lors de la foraation en 
Espagne. 

Il faut reaarquer, cependant, que les foraations pr6vues au 
co~trat concernent excluslveaent les doaalnes de fabrication 
et finition de le gaaae des produits choisis, ainsi que 
l'entretien du pare de machines. Le contrat concerne la 
fabrication d'une certaine gaaae de prodults, et la formation 
est done limit6e aces savoir-faire, ce qui est tout a fait 
classique dans ce type de contrats dits ·cl6s en mains·. Ces 
foraations sont celles qui assurent un bon d611arrage des 
fabrications et la r6alisation des produits choisis 
conform6aent aux noraes. 

Nous constatons cependant que les grandes fonctlons qui font 
vralment la aattrise industrielle ne sont done pas assurees 
dans ce cadre Ccf.3.2.3>. Il est evid.ent que le partenaire 
6tranger ne va pas faire de formation •m6thodes· par exemple 
pulsqu,ll fournlt les gamaes. Cependant, au dela des quelques 
articles pr6vus au contrat, et compte tenu du renouvellement 
rapide des aod~les dans le jouet, DeJlmas dolt s'assurer la 
aaltrlse totale de cette lndustrie du jouet en bots. 11 
convlent done de cr6er, a Staouell, les fonctions indiqu6es en 
3.2.3: 

- lndustrialisation 

- 111ethodes 

- ordonnancement - lancement 

- am6lloration de la productivite 

- qualite 

Dans un premier temps, ces services, m~me reduits a une seule 
personne chacun, pourront analyser la documentation fournie 
par le partenaire e~ en tirer des me~hodes de travail. 
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Dans un second teaps, et avec 6ventuelleaent une foraatlon 
a6thodologique, ils pourront pr6parer progressivement le 
renouvelleaent de la gaaae. Ils seront les responsables de la 
·capitalisation· du savoir-faire achet6 et du savoir-faire 
acquis par l'unit6 au cours de son d6aarrage et de sa aont6e 
en cadence. La alse en place de cette •fonction m6aoire· de 
l'entreprise do it @tre r6alis6e au plus tot, avec 
6ventuelleaent une assistance courte pour !'organisation de 
ces fonctions. 

Le choix des hoaaes devant assurer ces fonctions sera d6licat. 
Une foraation de base orient6e vers les a6thodes de 
fabrication, sur travail du bois serait n6cessaire, augaent6e 
d'une exp6rience professionnelle de quelques C3 A 10> ann6es 
dans des industries du travail du bois, de pr6f6rence 
1'6b6nisterie qui utilise des bois ·nobles·.La formation INIH 
·a6thodes-bois• pourrait convenir avec, bien entendu, une 
exp6rience professionnelle en plus. 

En ce qui concerne la qualit6, il n•existe pas de formation 
actuelleaent en Alg6rie, a !'exception de quelques s6ainaires 
tr~s th,oriques, r6serv6s aux ~anagers de haut niveau. Il 
conviendra done de faire appel a des sources ext6rieures pour 
aettre en place cette fonction. Ceci pourrait ~tre une des 
preal~res actions de la mlse en place de la foraatio~ continue 
a Dejimas Cvoir 3.3.2>. 

3.4.3 Le laboratolre 

Autre cas partlculier, pour des ralsons dlfferentes, le 
laboratoire a deux rOles principaux: 

un role de contrOle qualit6 de l'ensemble des 
productions du secteur jouets-instrum~nts de musique, 
articles de sport, 

un rOle d'6tude et de pr6-industriali~ation des 
produits nouveaux; ce second rOle utilisant les moyens 
du premier pour sa fonction contrOle. 

Le personnel n6cessaire pour ce laboratolre est d'envlron 
vingt personnes Cvolr rapport ·1aboratolre•>. 

Quatre sont des lngenieurs ayant un bon niveau et si ,possible 
une experience industrielle en production et laboratoire de 
contrOle industriel. Ces quatre ingenieurs sont: 

un directeur, lng6nieur de preference metrologiste ou 
mecanlclen. Ce pourralt etre un ingenieur INGH ou un 
universltalre chlmiste ou plasturgiste ou lng6nieur 
plasturglste IAP. Il est indispensable qu'll alt une 
experience professlonnelle sl possible en production. 
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Sa foraatlon sera alors a coapl6ter par un stage <6 a 
10 aols> dans un laboratolre de contrOle. Ce stage sera 
centr6, non pas sur les techniques du laboratolre, aals 
essentielleaent sur la gestion de la recherche et du 
d6veloppeaent de produits nouveaux. 

un ing6nieur chiaiste IAP section chiaie ou 
plasturgie ou institut de chiaie ayant acquis une 
exp6rlence professlonnelle dans le doaaine de 
l'industrie des aatieres plastiques. Une foraation 
coapl6aentaire lui sera n6cessaire dans les doaaines de 
la foraulatlon des aatleres plastlques. des charges, 
des aesures physiques et physico-chiaiques sur les 
plastiques <un an>. 

un lng6nieur physicien ou aesures physiques. Nous 
n'avons pas trouv6 en Alg6rle de systeae de foraation 
c~ndulsant A cette sp6clallsatlon. 11 faudrait done 
chercher du c0t6 de 1'6lectronique. de 1'6lectro
technlque ou de i•6lectroa6canique. L'universit6 Houari 
Boua6dlenne de Bab Ezzouar a un ing6n1orat 6lectronique 
avec aention instruaentation qui serait probableaent le 
plus approchant. Cet ing6nieur aura lui besoin d'un 
stage lui peraettant: 

* d'une part, d'acqu6rir un ainiaua de 
connalssances des aatleres plastlque: 

* d'autre part, de se sp6clallser sur 
l'instruaentatlon propre de ce type de laboratoire. 
Cette foraation pourrait !tre en partie faite A 
l'IAP conpl6t6e par un stage dans un laboratoire de 
contrOle d'objets en aatiere plastique. 

un lng6nleur a6canicien, de foraatlon type INGH, 
ayant sulvl 6galement un stage court sur les aatleres 
plastiques <IAP> et une foraation compl6nentaire dans 
un laboratoire de aesures physiques et a6caniques des 
matieres plastlques. 

Les technlclens sup6rleurs, quant a eux, seront plus faclles a 
trouver sur le aarch6 du travail: 

CFPA technlclen chlalste de laboratoire pour les 
analyses a caractere chimique 

- ITS chi~ie industrielle de Bab Ezzouar 

- ITS 6lectrotechniquc ou 6lectronique industrielle 

- IAY pour les plastlques 

- INGM pour la m6canique 

Tous ces technlclens devront compl6ter leur formation par un 
travail de 6 4 10 mois dans un laboratoire de contrOle des 
natieres plastiques. 



3.4.4 Le travail A doaicile 

Nous n'aborderons ce point que tres succinteaent, car il est 
trait6 en d6tail dans le rapport sur le travail a domicile. 

Nous aentlonnerons cependant le plus important. La 
caract6ristlque essentlelle du travail a doalclle est qu'il se 
fait, au plan huaain, sans qu'il y ait contrOle et recours 
peraanent A un contreaattre coap,tent. Le travailleur est 
llvr6 seul a son activit6 professionnelle, ce qui suppose 
qu'il soit parfaiteaent capable de faire et de contrOier son 
travail. Sa foraation doit done @tre aaen6e A un degr6 de 
perfectionneaent, et dolt @tre contr016e r6guliereaent. 

De plus, de par ses conditions de travail, le travallleur a 
doaicile dolt @tre capable d'organiser lui-m@ae son paste de 
travail: ce qui suppose 6galeaent une formation particuliere. 

La seule solutlon-foraatlon en aatlire de travail A doalclle 
est une foraatlon Dejlaas: des foraateurs hauteaent coape~~uts 
techniqueaent, p~dagogiqueaent et en aatiere d'organisation 
des pastes de travail. Ces foraateurs visiteront r6gulierement 
les travailleurs a doalclle pour coapl6ter leur formation. 

De plus, dans ce cas, les gammes de fabrication doivent @tre 
particulierement 6labor6es et pr6sent6es d'une fa9on tres 
p6dagogoque avec une a6thodologie proche de celle du TWI, 
identlfiant bien les phases du travail et les point-cl6s, et 
les agr6mentant de photos. 

Une dernlere remarque s'lapose: comme partout, la formation 
est un lnvestlssement partlculierement lourd pour le travail A 
domicile. Il convlent done imp6rativement que le travailleur a 
domicile solt consld6r6 comme un travallleur permanent de 
l'entreprlse, et non pas comme un int6rimaire ou saisonnier. 
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4. CONCLUSION GENERALE 

Dejiaas est une entreprise qui presente uncertain noabre de 
sp•cif icit6s: 

- petites unlt6s de production, 

- pas de grande technologie verticale, 

- beaucoup de technologies horizontales crois6es, 

- peu de postes dans chaque technologle, 

- des prodults A rotation rapide des aodeles, 

- un travail d'une grande pr6cision, 

- une qualit6 qui dolt @tre irr6prochable. 

Ces contralntes iaposent A Dejiaas de d6velopper un systeae de 
foraation continue interne. Ce systeae n'est pas base sur un 
centre de foraation aais des foraations au poste, faites par 
un encadrement quallfl6 technlqueaent et p6dagoglquement. 

De plus, Dejlaas dolt jouer le transfert de technologle 
interne entre ses diff6rentes unit6s. Ce transfert sera 
coordonne par une ·direction industrielle· qui deviendra le 
cerveau et la a6aoire technologiques de l'entreprise. 

Une cellule •gestlon des quallflcatlons• sera lnstall6e a la 
direction g6n6rale pour g6rer les qualifications de !'ensemble 
du personnel des unit6s et programaer, organiser et suivre les 
stages de formation lnterne. 

Hals, tout ce dispositif ne servlra a rlen sl Dejlmas ne net 
pas en place au seln de chacune de ses unlt6s, les fonctions 
qui font vraiment qu'il ya aattrise industrielle: 

- industrialisation 

- m6thodes 

- ordonnancement - lancement 

- amelioration de la productlvlte 

- qualite. 
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L'objcctif de cc document est de preciser l'apP.roche preconisec dans le rappon sur le 
developpement des Ressources Humaincs ct la formation sur trois points paniatliers: 

- les formations dites ·sur le tas•, ou formations "par compagnonnage" 

- la formation en partenariat avcc des industriels etrangers 

- la formation a l'etranger 

2 

Ce complement vise a donner une description metbodologique de l'approche a promou
voir pour atteindre les objectifs fixes par DEJIMAS, a savoir: 

- fabriquer EN ALGERIE, d-:s jeux, jouets, instruments de musique et arti
cles de spon 

- aux NORMES INTERNATIONALES en matiere tant de SECURITE que 
deQUAUTE 

- repondant tant aux besoins NA TIONAUX qu'a ceux de l'EXPORT. 

Cet objectif suppose done le developpement des capacites qui font reellement la mai
trise du developpement industriel (3.2.3 page 37 du rappon) 

- capacites d'organisation 

- capacites de fo!1Daliser et de garder en memoire l'experiencc acquise 

- capacite a partager l'experiencc capitalisCe entre les differentes unites du 
groupe. 

Les capacites a mettre en oeuvre les savoir et savoir-faire technologiques ne sont pas 
sous-estimees ou negligees, mais cc sont elles qui sont le plus facilement prises en 
compte. Si nous insistons sur cc point, c'est justemeot pour eviter a DEJIMAS de tom
ber dans le piege classique du transfen de techno~ogie: arriver a realiser un certain "mi
metisme" industriel, par la reproduction de gestes professionnels, sans acquisition de la 
veritable maitrise des fonctions industrielles totales: 

- conception du produit 

- conception des moyens de production 

- prise en compte de I' evolution des equipcments (usure des moules par 
exemple) 

- etc. 

Si DEJIMAS veut reellement acquerir la maitrise de la technique industrielle de ses me
tiers, elle doit developper, en son sein, tous les moyens de formation et de comrnunica-
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lion des savoir, savoir-faire et savoir-Ctre de ses metiers. Pour cela, comme nous l'avons 
precise dans le rapport, trois voies sont a privilegier: 

- 1. la formation "sur le tas" ou formation par "compagnonnage" 

- i la formation en partenariat avec des entreprises etrangeres 

- 3. des formations specifiques a l'etranger. 

Nous d~taillons, dans les pages qui suivent, la methodologie de ces types de formation 
ainsi que les conditions de reussite de chaame d'elles. 

3 
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l. FORMATION ·suR LE TAS· 

Ce type de formation est le plus indispensable a toute veritable industrie. II est base Sur 

le partage du savoir et surtout du savoir-faire entrc les membres eux-memes de l'entre
pnse. 

4 

C'etait le seul moyen d'apprentissage au moyen-age, a une epoque ou le savoir-faire se 
transmettait de "compagnon" a "compagnon", avant que l'ecole et l'enseignement techni
que n'aient fait leur apparition. C'est l'histoire qui done lui a donne son nom de "forma
tion par compagnonnage". 

L'industrie occidentale redecouvre d'ailleurs cette methode d..ins la periode de muta
tions technologiques qu'elle traverse aujourd'hui. l.a fonction de formation confiee a 
l'encadrement (chef d'equipe, contremaitre, chef d'atelier) redonne a cet encadrement 
le pouvoir technique qui lui permet de reconquerir le leadership de ses equipes. 

I.a methode est basee sur le partage du savoir et du savoir-faire entre une maitrise for
mee (dans OU hors de l'entreprise) et des operateurs dont les niveaux de qualification 
peuvent etre tres variables. 

Elle suppose la realisation prealable de deux conditions: 

- un savoir-faire formalise 

- une formation pedagogique de l'encadrement. 

l.l un savoir-faire formalise 

I.a methode suppose que les savoir-faire a transferer son: bien definis, et qu'ils reposent 
sur une "doctrine" ecrite, propre a l'entreprise, qui constitue les "regles de I' art" que l'en
treprise s'est fixees. 

Ces savoir-faire peuvent avoir ete acquis de deux fa~ons, par achat ou par experience. 

- par achat: 

Lors d'un transfert de technologie, l'entreprise acquiert le savoir-faire d'une entreprise 
confirmee, par achat de ce savoir-faire. !l lui appartient alors de definir un cahier des 
charges de la fa~on dont sera formalise ce savoir-faire.11 est a noter que la notion de "sa
voir-faire" ou de "reglc: de l'art", depasse de tres loin la notionjuridique de 'brevet". En 
effet le savoir-faire inclut tous les details pratiques de la mise en oeuvre du brevet. Par 
exemple, si certains elements des materiels de serigraphie sont brevetes, ou si certaines 
techniques de serigraphie le sont, le savoir-faire inclut, lui, les elell!ents permettant de 
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mettre en oeuvre la serigraphie avec les encres donnees, et en tenant compte ( abaquea 
eventuelles) des conditions d'humidite de l'air, en partiailier en bordure de mer. L'a
chat d'un savoir-faire en matierc de serigraphie doit done tenir compte pour sa formali
sation des conditions d'utilisation de ce savoir-faire: 

sur quel materiau se fait la serigraphie, 

avec quelles encres (marques, qualitCs, procedes de preparation, proce
des de conservation, etc), 

dans quelles conditions d'utilisation: 

• climat, 
• proximite de la mer (humidite et salinite de l'air), 
• proximite du desen (air sec et peut-Ctre charge de fines poussieres), 
• relief soumis a de fones pluies en certaines saisons, 
• etc. 

La formalisation du savoir-faire doit permettre, dans les conditions precises de I'entre
prise, de reussir avec certitude, la realisation envisagee. 

5 

Dans ce cas de l'achat, il appartient aux deux parties, acheteur et fournisseur, de definir 
ensemble les limites de prestation de chacun d'eux.Le fournisseur doit-il donner des "ou
tils operationnels "prets a l'emploi en toutes saisons, en package, ou bien doit-il donner 
Jes regles generales, les OUtils operationnels Ctant etablis par l'acbeteur, OU etant etablis 
par l'acheteur et le fournisseur, au cours de Ia periode d'assistance technique (qui, dans 
cenains cas devra done couvrir la totalite d'une annee climatique ). 

- par experience capitalisee: 

L'entreprise fait elle-meme son experience en la matiere.Elle definit des methodes et 
des savoir-faire, mesure les resultas, ameliore ses methodes, mesure l'ecan obtenu, jus
qu'a atteindre le resultat desire. Lorsque le resultat est atteint et que sa repetitivite et sa 
tiabilite sont assurees, la methode est formalisee, officialisee et diffusee par l\!ncadre
ment a I' ensemble des operateurs co nee mes. 

Cette formalisation du savoir-faire est "capitalisee" par l'entreprise et constitue ses re
gles techniques de fabricatiO(J, SCS regles de l'art, SOD veritable savoir-faire. 

Cette capitalisation de I' experience est l'objet d'un processus qui doit etre mis en place 
tre:, tot dans l'entreprise pour pennettre de suivre I' evolution de la qualite des produits 
et des procedes de fabrication. 
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1.2 Une formation pedagogique de l'encadrement. 

Pour transmettre ces savoir-faire, dont il est le garant, l'encadrement doit acquerir des 
qualifications pedagogiques 

11 n'est pas question de faire de chaque agent de maitrise un "professeur", un "ensei
gnant", mais de leur donner !a capacite a transmettre un savoir-faire, c'est a dire la capa
cite de faire acquerir a d'atAtres adultes des savoir-faire. 

L'agent de maitrise, le technicien (le technicien methode en particulier) est un forma
teur occasionnel.Si ses principales fonctions concement I' organisation du travail et la 
gestion de son equipe, sa principale mission est la communication des savoir-faire, pour 
assurer une production repondant aux standards de qualite voulus. 

Cette formation de l'encadrement a la pedagogie industrielle doit lui permettre d'etre 
capable: 

- d'evaluer les qualifications, les savoir-faire de son personnel. 

- de transmettre efficaceme;._ . un savoir-faire en tenant compte du niveau 
de qualification prealable de la personne destinataire. 

- d'elaborer une progression pedagogique, c'e~t a dire l'ordre dans lequel il 
faut transmettre des savoir-faire elementaires pour faire acquerir un sa
voir-faire global (ordonnar.cement des sequences). 

- de preparer des documents et des materiels pouvant aider a un meilleur 
transfert du savoir-faire. 

- d'evaluer l'acquisition correcte des savoir-faire et ou des gestes profes
sionnels. 

Cette formation pedagogique peut durer: 

- de 1a2 semaines s'il s'agit des premiers niveaux d'encadrement qui ont a 
transmettre essentiellement des gestes professionnels simples, 

- a 2 OU 3 semaines pour des tecbniciens qui Ont a transmettre des savoir
faire plus elabores, integrant des transmissions de savoir, ou de savoir
etre. 

Dans ce cadre, ou en marge de projets de transf ert de technologie, cette formation peda
gogique pourra etre etendue a des operateurs qui auront etc formes a l'etranger, pour 
leur permettre de transmettre leur savoir-faire a leurs collegues et decharger ainsi par
tieHement l'encadrement dans la phase de demarrage de l'unite de production. 
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1.3 Conditions de reussite. 

Ces r·-,ditions, toutes banalcs et evide ltes qu' elles soien~ sont malheureusement rare-
me1 :vies dans la pratique. 

- la formation pedagogique doit preceder les actions de formation techni
que que la maitrise aura fa realiser.II est en effet tres mauvais, de mettre 
un agent de maitrise en difficultes en lui demandant de faire une tache a 
laquelle il n'a pas ete prepare prealablemc.nt. 

- la formalisation des savoir-faire doit preceder egalement les actions de 
formation.C'est cette formalisation qui garantit vis a vis de tous que le sa
voir-faire enseigne est bien la volonte expresse de la direction et doit etre 
suivi scrupuleusement. 

la gestion des qualifications du personnel doit etre decentralisCe au ni
veau des chefs d'atelier, ou meme au niveau des contremaitres. 

- les modifications de procedes doivent faire l'objet de procedures precises 
(et ecrites) visant, entre autres, a ne jamais mettre l'encadrement en posi
tion de desequilibre. 

7 
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2 LA FORMATION PAR PARTENARIAT 

Une bonne voie d'apprentissage pour une industrie nai~te est I' association. ou le par
tenariat avec une industrie confinnee d'un pays etranger. Cette voie a ete choisie par de 
nombreux pays du tiers monde, particulierement en asie et en amerique latine, et 2. 

coonu des fortunes diverses. L'Algerie vient de s'ouvrir ace type de partenariat dans les 
•so0etes mixtes". 

Il s'agi.t 1a, bien entendu, de partenariat industriel: realisation commune d'unites indus
trielles par une entreprise locale et une entreprise industrielle etrangere confirmee dans 
la technique concemee. 

Avant d'etudier les conditions de realisation et de reussite de telles operations, il faut en 
fixer le decor et l'enviroonement 

• le partenaire local: 

- .:'est une industrie naissante; tout projet industriel de ce type est force
ment nouveau. En effet, si un projet semblable existait et avait acquis une 
competence confirmee, ii ne serait pas utile de faire appel a un industriel 
etranger. 

- la main d'oeuvre n'est pas preparee ace projet. Comme precedemment, 
si la main d'ceuvre qualifiee existait sur le marche du travail, cela signifie
rait qu'il existe deja une industrie confirmee de ce type, et done que le re
cours a un industriel etranger est inutile. De plus, il est a noter que le 
systeme de formation professionnelle d'un pays quel qu'il soit, ne met ja
mais sur le marche des personnels parfaitement qualifies pour les besoins 
d'un industriel doone. Pour des raisons evidentes, il ne peut donner qu'un 
niveau de culture technique general commun a plusieurs types d'industrie 
d'une meme famille (par exemple travail des metaux en feuille, travail du 
metal par enlevement de metal, mais pas fraiseur aeronautique) 

- les structures "industrielles" n'existent pas et soot a mettre en place. De 
pll!s, dans le cas de I' Algerie, ii faut mentionner le faible niveau ou meme 
l'absence Jes formations aux methodes, a }'analyse du travail, a l'amelio
ration de la productivite, dans le systeme de formation national. 

- l'objectif du partenaire local est d'acquerir une competence industrielle, 
et de foumir le marche en produits repondant a en besoin. Eventuelle
ment, ii peut viscr egalement des marches export. 
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• le partenaire industriel occidental: 

c'est un industriel confirme, qui a acquis ou developpe un savoir-faire re
connu dans son pays et internationalement. 

il beneficie d'une main d'oeuvre qualifiee. l.es qualifications ont etc ac
quises soit par le systeme d'enseignement professionnel national avec un 
complement par le systeme de formation inteme a l'entreprise, soit tota
lement par le systeme de formation de I' entreprise. II est a remarquer 
que, dans les pays industrialisCs, les enseignants du systeme de formation 
professionnelle sont souvent des professionnels confirmf,s, et que, de 
plus, les echanges entre le systeme de formation et les entreprises indus
trielles sont nombreux et varies. En particulier, il n'est pas rare que des 
etudes industrielles OU des etudes d'industrialisation soient confiees par 
des industriels a des etablissements d, enseignement. 

l'experience industrielle acquise au cours du temps, a perm.is le cevelop
pement de tous les "services supports" qui font la realite industrielle: me
thodes, industrialisation, qualite, productivite, maintenance. 

l'objectif de cet industriel est de s'ouvrir des marches nouveaux, qui lui 
etaient jusque la interdits. La seule possibilite de vendre dans certains 
pays est maintenant de fabriquer dans le pays. Un autre objectif peut etre 
de fabriquer a moindre prix, en utilisant le faible c01lt de !a main d'oeu
vre dans le pays doMe, pour ree.xponer chez soi la production. 

- la grande inquietude de 1.et industriel (et elle n' est jamais totalement ab
sente ), est de risquer de se creer un concurrent qui lui prendra des parts 
de marche sur des marches exterieurs aux deux pays, voire sur son propre 
marche. 

Il ne faut pas oublier non plus quc l'objectif d'un industriel est de fabriquer et de vendre 
ses produits, et d'en tirer un benefice. 

9 

Cette demiere remarque explique pClurquoi le partenariat entrc: entreprises indus
trielles de pays industrialises et de pays en developpem:ni ne sera pas possible si l'ob1ec
tif unique est la seule formation Jes personnels. Dans ce cas l'industriel verra dans le 
partenaire un futur concurrent, voire quelqu'un qui vien~ra "espionner" ses secrets de fa
brication. De plus, il ne faut pas oublier que l'objectif d'un industriel esi l"'industrie" et 
non la formation. 11 n'est pas outille et equipe pour faire de la formation. Seuls des orga
nismes d'Etat, ou des organismes professionnels de recherche ou de formation peuvent 
etre om:erts a de telles cooperations dont le seul but est !'acquisition de competences in
dustiielles. 

Cc:ci etant, le partenariat sera industriel ou ne sera pas, ~.a.d. ne fon·;tionnera pas, nc: 
donnera pas de resultats positifs, OU conduira a des litiges voire a des contentieux. L'his
toire du developpement est jalonnee de tels projets qui furent et parfois res tent des 
echecs celebres. 

E.N. DEJIMAS ReSMJurces humaines et formation 
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2.1 au plan juriclique 

Les operations de partenariat industriel se multiplient actuellement, dans des conditions 
tres variees. Les entreprises occidentales cherchent essentiellement a atteindre deux ob
jectifs: 

- une ouverture du marche local a leurs produits, avec bien entendu possi
bilite de rappatriement des benefices, 

- une possibilite de fabriquer avec un cout de main d'oeuvre reduit, pour 
reexporter tout ou partie de la production soit vers leur propre pays, soit 
vers d'autres marches. 

Les conditions proposees par les differents pays sont tres variees. Au plan juridique, les 
conditions proposees par l' Algerie ne sont pas parmi les plus avantageuses. Deux points 
soat particulierement peu avantageux: 

- la part de capital detenue par le partenaire etranger ne peut depasser 49 
%. Beaucoup de pays autorisent une part superieure, (voire parfois 100 
% ) lors de la creation de l'unite, avec obligation de redescendre en des
sous des 50 % en 5, 10 ou 20 ans. Cette difference offre au partenaire 
etrangcr la possibilite de demarrer tlans de meilleures conditions, en limi
tant les contraintes exterieures. Il ne faut pas oublier que la phase de de
marrage d'une unite de production posr. de nombreux problemes 
techniques et bumains, meme si elle se fait dans le meme pays. La part re
duite de pouvoir accordee au partenaire etranger fait souvent donner la 
priorite Z. des criteres administratifs et non techniqt1es,ce qui a pour effet 
de retarder le projet, et de ralentir son operationnalite, retard qui .:st tres 
prejudiciable aux deux partenaires. 

- la direction de l'entreprise mixte est obligatoirement assurec par le parte
naire algerien. Or, bien peu de ces dirigeants potentiels sont de reels in
dustriels. Aussi competents soient'ils en matiere de gestion, la gestion 
industrielle est un metier tres particulier qui doit integrer de nombreuses 
campetences techniques et technologiques. Meme si le travail du diri
geant est peu techniqt.e, tous ses choix ont une composante technique 
prioritaire. Ce fait agrave les difficultes de communication entre le diri
geant algerien et ses partenaires techniques etrangers. Ces heurts, en 
phase de demarrage de l'unite, sont prejudiciables a la bonne fin des ope
rations. 

Dans le domaine qui nous interesse, celui des jeux, jouets, articles de sport et instru
ments de musique, l'industrie occidentale est constituee de petites et moyennes entre
prises, peu habituees au transfert de technologie, et peu outillees pour ce type de projet 
en tennes d' outi 1 ~ j1..lridiques et administratifs ( ces entreprises soilt pa.rfaitement outil
lees au plan technique ainsi que pcur l'ingenierie de ces projets). Ceci entraine une cer
taine reticence a l'egard du transfert de technologie. Cependant, l'approche du marche 
que leur ouvre I' Algerie, est un atout important que I' Algerie doit jouer, en tenant 

E.N. DEJIMAS ReS50urces bumaine.s et formation 
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compte du fait que la volonte affirmee par l' Algerie d' expo:ter risque de temperer cet 
attrait. 

2.2 au plan Ressources Humaines 

A ce plan, le systeme du partenariat offre un avantage certain par rapport au "clefs en 
main": les deux partenaires ont le meme objectif final, la reussite du projet. 

11 

Cependant de nombreux points les separent, dont ils ne sont pas toujours conscients. En 
effet, les cultures, les systemes de valeurs, les habitudes de vie, les habitudes de travail, 
les organisations industrielles et sociales, les systemes de formation, sont differents et 
rendent la comprehension mutuelle difficile. 

L'industriel occidental, par exemple, raisonne, pour son personnel en fonction des di
plOmes de son propre pays; mais les s;!.voir, et les savoir-faire ne sont pas les memes 
pour un ingenieur fran~ des arts et metiers, un ingenieur algerien de l'INGM, un me
chanical engineer anglais d'Oxford OU un PhD americain de Princeton. 

Dans ces conditions, pour assurer la reussite d'un tel projet de partenariat, il est indis
pensable de realiser deux operations essentielles et obligatoires: 

- formalise:- les savoir-faire, 

- definir les postes de fa~on pragmatique et concrete. 

La premiere de ces conditions a etc dcveloppee dans le paragraphe precedent. Nous ne 
saurions trop insister sur la necessite de cette formalisation des savoir-faire qui, seule, 
permettra de definir Jes qualifications requises dans les differents postes de l' entreprise, 
et de definir a partir de quelles formations algeriennes ces postes peuvent etre atteints. 

La definition des postes est tout aussi importante. Elle doit etre faite en quatre etapes: 

- definition de l'organisation ~t des postes tel qu'ils existent dans l'etablisse
ment du partenaire etranger, 

- analyse des qualificatior.s existant sur le marche du travail algerien, 

- definition de I' organisation de )'unite algerienne de production realisee 
par les raner.aireli, 

- definition des postes tel qu'ils existeront chns l'unite algerienne. 

Dans tous lcs cas, la definition des postes doit etre pragmatique et concrete, c.a.d. 
qu'elle doit presenter un panorama aussi complet que possible des ACTIVITES et des 
TACHES accomplies dans le poste, suivi des savoil et des savoir-faire necessaires. 

E.N. DEJIMA:; Rcs.~ourcc5 humaincs cl formation 
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Cene desaiption des ~tes, meme si elle doit constituer une lourde charge de travail, 
est indispensable pour permettre d'assurer la formation par le partenaire etranger, dans 
ses unites de production, des personnes necCssaires au demarrage de l'unite et au trans
f en du savoir-faire. 

II est de plus indispensable, que dans ces projets. des techniciens et des ingenieurs 
soient formes pour assurer les fonctions que nous avons decrites dans le rap'lOrt comme 
etant les vraies bases de la maitrise industrielle: methodes, industrialisation, ordonnan
cement-lancement, maintenance, amelioration de la productivitC, qualite. En effet, 
meme si ces fonctions sont moins "spectacu.laires" que certains equipements, ce soot 
elles seules qui permettront la reelle maitrise de la production industrielle des produits. 

Dans un but de plus grande efficacitC, ii serait souhaitable que ce travail de definition 
des postes soit fait en commun par des specialistes des deux panenaires, afin d'assurer, 
la aussi, un transfert de savoir-faire en matiere de gestion des ressources h!lmaines et 
des qualifications. 

De plus, un cenain nombre de specialistes de l'industriel occidental viendront sur le site 
aussi bien pour l'installation des equipements que pour le demarrage de l'unite. Ces assi
stants devraient consacrer une pan importante de leur temps a un perfectionnement du 
personnel algerien dans le cadre normal du travail de l'unite. Leur presence est une 
bonne occasion pour demontrer l'efficacite du transfert de savoir-faire par la voie hierar
chique, comme defini au paragraphe 1 de cene note. Cene presence est aussi l'xcasion 
de mettre en oeuvre le fonctionnement des fonctions support citees plus haut. Un pro-

. gramme du travail de formation de ces cadres devrait etre planifie des leur arrivee Sur le 
site. 

E.N. DEJIMAS Rcs.rour~s humaincs cl formalion 



ONUDI I CERl.AB 13 

3 LES FORMATIONS A LtETRANGER. 

Pour des raisons expliquees au debut du paragraphe 2 , il nous parait difficile d' envisa-
ger un partenariat dont le seul but serait la formation.. Cependant des formations l l'etran
ger sont souhaitables dans un certain nombre de domaines: 

- techniques iDdustrielles particulieres. 

- fonctions support. 

- utilisation de certains outillages. 

n est certain que c' est dans le cadre des projets de partenariat industriel que ces forma
tions ont le plus de chances de pouvoir etre faites efficacement. 

En dehors de ces projets, leur realisation suppose un dosage subtil entre: 

- formation dans un centre ou institut specialise. 

- formation pratique chez un industriel. 

11 faut preciser ace sujet que les formations realisCes dans un institut, pour etre d'un 
coftt abordable doivent se faire au cours des sessions normales de ces instituts.Elles per
mettent alors une confrontation de stagiaires d'ages varies, d'experiences diverses, de 
pays d.ifferents, confrontation toujours enrichissante. Mais cette participation suppose 
une preparation longue et minutieuse et en particulier la garantie de l'arrivee du sta
giaire a la date d'ouverture du stage, condition malheureusement trop souvent non reali
see (problemes complexes de ~sas, de devises, de billets d'avion, OU de places d'avion). 

Dans le cadre des projP.ts a venir pour Dejimas, Jes sujets qui nous paraissent les plus ur
gents a trailer sont : 

- la maintenance industrielle: organiscltion de la ma!..ntenance. 

- la qualite: les normes en matiere de jouets, articles de sport, jeux et arti
cles destines a la jeunesse. 

- la gestion de prod1.1ction clans les industries de fabrication et de montage. 

- l'injection de metaux fondus sous pression (zamak). 

Ces differentes formations devraient comporter les deux parties decrites plus haut: 

- une formation en centre ou institut de formation de 2 ou 3 semaines. 

- une pratique de 2 ou 3 semaines dans une industrie ou un laboratoire 
d'essais. 

E.N. DEJIMAS Rc550urccs humaincs ct formation 
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Une demiere remarque s'impose concernant la forID2.tion a l'etranger:Pour un coiit as
sez voisin on peut 

- assurer une fonn:.tion a l'etranger pour un stagiaire ou deux. 

- faire venir pour une ~eme duree un specialiste etranger confirme qui 
pourra dispenser la meme formation a un groupe de 12 a 15 stagiaires, et 
les suivre en application clans leu- entreprise pour resoudre cour !~ terrain 
leurs problemes. Le coiit par stagiaire est divise par 5 a 10, et l'efficacite 
operationnelle est bl.en p!us importante, car l~ stagiaires algeriens peu
vent alors, selon l'expressionjaponaise, "exprimer" le maximum du savoir
faire de leur interlocuteur. 

14 

A notre av...s les formations a l'etranger devraient etre reservees a des formations techni
ques pointues et a !'acquisition de savoir-faire particuliers concer.iant peu de personnes. 

Ce choix accroit d'autant plus la necessite de la formation pedagogique de l'encadre
ment. 

PARIS -fevrier 1989 

E.N. DfJIMAS Rcssourccs humaines ::t formation 
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.-- INTRODUCTION 

L'Entreprise Nationale de Oeveloppement des Industries du 
Jouet, des Instruments de Musique et des Articles de Sport <DEJIMAS> 
est une entreprise publique economique dans le sens de la lei n° 88-01 
du 12 janvier 1988. 

Elle a pour but de promouvoir les industries de son domaine 
de competence en vue de satisfaire les besoins fondamentaux de la 
jeunesse et de poursuivre les objectifs de consolidation de !'integra
tion economique. 

accomplir 
d'etudes 
loppement 

Parmi un ensemble de moyens qui lui 
sa mission, OEJIMAS a demande que 
dent une etude de marche a caractere 
de la branche a !'horizon 2 000. 

sont necessaires pour 
soit realisee une serie 
economique sur le deve-

Le rapport que nous presentons correspond a cette partie de 
la aemande. Il a ete etabli a partir de deux missions ef fectuees en 
Algerie du 16 au 29 octobre 1987 et du 19 Eevrier au 03 mars 1988 par 
Messieurs BOSS, VINCK Cune mission> et BOUOON (deux missions>. 

1> BUT OE L'ETUOE 

Ce but est de permettre a la OEJIMAS de def inir sa strategie 
d'entreprise dans une optique de gestion autonome, done de recherche 
de rentabilite. Cette strategie suppose qu'une serie de choix soit 
efEectuee, et ce avec d'autant plus de soins que OEJIMAS, jeune 
entreprise, doit couvrir des besoins non satisfaits actuellement. 

Ces besoins concernent pres de 70 % de la population et 
touchent a !'education et a la culture. On peut done les considerer 
comme socialement prioritaires. 

Par a~lleurs, de nombreuses solutions techniques se ~resen
tent qui n'ont pas toutes le meme interet pour l'entreprise et pour 
l'economie nationale. ~n pa~ticulier, les approvisior.nemerits en ma
tie~es premieres conduisent a selectionner des filieres et des 
methodes compatibles avec l'objectif, a terme, d'integration natio
nale. 

. .. I ... 
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Enfin, dans une perspective de developpement a rythme 
rapide, puisque partant d'un niveau tres bas, des choix d'organisation 
devront ~tre effectues il est necessaire que les structures de 
l'entreprise aient une capacite d'adaptation leur permettant d'evoluer 
en fonction de la progression de l'activite. 

L'etude cherche a fournir les in£ormations qui nourriront la 
reflexion des responsables de la DEJIMAS en vue de prendre leurs 
decisions. 

2> PLAN DE L'ETUDE 

L'analyse est menee en termes de filieres economiques dent 
l'element de base est le besoin des consommateurs. Et nous considerons 
qu'une filiere est une succession de stades techniques qui tous 
concourrent a la satisfaction d'un segment de la demande finale. 

Dans ces conditions, l'etude a le plan suivant : 

- Premi~re cartie : la d~~ande 

Il s'agit, en partant de la description de l'etat actuel 
de : 

1 - tracer les perspectives quels sent les facteurs 
agissants : la demographie, la culture, l'economie. 

2 - segmenter la demande : quels groupes sociaux choisir 
en priorite et pour quel~ usages. 

Deuxieme partie : l'o££re 

Chacun des stades techniques iait l'abjet de l'analyse. 

1 - la distribution : quelle est 
sur£aces, petits detaillants>, 
=~mment le remplit-elle. 

sa structure Cgrandes 
quel role joue-t-elle, 

2 - la production natic~ale : quel est 
chAcun des domaine, d'activite de 
articles de sport et instruments de 
se presentent le secteur publ~c ~t le 

l'existant dan~ 

DEJIMAS, J 01Jet, 
musique, comment 
secteur pr!.ve. 

• • • I .... 
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3 - les importations d'articles finis : quelles sont les 
priorites, quelle est la politique qui a preside aux 
choix des articles importes. 

4 - les matieres premieres : le probleme de la specificite 
des besoins de DEJIMAS : l'~spect qualitatif et la 
modicite quantitative. 

Troisieme partie les condi~i~ns de }'adaptation de 
l'o££re a la demande 

<choix d'entreprise> 

La problematique est de de£inir les conditions qui 
permettent de creer une activite organisee visant a satis
£aire les besoins sociaux, a @tre rentable et, a terme, a 
supprimer les import~tions. L'examen porte sur : 

1 - les conditions generales : qui assure !'administration 
(ou la direction) de la filiere nproduits pour la 
jeunessen, et en quoi consiste cette administration. 

2 - les conditions d'orientation, comment donner une 
impression d'existence et de ma1trise d'une strategie. 

3 - les conditions de gestion, le contrOle de l'ensemble 
du circuit, les entrees <importations de matieres et 
d'articles finis>, les sorties <programmes de produc
tion, la qualite, !'adaptation a la demande). 

4 - les conditions d'organisation generale, quel type de 
structure a adopter, proposition. 

S - les conditions de mise en oeuvre, quelles mesures 
doivent-elles @tre adoptees des le depart. 

• . • I ... 
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I - LA 0Et1ANDE 

1.1. L'etat actuel 

La de~ande des produits pour la jeunesse <jeux, 
articles de sport, de loisirs, de detente, instruments de 
est, pour une tres large part, •1atente•, les besoins n'ayant 
satisfaits faute de production et de capacite d'importation. 

jouets, 
musique > 
pu etre 

L'etat actuel peut 
donnees chif frees : 

Otre approche par quatre series de 

• la demographie, 

• les institutions et associations <cu organisations>, 

• les coefficients budgetaires, 

• les depenses de consommation par produits. 

a> La demographie 

Les informations publiees· par l'Of£ice National de la Sta
tistique permettent de connaitre la repartition par tranches d'.lge et 
par sexe de la population algerienne. 

Pour les tranches d'age pouvant etre con~ernaes par l'une ou 
l'autre des activites de DEJIMAS, cette repartition a ete la suivante 
en 1985 <1>, en regard de la population totale. 

<1> derni•re annee connue. 

• • • I . • • 
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POPULATION CONCERNEE - ANNEE 1985 

----..--- ----------------------------. . . . . SEXE . . . . . . . TOTAL . . . . . ---· <en lftilliers > . . . 11ASCULIN . FE11ININ . . . . . . 
:-~~--~~~~. . . . :--------------: . 
• . . 
. . . 
• . . . . . . 
• . . . 
• . . . 

0 

5 

10 

15 

20 

25 

11+ 

19 

2'+ 

29 

. . . 1 982 . . . . . . • . 1 669 . 
• . . . . . . 1 '+63 . . . . • . . 
• 1 2'+0 . . . . . . . . 965 . . . . . . . 
• SOL+ • . . . • . . 

. . . . 
1 879 . 3 861 . . . . . 
1 607 . 3 276 . . . 
1 '+10 . 2 873 . . . . . 
1 192 . 2 '+32 . . . . . 

929 . 1 89'+ . . . . . 
778 . 1 582 . . . 

:--- - -------·-------------·----------------·----------------· 
: Sous-total 

. . . . 
8 123 • • 7 795 . . 15 918 

:------ ---:~---·----------:----------------:----------------: 
30 et plus 2 693 . . 3 11+8 . . 5 841 

:----------------:----------------:----------------:----------------: . . 
• . TOTAL 

• . . . 10 816 
. . . . 10 91+3 • . . . . . . . 21 759 

-------------------------------------------------------------------

En d' autres terme!5, la demande potentielle des produits 
OEJil"IAS concerne . . 

73 % de la population totale, 

7'.i % dP la populatior, masculine, 

71 % de la populati;>n £eminine. 

• • • I• • • 
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Par grandes categories de produits - jeu>< et jouets, sports
loisirs, instruments de inusique - les clienteles potentielles speci
f iques sent : 

--------------------------------------------------. . . . . . . Jeu>< . Sports . Inst.rumen ts de . . . . .Jouets . Loi sirs . musique . . . 
• . . . . . . 0 - 9 ans . 10 - 29 ans . 10 - 24 ans . . . . . . . 

----------------·----------------·----------------·----------------· • . . . . . . . 
• • . . . . . . 

GAR CONS - H 
<en milliers > 

FILLES - F 
<en 1Rilliers> 

. . . . . 3 651 . . . . 
• 
• 3 486 . 
• . . . 

. . . . . . . . . . . . . I+ 472 . 3 668 . . . . . . . . . . . . . '+ 309 . 3 531 . . . . . . . . . . 
:------~~------:----------------:----------------:----------------: . . . . . . TOTAL 

. . 
<en •illiers > : 

7 137 . . . . 8 781 
. . . . 7 199 

. . 

. . . . . . . • ___________ ,!.-_____________ _.:.. _______________ _.:_ _____________ . ___ • 

Ainsi, selon les activites, la clientele potentielle de 
DEJIMAS evolue de 7 A pres de 9 millions de personnes. 

b) Les institutions et organisations 

En plus des besoins individuelfi re£letes par la demographie, 
il existe des besoins collecti£s. 

a - Jeux et jo~ets 

Il s'agit des achats 

• des jardins d'en£ants, au nombre de 230 en 1995, 
• des classes an£ant1nas, so1t 228, 
• des ecoles maternelles, soit 31. 

Au total 21 000 en£ants et•ient accueillis, soit 0,4 % de la 
population des moins de b ans. 

• • • I• • • 
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b - Articles de sport 

La pratique competitive du sport est organisee ~ travers 
di££erentes Federations : 

pratique scolaire competitive : 150 000 dent : 

FASS 
FNSU -

144 000 scolaires, 
10 000 universitaires, 

• sport amateur : 195 000 dent des Federations specialisees 
<150 000> <un tiers pour la Federation de Football>: 

FAST 
FASnI 

'+O 000 travailleurs, 
b 000 • 7 000 ha~dicapes, 

sport de performance 

- internationaux 
riationaux 
ecoles de sport 

: 25 000 dent : 

• . 795, 
8 400, 

: 17 1+00, 

. . 

Il convient d'ajouter la pratique recreative, non recensee 
et evaluee a 20 % de la pratique competitive, soit 30 000 personn~s. 

Au total, et en dehors du sport obligatoire a l'ecole, les 
besoins collectifs concernent : 

• 400 000 personnes 

c - Instruments de musique 

La demande est principalement le fait de : 

• 480 maisons de jeunes et centres culturels 
soit environ 40 000 jeunes, 

• 400 associations artistiques et musicales 
soit environ 35 000 personnes, 

• 350 formations musicales connues 
soit environ 3 000 musiciens, 

• les conservatoires, l'Institut National de musique et 
l'Institut National d'Art Oramatique at de cr.oragraphi2 
soit environ 8 000 personnes. 

Au total, 85 000 personnes seraient concernees, dent plus de 
la moitie, ~ titre quasiment professionnel. 

. • . I. • • 
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c> Les coefficients budgetaires 

----------------------------
Selan une enqu~te par sondage realisee par l'ONS aupres de 

8 200 menages <1>, les dep~nses de culture-loisirs representaient 
3,4 % des depenses des menages, soit 10b Dinars par an et par per
sonne. 

Mais cet ensemble comr.rend les frais d'enseignement, et les 
equipements radio-TV-cinema. La part devalue aux depenses de culture
loisirs stricto sensu est de 38 % de la rubrique, soit 1,3 % de la 
depense totale ou 40 Dinars par an et par personne. 

Pour la population concernee, la culture-loisirs represente 
un march~ de l'ordre de bOO millions de Dinars par an. Cependant, ces 
so~•es ne sent pas integralement destinees A des produits dependants 
de i'activite de OEJIMAS. 

d> Les depenses de consommation par produits 
~---------~--------------------------

~a dif ficulte pour etablir une estimation moyenne est la 
tres grande variabilite des importations qui ont une incidence directe 
et forte sur le volume de la consommation. 

Pour apprecier au mieux les capacites d'absorption du 
marche, nous retiendrons, pour chaque groupe de produits, l'annee 
recente de plus forte importation, soit 1983 ou 1984. A cette quan
tite, nous ajouterons les chif fres connus ou estimes de la production 
nationale < 2 ). 

--------------------------------------------. . National 
: C en millions 

de DA> 

. . 

. . 

. . 
Importation 

<en millio11s : 
de DA> 

Total 
<en millions 

de DA> 

-----------------------·--------------·-------------- --------------. . . . . . 
Jeux et jouets 
Articles de sport 
Instruments de 
musique 

. . 

. . 
. . 

12 
110 

. . 75 
68 
57 

87 
178 

57 

·-----------------------·-------------- -------------- --------------. . TOTAL 122 200 322 . . . . . . -··------------------------------------··-----------------------------
Cl> ONS - 1983 
<2> Sources : Etuoes DEJIMAS - 1983 - 1°85. 

• • • I• • • 
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La demande actuelle des produits specifiques de DEJIMAS 
parait done se situer entre 100 et 300 millions O.A. par an chiffre 
dependant aux deux tiers des importations. 

1.2. Les perspectives 

Aucune methode classique de prevision ne peut atre utilisee 
du Eait de l'insuffisance et de l'irregularite de la consommation 
actuelle. Les donnees ~ prendre en compte sont : 

Dans les dix ans a venir <base 1985>, la population consom
matrice potentielle des produits OEJIMAS sera la suivante : 

. . 
• . 
• t:eGE . . . . . 

PRO~ECTION A DIX ANS - ANNEE 1985 

. . . . . . SEXE 
TOTAL 

:---------------------------------: <en milliers> . . MASCULIN FEMININ 
·----------------·----------------·----------------·----------------· . . . . . . . . . . 0 - 9 . '+ 600 '+ '+00 . 9 000 . . . . . . . . . . 10 - 19 . 3 600 3 500 . 7 100 . . . . . . . . . . 20 - 29 . 2 700 2 600 5 300 . . . . . . . . 
·----------------·----------------·----------------·----------------· . . . . . . . . . TOTAL 10 900 10 500 21 400 . . . . . 
·----------------~----------------~----------------4-·--------------· 

Cette projection fait :essortir une augmentation totale 
d'environ 35 % de la clientele concernee. 

Il est toutefois prevu une reduction du taux de natalit~, 
et de ca fait, ces ecarts apparaisser.t ~a~ g~oupes de produits : 

- jeu>< et jouets................... + 26 %, 
- articles de sport et loisirs .••• + 41 %, 
- instruments de rr.usique. • • • • • • • • • • + 39 % 

• • • I• • • 
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2> La culture 

L 1 elevation du niveau culture! moyen peut se mesurer par le 
taux reeL de scolarisation, superieur a 80 % pour les mains de 
quatorze ans. Il en resultera, dans les dix ans a venir, que les 
achats de biens pour la jeunesse cesseront d'@tre des actes exception
nels, lies a l'idee de cadeaux, pour s'orienter vers un comportement 
de consommation normale, presque banalisee. 

Cet aspect de la demande concernera plus speci£iquement les 
jeux et jouets dent 1 1 evolution devrait ~tre comparable a celle connue 
dans les pays occidentaux. 

A cette don~ee culturelle generale, 
dimension educative. On peut en e££et consta~er : 

il Eaut ajou~er la 

a - une forte action des pouvoirs publics pour developper 
les sports de masse - rendu obligatoire a l 1 ecole - pour 
Eavoriser les jeux pedagogi~ues et pour £ourr.ir aux 
adolescents des moyens de loisirs appropries, 

b - dans le m@me temps, une reduction de la taille des 
Eamilles qui se contractent sur la cellule elementaire, 
le couple. De ce Eait, l 1 educ:ation des en£ants revient 
entierement aux parents directs, les ascendants et 
et collateraux n 1 y participant plus. De plus, !'exten
sion du travail Eeminin res~reint enc:o1e l'activite 
educative des £amilles. Il convient done de trouver des 
relais. A cet e££et : 

les jeux et les jouets sent des outils pedagogiques de 
premiere importance, 

le sport est un moyen de formation soc:iale, 

- les instruments de musique sent un support d'acquisi
tion c:ulturelle. 

Ainsi, tous les elements concourrent a envisager un develop
pement important des depenses de consommation pour les biens destines 
aux jeunes, de :'en£ance a l'age adulte. 

Pour que c:ette tendance se concretise, il Eaut introduire la 
contrainte economique. 

• • • I• • • 
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3> L'economie 

L'influence ~st double : 

• une influence directe 
pro£ite aux depenses 
cito~s pour memoire, 

: toute elevation du niveau de vie 
de loisirs et education. Nou~ le 

• une influence indirecte par un ef fet de c~ncurrence inter
ne aux budgets des menages. Elle resulte ~e l'a~alyse des 
depenses des menages <1>, pou~ lesquelles des regroupe
ments peuvent ~tre e£fectues. 

Nous distinguerons : 

a - les depenses de necessite 
l ~gement, 

alimentation, habillement, 

b les depenses d'equipement : meubles, materiels ~enagers, 

c les depenses de culture et de plaisir : culture, loi
sirs, transports, communication, 

d - les services et depenses diverses, dent la sante et 
l'hygUme. 

La repartition entre ces quatres rubriques, selcn la cate
gorie socio-professionnelle du chef de menage est la suivante 

---------------------------------------------. • . . . . . . . . 
Cat . Cat . Cat . Cat . Cat . ALGER IE . . . . . . 1 . 2 3 4 . 5 . entiere . . . . . . . . . . . 

-----------------------·------·------·------·------·------·----------· . . . . . . . . . . 
Depenses de necessite 65,6 . 67,0 67,1 . 73,0 . 73,0 . 70,3 . . . . . . . . . . . . . . . . 
Depenses d'equipement s, I+ . 7,2 6,8 6, 4 6,2 . 6,4 . . . . . . 
Oepenses de plaisir 17,0 14,S 11,4 6,S 6,6 . 10,0 . . . 

• Depenses de services 12, 1) . 11,3 11,7 14,1 14,2 . 13,3 . . ~ 

et divers . . . . . . . . . . ----------------------- ------ ------ ------ ------ ------ ----------. . . . . . 
TOTAL : 100, 0 : 100, 0 : 100, 0 : 100, 0 : 100, 0 . 100,0 . . . . . . . . . . . . . . . ---------------------------------------------------------------------

Cat. l = Pat:"ons, pro!essicns .!. .:.oe:-ale~, 
Cat. 2 = Cadre5, 
Cat. 3 = Employes et nuvriers qualifies, 
Cat. I+ = Ouvriers specialises, manoeuvres, 
Cat. s = Ouvriers agric:oles. 

( 1 ) ONS - Enquete 8 200 menages 1983. . .. I. • . 
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La principale caracteristique du tableau re3ide dans les 
karts enregistres dans la ligne .. depenses de Cl!l ture e•_ de loisirs". 
Pour mieux analyser ce tableau, nous utiliserons les donnees en valeur 
absolue, en !'occurrence en Dinars par an et par personne • 

. . 

. . 

. . 

. . Cat 
1 

. . 
: Czt 

2 . . 
. . 
: Cat 

3 . . 
. . 
: Cat 

4 . . 
. . 
. . Cat 

5 

. . 

. . ALGER IE 
entiere . . . . . . . . . . . . . . ----------------------- ------ ------ ------ ------ ------ ----------. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Oepenses de lei sirs . 8. 964: 8.340: 4.908: 2. 604: 1. 740: 3.768 . 
en O.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . "' . . . . . . . . . ---------------------------------------------------------------------

L'ecart extr~me, superieur a S, sugg~re !'existence du 
urevenu discretionnaire .. , c'est-a-dire n'ayant pas d'a££ectation prf.
cise et s'orientant vers des produits en fonction de l'envie. 

Ce qui parait signifier q~e tous les biens correspondant a 
des depenses de plaisir <culture et loisirs> devront faire l'objet 
d'un effort de vente pour atre acquis par les consommateurs, meme dans 
une situation de penurie relative. 

La concurrence ne se manifeste pas entre produits de meme 
categorie mais entre les besoins du meme type pouvant etre satisfaits 
par dif ferents produits. Par exemple, les voyages peuvent etre en 
competition avec les jouets ou les instruments de musique. 

Airisi, le ::onsommateur peut arbi trer ce qui a po1ir corro
laire qu'il n'est pas Cou plus> possible de lui vendre n'impGrte qwel 
article au seul pretexte qu'il est disponible. 

Le fait du revenu discretionnaire se conjugue avec !'in
fluence de la communication. L'Algerie n'~st pas un ~ays autarcique, 
mais ouvert ~ l'exterieur par la circulation des personnes, des bien=, 
~oire des images. Ainsi, le consommateur algerien est-il par£a1tement 
au courant des produits existants dar.s d'a~tres pays et nctamment ~r. 
France et dans de nombreux cas, il en poss~de. 

• • • I• • • 
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Cette possibilite du consommateur algerien de pouvoir 
comparer les produits et de ~hoisir son type de depenses Cun~ foi~ 
payees celles de necessite> font que, dans son essence, la deman~e est 
de m@me nature qu'en situation d'abondance : ce n'est pas la produc
tion qui ~ree l'achat mais le b~soin qui justifie la production, pour 
autant que l'offre soit adaptee a la demande. 

Le marche auquel s'adresse la OEJIMAS est done specifique, 
tres different dans ses comportements et ses evolutions probables des 
secteurs plus traditionnels de l'indu~trie. Le besoin est d~ nature 
psych~-sociologique et non physique ce qui lui Ote !'aspect nachat 
obligatoiren. Dans ces conditions, pour developper le marche, il 
conviendra de proposer aux consommateurs des produits qui les sedui
sent sous tous leurs aspects <esthetique, prix, qualitel. 

4) Conclusion sur les perspectives 

Oeux certitudes doivP.nt ~tre relevees 

la.population des mains de vingt ans sera de 16 millions 
de personnes en 1995, 

- le niveau de culture et d~ pratique sportive ne cesseront 
de progresser. 

En regard de ces chif fres, les donnees economiques son 
incertaine$ du fait principalement de la contrainte internationale. 

La demande actuelle d~s produits concernant DEJIMAS se situe 
entre 100 et 300 millions de O.A. par an, soit paur une population de 
15 millions de personnes, une depense par personne de 6,6 a 20 O.A. 
par an. 

Le probl~me n'est done pas d'extrapoler sur cette base sans 
signification economique mais de s'interroger sur les priorites des 
consommateurs, sachant qu'a un horizon de diM ans, !'ensemble des 
besoins ne pourra ~t~e raisonnablement satisf~it. 

• • • I• • • 
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1.3. Les choi>< la segmentation de la demande 

1.3.1. Aspect general des choi>< 

La DEJIMAS a pour rOle de d~velopper une production destinee 
a satis£aire les besoins de la jeunesse. Il n'apparait pas que les 
choix doivent etre e££ect~es entre les grandes activites concernees. 
En e££et, les trois axes correspondent a des priorite~ nation~les : 

• jeux et jouets : !'education, 

• instrument de musique : la culture, 

• articles de s~crt : le sport de masse. 

C'est ~enc a l'interieur de chacun de ces axes que les choix 
doivent etre e££ectues. 

1.3.2. Les jeux et jouets 

1> Usage prive 
----------------------

Les en£ants devant bene£icier en priorite de jeux et jouets 
sent ceux de 0 a 5 ans, c'est-a-dire en ~ge pre-scolaire. 

Dans la gamme de leurs besoins, 
principalement sur 

l'e££ort devrait porter 

le premier 3ge : eveil et affectivite, 

• les jeux et jouets educatifs - 3/6 ans, 

• le llein air - 2/6 ans 

2> Usage collecti£ 
------------------------------

Il existe encore peu d'etablisse~ents scolaires pour en£ants 
de moins de 6 ans, le t•u>< de scolarisation etant de 3 % environ ~ 
5 ans et de 81 % a 6 ans. 

• • • I• • • 
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Cependant, la reduction du noyau £amilial et l'extension du 
travail £eminin <deja souligne> conduisent in~vitablement a la crea
tion de jardins d'enfants, garderies, cr~che, ecoles maternelles, 
etc ••• au moins dans les grandes villes. 

Une priorite nous parait ~tre de doter ces etablissements de 
jeux et jouets pedagogiques dans le double but d'assurer l'equilibre 
de l'en£ant et de developper son intelligence. 

Une gamme de jeux educati£s <ou pedagogiques> doit etre 
constitu&e, comprenant du materiel aussi bien d'interieur <eveil, ini
tiation mathematiques> que·d'exterieur <education physique, ballons>. 

1.3.3. Les instruments de musique 
·-~----~-----------

l> Usage prive 
------------·----------

Il £aut ici distinguer 

!'utilisation a l'ecole, dans les etablissements qui ont 
un cours d'initiation a la musique, 

• l'usage en amateur. 

La priorite appartient naturellement a l'ecolier, ce qui 
definit des produits de type "leger" : £l~tes, guitares, mandolines. 

2> Usage collecti£ 
-----------------------------

On retrouve une distinction d'un genre comparable : 

• les professionnels : Institut National de Musique, conser
vatoires, groupes artistiques et musicaux connus. Ils sent 
prioritaires par nature et doivent, notamment, beneficier 
des autorisations d'impo~tation, 

• les associctions amateurs, les maisons de jeunes ~t les 
centres culturels. Ils doivent pouvoir disposer d'equipe
rrients musicaux, notamment er. musique classique et folk.lo·· 
rique. Les instruments a Corde, gui~ares, mandolines, 
etc ••• doivent ~tre choisis de preference aux autres • 

. • • I • .. 
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En resume, et mis A part le cas des pro£essionnels de haut 
r.iveau, les besoins prioritaires sent c~ux de l'eccle et de maisons de 
jeunes, associations et centres culturels, pour des produits simples 
tels que les flutes, les guitares et les mandolines. 

L'usage en amateur sera envisage dans une phase posterieure 
d'e><tension. 

1.3.~. Les articles da sport et de loisir 

1> Usage prive 
----------------

Il s'agit plus specifiquement des articles de loisir : cam
ping, nautisme, les sports individuels hors encadrement Cpratique 
recreative> etant peu developpes et disperses. 

Le developpement du camping en Algerie est un phenomene 
recent. Sans qu'il puisse ~tre considere comme une priorite au sens 
strict, ur. tel mouvement ne peut ~tre ignore par OEJIMAS, surtout dans 
la mesure ou l'industrie nationale peut £ournir des produits adaptes. 

2> Usage collectif 
------------------------------

La pratique sportive de masse est un objecti£ £ondamental. 
On distinguera : 

• la generalisation de !'education phy~ique et sportive a 
l'ecole. Les besoins concernent les equipements indivi
duels Chabillement, chaussures> sent relativement bien 
satis£aits actuellement, 

• la pratique amateur et de competition. La pr1orite do1t 
etre ici donnee aux ballons de competition, d'entrainement 
et d'initiation, principalement ceux de football puis de 
basket-ball et en£in de hand-ball. Une deuxieme priorite 
pourrait ttre donnee aux chaussures specjalisees : foot
ball et athletisme. 

• • .. I• • • 
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1.4. Conclusion sur la demande 

La demande de produits pour la jeunesse ne s'est que tres 
partiellement concretisee au cours des derni~res annees et les besoins 
dt!celables sent, pour une large part, Hlatents•. 

Il n'existe aucune commune mesure entre le volume actuel de 
la consommation - 200 a 300 millions de Dinars - et celui qui corres
pondrai t a la satisfaction minimale des besoins de la population - de 
l'ordre de plusieurs milliards de Dinars • 

Cependant, ce vaste •arche potentiel ne saurait ~tre aborde 
sous son seul aspect quantitatif. Il ne suffira pas de produire - au 
d'i•porter pour que tout se vende. Une meconnaissance de la nature 
de la demande conduirait a proposer des articles inadaptes, entrainant 
un grave echec economique. 

Or, le secteur est sensible et sous influence des modes et 
engouements internationaux qui sent bien per~us en Algerie. Il n'est 
pas possible d'ignorer l'importance des criteres esthetiques et de 
qualite technique des produits, non plus que leur mise en ~aleur aux 
yeux des consommateurs. 

En d'autres termes, l'etendue des besoins est telle qu'il 
faut fixer des priorites afin de rester dans le domaine du possible. 
Mais, la nature de ces besoins implique un effort d'adaptation des 
produits, effort sans lequel ils ne se transfo•meraient pas en 
demande. 

• • • I• • • 
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II - L'CFFRE 

Une f ili•re est un ensemble technique qui concourt ~ la 
satisfaction d'un segment de la d~ande finale. Aussi, dans cet eY-aman 
de l'offre, le point de vue econo•ique consiste, en partant de la con
som•ation, a re•onter de la distribution a la matiere premiere en 
passant par la production. 

2.1. La distribution 

2.1.1. La structure 

Il n'existe pas de statistiques detaillees et fiables sur le 
secteur du comaaerce. Aussi, devons-nous nous limiter a ne retenir que 
les grandes donnees. 

1> Le com11erce de detail 
------------------------------------------

Il comprend : 

le secteur public : deux organismes de grandes surfaces le 
composent : les Galeries Algeriennes et Souk el Fellah. 
Selan la co~ptabilite nationale, ils representent environ 
40 % de la production du commerce de d~tail, mais nous ne 
connaissons ni le chif£re d'a££aires, ni les e££ecti£s, ni 
les surfaces de vente de chacun d'eux, 

• le secteur prive : il est constitue par un ensemble de 
80 000 a 160 000 entreprises <1> de petites dimensions. Sa 
particularite est que la tres grande majorite des magasins 
sent des •multispkialistes" vendant un assortiment large 
de produits. Cet aspect concerne directement OEJIMAS car 
les jouets et les articles de sport sent presents dans des 
boutiques cu ils cotoient l'habillement, la parfumerie, 
etc ••• 

On doit aussi s~gnaler, comme moyen de vente au detail, les 
Faires Expositions qui paraissent jouer un rOle non negligeable. On 
retiendra not~mment qw'ellds constit~ent un d~bouche essentiel pau~ 
les articles de campin~ ~t de loisir <~entes, parasols, nautisme>. 

<1> Estimation du Ministere du Commerce incluant le commerce de gros 

• • . I. • • 
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2> Le commerce de gros 
--------------------------------------

Au sens strict du terme, les grossistes sont des entreprises 
privtk!s, de taille restreinte et approvisionnant les magasins du 
secteur prive. Leur nombre et leur importance sent mal connus. 

On peut situer a ce niveau les Entreprises Nationales de 
Distribution qui disposent d'unites de stockage - vente reparties sur 
le territoire. Par exemple, l'entreprise de distribution du textile 
ENAOITEX, possede 200 000 metres carres de surfaces couvertes repartis 
en 20 unites regionales. Ces entreprises ct'Jargtk!s d'ecoulP.r la produc
tion d'une branche d'activite donnee, ont pour objectif d'assurer la 
regulation des flux et l'adaptation permanente de l'offre et de la 
demAnde, ce qui correspond ~ la de!inition de la fonction de gros. 

ton de : 

charge ? 

2.1.2. Le rOle de la distribution 

Le secteur de la distribution a, classiquement. pour £one-

• presenter un assortiment de produits, 

• etre reparti geographiquement pour permettre a toute la 
population de s'approvionner, 

• mettre en avant les produits, 

• argumenter et conseiller, 

• assurer le financement des stocks et, par ce moyen, parti
ciper ~ la regulation des flux de marchandise. 

Comment ces dif ferentes fonctions sont-elles prises en 

Remarque 

Les d~v~loppements qui suivent tesultent de nos obs~rvat1on~ 
directes en magasins et d'un certain nombre d'entret1ens avec des 
dirigeants de grandes surfaces et avec des responsables d'entrepr1ses 
industrielles fournisse~rs. 

• • • I• • • 
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1> L'offre de produits 
--------------------------------------

Une premiere constatation s'impose : tant en grandes surfa
ces que dans les petits magasins, l'assortiment se presente comme une 
juxtaposition : 

d'arti~les anciens et de presentation mediocre, exemple : 
des 'jeeps• en 11atiere plastique <PVC> dans de simples 
sachets et souvent recouverts de poussiere, 

d'articles d'importation inadaptes ou trop chers, exem
ple : des xylophones vendus 2 300 Dinars, 

d'articles de production nationale courante non selection
nQa et de qualite inacceptable par le consommateur, exem
ple : ballons en plastique taches et degonfles. 

Le probleme _ qui se pose est celui de la coherence de la 
gamme des produits. Un assortiment n'est pas une juxtaposition mais 
une co•binaison d'elements d'esthetique et de qualite ~omparables 
s'etageant sur une echelle de prix continue. Or, pour des raisons 
tenant a l'insuffisance de la production nationale et a des choix 
incertains en matiere d'importation, l'offre presentee par le commerce 
de detail est hettrogene et, parfois incoherente. 

Il en resulte, pour les produits du domaine de OEJIMAS, une 
accumulation en magasin d'invendus avec une double consequence : 

le gonflement des stocks par absence de rotation ce qui 
est economiquement nefaste, 

• une mauvaise image de la production nationale, tous les 
articles de conception insuffisante ou de realisation 
def iciente restant exposes a la vue des consommateurs. 

Une deuxieme constation renforce cette perception d'un 
ensemble heterog~ne a une exception notable p1 s <1>, la presentation 
des produits n'est pas organisee. Ce qui se materialise par : 

• en grandes surfaces, les rayons sont souvent compos1tes, 
les articles ~e sport pouvant £1gu~er avec l'habillement 
et les jouets avec la quincaillerie. La raret~ des instru
ments de musique fait qu'ils ne sont jamais isoles, 

<1> G•leries Algeriennes, rue Ben M'HIOI A Alger. 
• • • I• • • 
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• en petits magasins, de nombreux produits coexistent en 
vitrine et a l'int~rieur : les je~x et jouets constituent 
une activite secondaire associee au •bazar•, a la pueri
culture, a la librairie-papeterie, voire a l'habillement. 
Quant aux articles de sport, ils sont generalement presen
tes avec l'habillement, ou les chaussures, quelques cas de 
•agasins specialises ayant pu ~tre observes a Alger. 

La troisi9e constatation decoule des precedentes : les 
produits, mal mis en ava~t, ne £ont l'objet d'aucune argumentation et 
d'aucun conseil de la part des vendeurs. 

On peut conclure sur l'o££re que pour les activites de 
OE3It1AS, la distribution ne joue pas son rOle de selection, de presen
tati~n et d'argumentation. Elle ne constitue pas un accelerateur mais 
au contraire, un facteur d'alourdissement du fonctionnement de la 
filiere. De plus, il n'apparait ?as qu'elle soit un bon in£ormateur 
des reactions des consommateurs puisque les rayons contiennent, en 
abondance, des articles manifestement rejetes par la clientele. 

2> La gestion des flux 
--------------------------------------

La circulation des flux de marchandises et d'argent dans une 
filiere est largement fonction de la prise de risque des distribu
teurs. Pour un bon equilibre du systeme productif, il est souhaitable 
que les detaillants de grandes et petites surfaces passent leur com
•andes a l'avance et pour des quantites consistantes. 

Or, pour au moins deux activites que nous avons pu observer 
- le jouet et le camping la distribution s'approvisionne sur les 
stocks ccnstitues par les fabricants et pour des quantites restrein
tes. Ces achats sent, par ailleurs, effectues dans les memes condi
tions de prix que celles des commandes importantes passe~s a l'avance. 

Cette pratique reporte sur la production d'une part, le 
risque d'invendu et d'autre part, la charge Einanciere du stock. Dans 
les cas observes, les c~nsequences o~t ete : 

• pour l'un, l'abandon de la fabrication de jouet au p~oiit 
de productions plus rentables pour l'entreprise, 

. pour l'autre, le changement de mode de distribution. 

• . • I • • • 
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Il s'agit de consequences ultimes puisqu'elles traduisent 
une rupture complete du systemeL Mais, sans que les ef fets du refus du 
risque soient toujours aussi nets, cette pratique constitue une 
entrave au bon fonctionnement de la £iliere. Il est necessaire 
qu'entre les consommateurs et les usines existe un organisme demulti
plicateur assurant la logistique et son f inancement. Ce rOle est 
devolu ~ la fonction de gros que prennent en charge les centrales 
d'achat des grandes surfaces et les grossistes prives. 

Il n'apparait pas, dans nos exemples, que la distribution 
tant publique que privet! remplisse pleinement ce rble quand elle ne le 
refuse pas. 

2.1.3. Conclusion sur la distribution 

Le comme7ce de gros et de detail semble constituer, dans 
l'econo•ie des filieres interessant DEJIMAS, un stade neutre, un point 
de passage n'engendrant pas une plus value specifique. 

Or 1 la realite observee dement cette approche et montre que, 
faute d'un maitrise su££isante des £acteurs de succes, elle est une 
entrave au ban fonctionnement de la production. Ces effets negatifs se 
manifestent en trois points : 

• elle est un ecran • !'information, handicapant ainsi la 
conception des produits et leur adaptation au gou~ des 
consommateurs, 

• elle est un reElet deformant de la production et de !'im
portation en ne mettant pas en valeur les bons articles et 
ne rejetant pas les mauvais, 

elle est un £acteur de dissuasion de la prise de risque-:, 
incitant au contraire les producteurs • trouver d'autres 
solutions ou A ralentir leur activite. 

Dans les annees • venir, le choix d'un mode de distribution, 
!'animation des points de vente et la prise en charge du risque cons
titue~~nt des imperati£s a~ devsloppement de l'activite i~custrielle. 

• • • I• • • 
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2.2. La production nationale 

N.B. : Il n'existe pas d'unites de fabrication d'instruments 
de musique sur le territoire algerien. Les analyses porteront done sur 
les jouets et les articles de sport. 

1> Le jouet et les jeux 
~~~~--~------- -----

a - le secteur public 
~~~~~---·----

Il est represente par l'Entreprise Nationale des Plastiques 
et Caoutchouc et par un atelier DEJIMAS en cours de constitution a 
STAOUELI. 

L'unite ENPC·de SETIF a ete cree en vue de la fabrication du 
jouet. Elle dispose ainsi de materiel adapte, notamment 18 souffleuses 
et 13 presses a injection avec une centaine de moules permettant, 
~res assemblage, de £abriquer une douzaine de jouets di££erents. 

Sa capaci te totale de productior. est de 1 600 tonnes p ~r an. 
Celle destinee au jouet a ete, de 1 100 tonnes par an, _pendant la 
periode 1982-1983, qui a marque l'apogee de cette activite. 

Depuis, deux series de faits sont intervenus 

• le limitation des importations de matieres premieres : en 
1986, seulement 15 % des besoins non prioritaires ont ete 
satisfaits, le jouet en faisant partie, 

la politique des distributeurs <deja soulignee> qui empe
che une exploitation rationnelle de l'outil de production. 

En outre, le jouet est d'une fabrication techniquement di£
Hc:i le, Einanc:ierement lour de et r isquee ; il £aut creer des model es 
sans connaitre l& demande, investir un an a l'avance dans l'achat de 
moules et constituer des stocks de produits finis. 

• • • I• • • 



- 24 -

Dans ces conditions, l'unite s'oriente preferentiellement 
vers une activite de livraison A l'industrie : fibres pour emballage 
et pour !'agriculture, canalisations, bidons, boitiers de batteries, 
etc ••• 

L'unite jouet de l'ENPC travaille en sous-traitance pour 
OEJIMAS sur un programme de 20 000 poupees. Le deroulement de ce pro
gramme est indicatif des difficultes de £onctionnement d'un systeme 
dent le maitre d'oeuvre ne maitrise pas les composantes essentielles : 

. 
• des insuffisances techniques sent apparues du £ait d'une 

matiere premiere non adaptee A l'application, 

• des retards de livraison sent occasionnes par le caractere 
non prioritaire du jouet alors que les autres fabrica
tions, prioritaires, sent de surcroit plus £aciles a 
realiser et plus rentables. 

Ainsi, l'unite jouet de ~'ENPC ne peut atre consideree, en 
1988, comme un atelier marginal ou de depannage, mais non comme un 
out~l de production sur lequel fonder une politique. 

b - Le secteur prive 

Il n'eKiste pas de fabricants specialises dans le jouet. En 
revanche, plusieurs centaines d'entreprises sent des transformateurs 
de plastique qui, occasionnellement, produisent des jouets. 

L'ensemble de cette fabrication est de qualite technique 
tres insu££isante pour trois ordres de raison 

• !'absence de normes, 

l'emploi de moules usages achetes a bas prix sur le marche 
international, 

• l'utilisation de la matiere premiere disponible meme s1 
elle est inadapt~e : par e~emple, le PVC. 

• • • I • • • 
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Parmi cet ensemble, quatre a cinq entreprises ont une taille 
et un comportement d'industriels competents. Nous avons pu visiter 
deux d'entres eux dent un possede une unite moderne de bonne qualite 
d'une vingtaine de presses a injecter. 

Dans J.es deux c:as, on peut constater : 

un fort potentiel de vente 
prix est le niveau atteint 
paiement". En dessous de 
obstacle a la vente, 

a des prix libres. Le butoir de 
par les uimportations sans 

ce niveau, le prix n'est pas un 

• une recherche de modeles et une volcnte de correspondre 
aux gouts et aux aspirations des consommateurs, 

• une qualite technique de fabrication correspondant aux 
normes internationales, 

• de graves difficultes d'approvisionnement en matieres 
premieres. Cette principale contrainte du secteur prive 
est tout autant qualitative que quantitative. 

Ainsi, et sous reserve de resoudre le probleme de la -.atie
re. le secteur prive pourrait ccnstituer un point d'appui interrssant. 
Il faut cependant le considerer ccmme un adjuvant et non c0mme le 
courant principal. 

2> Les articles de sport et de loisirs 
----------------------------------------------------------------------

a Les vetements de sport 

Ils sent essentiellement produits par l'ECOTEX, entreprise 
du secteur public, l'industrie privee s'etant peu interessee aux v~te
ments cle 5port. 

L'offre actuelle est de l'ordre da 90C 000 
est tres insuf fisant pour satisfaire les ~esoLns 

concernee de pres de 9 millions de personnes. 

articles ce qui 
d'une population 

. . • I. • • 
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Les secteurs deficitaires sont : 

• la bonneterie, par manque de metiers maille, base des 
surv~tements molletonnes et grattes, 

les capacites de confection - notamment le piquage - qui 
sont saturees par la demande d'habillement courant. 

b - Les chaussures de sport 

Elles sent £abriquees par l'EMAC, entreprise du secteur 
public. Le volume produit est de l'ordre de 700 000 paires par an dent 
170 000 paires pour le f~otball. 

Le probleme qui se pose dans ce secteur concerne la chaus
sure specialisee : la production algerienne est de qualite inferieure 
aux normes internationales, et ce pour deux raisons principales : 

• le manque d'informations nec:essaires a la conception du 
produit~ en particulier celles relatives a la morphologie 
du pied des sportifs de competition, 

• la qualite des matieres premieres et surtout leur regula
r i te c cu ir >. 

c: - les ballons 

La saule fabrication notabie est celle de l'ENPC de SETIF 
qui est d'un volume de 2 000 ballons en plastique par jour. Ces arti
cles sent destines a une pratique recreative et non sportive. 

Il manque done une production nationale de ballons d'entrai
nement et de ballons de competition. 

d - Le camping et ~es articles de loisirs 

Ce secteur a £ait l'objet d'une demarche speci£ique et 
originale des responsables conc:ernes d'INDITEX, entreprise publique 
localisee a M'SILA. Ce complexe £abrique des textiles industriels et 
sp•cialement des toLles de baches en coton, enduites ou non. 

• • • I• • • 
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L'unite de confection de ce complexe realise des tentes de 
tous types, mais specialement pour le camping familial <2 a 10 places> 
ou collectif <colonies de vacances>. 

Le probl~me pose a cette entreprise a ete celui de la dis
tribution, les circuits habituels n'etant pas adaptes. Une commercia
lisation specifique a ete mise en place, permettant la prise en mai~ 
d'un marche cu, depuis 1985, la demande progresse fortement. 

Les capacites installees A M'SILA sent suffisantes pour 
repondre aux besoins des consommateurs. 

3> Resume sur la production nationale 
--------------------------------------------------------------------

Elle presente les caracteristiques suivantes 

• en volume, elle ne permet de satisfaire que marginalement 
la de"'ande, A !'exception du secteur du camping, 

• qualitativement, elle ne se situe pas aux normes interna
tionales. La conception des produits doit etre revue et un 
apport de know-how de fabrication semble indispensable. 

2.3. Les importations d'articles finis 

Les importations concernant le secteur d'activite de DEJIMAS 
ont ete e££ectues, de 1983 a 1988 par l'ENAFEC. 

En raison d'un 
Einancieres dependantes 
probleme est de fixer des 
tat ion. 

marche tres demandeur, et de poss1b1lites 
des cours internationaux de l'energie, le 
priorites et de faire des choix d'a£fec-

• • • I• •• 
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1> Les priorites 
-----------------------

L'ENAFEC Eournit le classement suivant 

lere priorite : l'education nationale 

• Tous les articles et Eournitures scolaires, les articles 
pedagogiques, les equipements didactiques, 

2eme priorite : le sport 

• Les equipements sportiEs. Les articles de sport destines a 
la competition <athletes de haut niveau>, 

3eme priorite : la musique 

Les instruments de musique pour l'Institut National, les 
conservatoires, les centres culturels, 

4eme priorite : les jeux 

• Les jouets et les articles de loisirs en general. 

Ou fait de ce classement, les restrictions budgetaires enre
gistrees depuis 1985 ont eu pour eE£et : 

l'arret des importations de jouets en 1986-1987, 

- la reduction des achats d'articles de sport a 27 000 bal
lons et 14 000 chaussures de football plus des £ournitures 
di verses, 

la limitation des quantites d'instruments de musique a 
2 000 au total plus des credits pour les pieces de rechan
ge, au lieu de 50 000 instruments en 1984. 

• • • I• ,, • 
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2> Les choix d'a££ectation 
----------------------------------------------

Par secteur jouet, musique, sport - la politique qui a 
preside • ces choix n'apparait pas clairement. Ainsi : 

a - les jeux et jouets 

Il semblerait que les criteres de selection aient ete plus 
les pays d'origine que les besoins du marche. Par exemple, en 1983 et 
pour une valeur de 60 millions de O.A., on peut recenser : 

• un fort contingent LEGO, 
assortiment m~me reduit, 

jouet indispensable dans un 

• des jouets en bois <l trainer> en provenance d'Espagne, 

• des jouets plastiques Eantaisie du Japon, 

• des trains electriques, d'origine des pays de l'Est 
europeen, 

• des "mecanos" venant de Chine. 

b - les articles de sport 

Les realisations de l'annee 1984 publiees par l'ENAFEC se 
~epartissent en 78 rubriques dont un certain nombre concerne : 

scit des articles accessoires 
serr•-tete, 

coud:ieres, geno·1illeres, 

- soit des sports secondaires en Algerie 
sous-marine, aviron. 

tennjs, plongee 

. • • I . .. 
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Au total, pour 1,3 millions d'articles importes, les grards 
sports representent : 

football : 170 000 OU 13 1 

basket-ball : 39 000 ou 3 % 

volley-ball : 39 000 ou 3 % 

hand-ball . . 20 000 OU 1, 5 % 

ou un ensemble de 20 % pour ces quatres grandes activites. 

c - Les instruments de musique 

--------------------------
Pour l'annee 1984, la repartition a ete : 

cord es . 32 000 • 

vents ; 12 000 

percussion . 1 900 . 
electroniques . 2 300 . 

- pianos . 470 . 
Dans ce secteur, les importations ont pour objecti£ de 

satisfaire une large palette de besoins, depassant les seules demandes 
des ecoles et conservatoires, comme le montre la presence des instru
ment3 electroniques. 

2.4. Les matieres premieres 

Les produits destines a la jeunesse sont realises a pa~tir 
de matieres premieres importees, soit que ces matieres n'e~istent pas 
en Algerie, soit que celles e~istant ne soient pas qwalitativement 
adaptees a l'emploi. 

• • • I• • • 
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De plus, il apparait que les besoins de DEJIMAS sent tr~s 
spkifiques, coMM! le .antrent les exemples suivants : 

1> Les aati~res plastiques 

Elles ont pour destination les jouets, les ballons et 
certains instruments de musique <flutes, etc ••• >. 

La conso••ation annuelle de l'industrie algerienne \produc
tion + imp or ta tions > est de l 'ordre de 600 000 tonnes. 

Les besoins totaux de ~EJIMAS sent, a court et eoyen terne 
< 3 ans> de 1 500 a 2000 tonnes par an soi t o, 2 ou O, 3 % de l 'ensemble. 

Quantitativeaent, ils ne constituent ni un probl~me diffici
le ~ r~oudre ni un centre d'interet pour ies responsables de l'ENIP. 
Or~ Les aati~res necessaires a OEJIMAS sent differentes de celles uti
lisees pour les productions de masse Cbatiment, automobile, etc ••• >, 
et certains composants, tels les colorants, doivent etre commandes en 
tr~ petites quantites Cl a 5 tonnes>. 

Cette specificite des besoins et le morcellement des comman
des dont aucune ne peut et.re quantitativement importante s'accomodent 
•al des procedures et du fonctionr.ement du monopole d'importation qui, 
tres normalement, fait porter son effort sur les grandes lignes prio
ritaires. 

La principale consequence de cet etat de fait est que a 
l'occasion de nos contacts, nous n'avens jamais trouve d'articles 
realises a partir de la matiere adequate et ce aussi bien dans le sec
t.ur public <ENPC> que dans le secteur prive. 

2> Le cuir 
-------------

Il intervient dans la fabrication des ballons de competition 
•t des chaussures specifiques destinees auK athletes de bcn niveau. 

• • • I• • • 
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La production nationale est de 6 •illions de metres carres 
par an environ. 

l 'El"IAC 
carr6s .. 

Les besoins de DEJIMAS - en direct ou par l'intermediaire de 
sont de l'ordre de quelques dizaines de milliers de metres 

l"lais, pour repondre aux norees des federations sportives 
internationales, il faut etnployer certains cuirs particuliers dont 
l'Algerie n'est pas productrice. 

Et, pour cette eati•re encore, la modicite quantitative des 
besoins s'accorde mal avec les procedures des grands organismes d'im
portation. 

3> Le bois 

Il aura une double destination : le jouet et les instruments 
de musique Cguitares, etc ••• > ~t constituera l'approvisionnement de 
l'unite de fabrication de STAOUELI. 

Les besoi:1s quantitatifs sent, a nouveau, restreints et por
teront sur quelqu~s milliers de metres cubes dans les trois annees a 
venir. En revanche, le choix des qualites de bois est determinant 
pour la bonne realisation du produit et rien ne prouve que ces 
qualites soient utilisees dans d'autres activites. 

4> Les autres matieres 
--------------------------------------

Il s'agit essentiellement du 
clettes - tricycles> et les instruments 
textiles pour les articles de sport. 

metal pour les jouets Cbicy
de musique et des matieres 

A priori, la production nation.~le doit permettre de couvrir 
les besoins aussi bien quantitatifs que qualitati£s. Mais des speci
ficites cu dea exceptions peuvent apparaitre par exemple : 

- l~absence de tissus "maille", 
le manque de pieces detachees bien particulieres • 

. . . I • . • 
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Dans ce domaine ~ nouveau, la modicite de la de~ande conju
gu*t! A sa sp~ificite font craindre qu'elle ne soit pas prise en 
consideration A travers une procedure complexe. 

-------------------------------------------------------
Les approvisionnements de la OEJU'IAS feront, A moyen terme, 

l'objet d'i•portations. 

Paur l'annee 1985, les approvisionnements industriels de 
l'Algerie ant repr~te une sacnme de 18 571 millions de dinars <1>. 

Dans un avenir proche (3 ans>, les besoins de OEJIMAS seront 
inferieurs A 100 •illions et vraisemblablement de l'ordre de 50 mil
lions. 

Cette tr•s faible proportion 
un handicap au bon fonctionnement du 
double titre : 

<0,2 %> constitue actuellement 
secteur de OEJIMAS, et c:e ~ un 

• il n'est pas declare prioritaire et done sou££re d'insu£
£isa~c:e quantitative, 

• il.n'est pas considere c:omme specifique et doit s'accomo
~er de mati•res premi•res qui ne lui sont pas destinees. 

Cette situation compromet structurellement toute l'activite 
du secteur c:ar on ne peut faire £onctionner une industrie sans les 
approvisionnements correspondants. 

2.5. Conclusion sur l'offre indystrielle 

Les trois composants de l'o££re industrielle - la produc
tion, les importations, les mati~res premieres - ferment un tout qui, 
sous une dominante generale d'insu£f~sance quantitat~ve, presente deux 
caracteristiques majeures : l'irregularite et la dispersion • 

. 
<1> ONS - Annuaira statistique 1986-1987. 

• • • I• • • 
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1> L'irregularite 
------------------------

Elle se traduit A taus les niveaux : 

• rupture d'approvisionneaent en aatieres, 

• volume de production de l'ENPC passant de 1 100 tonnes/an 
en 1982-1983 A quelques tonnes --tuelle•ent sans qu'aucun 
relai n'ait ete •is en place, 

• variations de grande a•plitude dans les i•portations de 
produits finis : de 198'+ ~ 1986, suppression du jouet, et 
reduction de 80 % pour les instru•ents de •usique et les 
articles de sport. 

2> La dispersion 
--------

Aucune ligne directrice n'apparait dans les 'nnees 1983-

• tous les types de matieres, notamment plastiques, ont ete 
utilises, 

• les productions <essentiellement le jouet> se sent succe
detis sans que les modeles £abriques constituent une 
collection mais seulement une suite d'articles, 

les programmes d' importation p.:-.raissent chercner A couvri.r 
un tres large eventail de demandes plutOt qu'~ contribuer 
~ satis£aire un type de besoin precis. 

Cette irregularite et cette dispersion se maniiestant dans 
un contexte d'insu££isance quantitative ren£orcer t l'idee qu'il 
n'existe aucun produit pour la jeunesse. 

Alers m&me, nous l'avons souligne, que des invenaus figurent 
dans les magasins de d$tail. 

• • • I• • • 
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III - LES CONDITIONS D'AOAPTATION DE L'OFFRE A LA DEl'WilDE 

3.1. La oroblematigue 

Les produits destines A la jeunesse representent actuelle
ment un chi££re d'a££aires de 200 A 300 •illions de Dinars par an. 

Disperses, •al •is en valeur par la distribution, et presen
tes selon un ryth .. discontinu, ils ne constituent pas un •marche" <au 
sens technique de la rencontre organisee d'une o££re et d'une deman
de >. 

Le probl••e qui se pose est de de£inir les conditions qui 
perlM!ttent de crtk!r ce marche en reunissant les e££orts et initiatives 
actuellement epars et en les transformant en une of Ere coherente et 
suivie dans le temps. 

De plus, cette construction doit ~tre en accord avec les 
objectifs nationaux : 

satis£aire les besoins sociaux, 

- realiser des projets rentables, 

supprimer, A ter•e, les importations. 

3.2. Les conditions generales 

Le secteur des produits pour la Jeunesse doit s'analyser 
comme une Eiliere economique en partant des besoins des consommateurs. 

Or, une Eiliere doit etr~ administree, une des parties pre
nantes en assurant la direction. 

Dans le cas etudie, seule l'entreprise OEJIMAS est suscepti
ble de remplir ce rOle dans la mesure oO les regles de £onct1onnement 
sent clairement etablies et les pouvoirs de decision convenablement 
attribues. 

• • • I• •• 
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L'ad•inistration d~ la filiere comprend deux valets 

l'orientation de la £iliere : quels besoins £aut-il satis
Eaire et avec quels produits 7 

la gestion de la filitltre : comment mettre les produits a 
disposition des consoeaateurs aans les •eilleures condi
tions de cout, delai et qualite 7 

Chacun de ces deux aspects a des conditions propres de 
rwssite, l'ensemtue formant un systeme complet. 

3.3. Les conditions d'orientation 

Definir et mettre en place une strategie est d'abord donner 
auM consomeateurs une iepression d'existence. Il faut trunsformer les 
200 aillions de Dinars de chi£fre d'affaires eparpilles en une propo
sition centree et attractive. 

Cet objectif suppose !'organisation et le developpement 
d'une conception a double etage. 

1> La conception de l'assortiment 
--~-------------------------~~--------------------------

Il s'agit de mobiliser un ensemble de moyens permettant : 

• de detecter les besoins les plus vi£s des consommateurs a 
un moment donne, 

• de diagnostiquer !'attitude des distributeurs face a des 
innovations. 

C•tte double analyse suppose que des points d'observation 
permanents ou operationnels aient ete mis en place. 

• "' . I . .. 
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Le resultat de cette connaissance doit ~tre la construction 
d'un plan d'assortiment <ou de collection>. Ce plan est !'expression 
de la strategie de l'entreprise et a ce titre doit re£leter la cone
rence de !'ensemble des activites. C'est a ce niveau que se £ormera 
l'i11age que DEJIMAS donnera d'elle-11~me, non seulement dans le public, 
•dis aussi aupres de toutes les parties prenantes de la filiere (dis
tributeurs, industriels, pouvoirs publics, etc ••• >. 

2> La conception des produits 
----------------------------------------------------

Cette fonction transforme le plan 
realite economique et industrielle. Elle aboutit 
cahier des charges qui definit chaque produit 
~cutes ses composantes : 

d'assortiment en une 
a la redaction d'un 

de la collection dans 

• technique : la matiere premiere a utiliser, les adjuvants, 
fournitures et ac~essoires, les dimensions, le condition
n~11ent, etc ••• , 

de production : les modes operatoires, 
necessaires, 

les equipements 

economique : etablissement des prix de revient et des 
marges, 

esthetique dessins, maquettes, photos. 

Ce cahier des charges elabore par l'unite de conception de 
DEJIMAS doit ~tre considere comme contraignant pour tous les parte
naires a qui il s'adresse. 

3.~. Les conditions de gestion 

Le but est de mettre en oeuvre le cahier des charges et d'en 
contrOler la realisa~ion. Pour l'essentiel il s'agit d'~n travail de 
coordination qui implique la maitrise de !'ensemble du c~rcuit. Dans 
la pratique, cette proposition se rapporte au contrOle des entrees e~ 
des sorties des filieres concernees. 

• • • I• • • 
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3.~.1. Le contrOle des entrees 

Il doit intervenir en deux points : 

1> Les ~atieres premieres 
--==-=-=-===-======::..:::::::::==--

Pour pouvoir Eonctionner ef Eicacement, OEJIMAS doit avoir la 
dtM:lsion d'achat des matieres premieres. Cette decision concerne 

• le volume et le cadencement des livraisons, le circuit ne 
s'accomodant pas de ruptures de c~arges, 

• le choix des produits ~ utiliser afin d'obtenir un article 
Eini de bonne qualite. 

Cette maitrise des approvisionnements, condition indispensa
ble au Eonctionnement des filieres, suppose que OEJIMAS se voit 
confier les autorisations d'importation des matieres qui lui sent spe
ciiiques. 

2> Les importations d'articles Einis 
--------------------------------. -------------------------------

Oans le m&me esprit, il est necessaire 
contrOler les entrees d'articles finis etrangers 
ordres de raison : 

d'organiser et de 
et ce pou-- de•.J>< 

• eviter la dispersion quelque peu anarchique et au contrai
re presenter une ofire coherente et repondant aux besoins 
reels de la jeunesse, 

• associer les actions d'importation aux transferts de tech
nologie dans le but decreer et de developper l'industrie 
nationale. 

Les importations ne doivent pas consti~uer un apport episo
dique, heterogene et ayant un caractere de »produit de luxe» mais au 
contraire faire partie integrante de l'oifre et participer a sa cons
truction nationale. Il e5t done necessaire que OEJIMAS assure les 
importations d'articles finis et les integre dans sa politique 
g•nerale. 

. . • I . .. 
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3.4.2. Le contrOle des sorties 

Ce contrOle doit s'exercer sur troi~ points. 

1> L'eKecution du programme de production -- --- --
Le probleme pose 

faire respecter le cahier des 
les quantites produites. 

est celui de la sous-traitance : comment 
charges sur les delais de livraison et 

Ce respect, fondamental pour l'equilibre du systeme, ne peut 
@tre obtenu par les voies juridiques <sauf cas tres exceptionnel>. Il 
doit resulter d'un accord economique. A cette £in, l'entreprise sous
traitant la production doit : 

• ~tre assuree d'une activite reguliere pendant une periode 
definie < un ar., une saison >. On notera, .\ ce su jet, l · im
portance de l'a~provisionnement en matieres premieres, 

• trouver un interet financier au mains egal a celui procure 
p~r ses activites courantes les plus rentables. Ce qui im
plique la liberte de fixation des prix contractuels de 
sous-traitance. 

La seule sanction envisageable en cas de non respect des en
gagements quantitatifs est d'ordre economique : ne plus passeT de 
commandes, ce qui suppose done que celles-ci soient attrayantes pour 
le ~ous-traitant. 

2> La qualit~ des produits 
---------------------------------------------

La partie nconception du produitn du cah1er des charges doit 
etre tres detaillee pour ne laisser aucune ambigu1te au moment de la 
mise en fabrication - surtout en cas de sous-traitance. Il s=rait sou
haitable que des normes puissent atre rapidement definies et adoptees. 

• • • I. • . 
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Dans ces condition~, le contrOle consistera a : 

• verifier la con£ormite de la matiere receptionnee aux 
caracteristiques prevues, 

• relever les de£auts strictement imputables a l'atelier de 
fabrication. 

La sanction du contrOle est, bien entpndu le declassement ou 
l~ mise au rebut, les consequences £inancieres devant @tre supportees 
par le responsable des mal£a~ons. Ainsi, le sous-traitant fautif 
serait-il penalise non seulement sur son propre travail, mais aussi 
sur la matiere gAchee et sur la marge brute de DEJIMAS. 

3> L'adaptation des produits au marche 
----------------------------------------------------------------------

En iin de cycle il faut s'assurer que les produits offer~~ -
nationaux ou importes - correspondent bien aux attentes des consomma
teurs. La condition est d'observer les ventes £aites a la distribution 
et de pouvoir interroger des consommateurs pour connaitre leurs 
reactions. Cette phase est composite car : 

• elle contrOle un cycle de production complet : conception 
du produit, qualite de fabrication, prix, emballage, pre
sentation, 

• elle prepare le cycle de production suivant. 

L'ensemble des conditions de contrOle de sortie concerne 
directement le fonctionnement interne de OEJIMAS en tant qu'antreprise 
autonome assumant ses propres responsabilites. 

Mais il £aut que les interlocuteurs de DEJIMAS soient dans 
les m@mes dispositions, en particulier a la distribution <grandes sur
faces>. 

3.S. Les conditions d'organisation generale 
d'ensemble 

la structure 

Compte tenu de sa specificite et de la nature versatile de 
son marche, l'entr~prise DEJIMAS doit s'organiser auteur w'une struc
ture souple et la plus large possible. 

• • • I• • • 
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Elle pourrait s'agencer auteur de deuK unites centrales, 
celle de conception et celle de gestion. 

3.5.1. L'unite centrale de conception 

Elle devrait comprendre quatre departements principaux : 

- le laboratoire de recherche : normes, proprietes des pro
dui ts, analyse des articles concurrents, 

la recherche .;1ark.eting reactions des consommateurs, 
suivi des ventes ~ la distribution, tendances internatio
nales, 

la conception produit : esthetique, priK, caracteristiques 
techniques, choix des articles importes. 

soit graphiquement 

. . 
OIRECTEUR . . 

: Unite Centrale Conception : 

. . 
• . Laboratoirli; 

de rec:herc:he . . 
·----------------· 
. . 

• normes, 
• . . . . 
. . . 

proprietes 
des produi ts,: 

concurrence. : 

Recherche 
Mark.eting 

Conception 
du produit . . . 

-------------· ·--------------· 

. . . 

. . . 

. . . 

l 
etude de 
c:onsomm., 
suivi de 
distrib., 
tenda.nce5 
internat . 

. 
• • 
• . . esthetique,: 

c:aracter is-: 
tique tech-: 
nique, 

• prix. 

---------------
. . 

Cetta unite a pour vocation de long terme, d'assurer ~ 
l'entreprise OEJIMAS l'integration des techniques et methodes avanc&es 
qui la c:onc:ern~: par exemple, la CAO, la GPAO, etc •••• 
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3.5.2. L'U~ite Centrale de Gestion 

Elle pourrait comprendre : 

• les app~ovisionnements : programmes et achats de matieres 
premieres et fournitures nationales et importees, 

• la gestion industrielle : la conception des precedes Cde£i
nition des modes de fabrication, methodes, transiert de 
technologie), ordonnancement, planning, priM de revient reels, 

le laboratoire de contrOle : qu~lite matiere, qualite 
articles finis <respect des normes>, 

l'action commerciale 
iinis importesr ventes 
promotion des ventes, 

: programme et achats d'articles 
au commerce de detail, animation et 

• !'administration : administration 
nistrative des importations, 

generale, gestion admi-

• la gestion 
so:r-erie. 

iinanci~re plans, contrOle de gestion, tre-

soit graphiquement : 

. . . . DIRECTEUR 
: Unite Centrale de Gestion 

. 
• 

. . 
_...,_.~------_--___ .::;:::: ___ :::::· -::::::--~~~:=-z-~~-"-------------.... 

--~----
rovision-: 

ts . -----· 
-~----

Gestion 
: Industrielle: . . 

. 

--------___ J ___ _ 
• Mc.des/m6·: 

thodes de: 

tabric:a
tion. . 

• Ordonnan•: . 
. . 

cement, 

Planning,: 
Pri,, de . . . 

• . 
. . 

. . 

.. . . . 
Ad•inis-
tration 

. . 
Finances . 

--------· 
~ -------- ~~~J~~~~ 

Ad•inis- • . . Plans • 
tration 
gtn6rale, : • Control• . . ;est ion, . 

• Gestion 

d•• impor~ . Tr6sore-
tat ion. . rie • . . . . . 
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3.5.3. Les unites peripheriques 
---~-----------·~~~ 

Elles concernent la production et la logistique. 

1> La production 

Elle peut Otre le fait, • terme : 

• des ateliers appartenant • OEJIMAS, comme c:elui de fabri
cation des jouets en bois de STAOUELI, 

• des entreprises du secteur public travaillant contractuel
lement en sous-traitanc:e avec DEJIMAS. Exemple l'unite 
jouet de l'ENPC a SETIF, 

• des entreprises ~u secteur prive national sous-traitantes, 

• d'une ou des organisation<s> de travail a domicile, 

• d'entreprises a participation de firmes etrangeres. 

Chaque atelier, entreprise ou organisation c:onstitue une 
peripherique directement rattachee a l'unite c:entrale de 

. . . . 
: Unite Centrale de Gestion : . . 

---C""------------------~]~--------____ ~ ___ ":\... ____ _ 
telier 
de 

TAOUELI 

---------

. . 
• . . . . . 

. . . . . . 

. . 

. . . . 
Secteur 
public: . . . . 

ex . ENPC . .. . . . 
------------· . 

. . 
• . 

Secteur 
prive . . . . . . 

------------

Travail 
a 

domicile 

------------

. . . . 
• . Partici

pation 
etrangere 

• • • I• • • 
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2> La logistique 
------------------------

Il convient de prevoir, dans un schema de developpement de 
l'a~tivite des lieux de reception-stockage-exp~ition concernant : 

la mati•re premi~re et les fournitures : ils sent proprie
te de DEJil"IAS qui doit les gerer, 

• les articles finis soit en provenance des unites de fabri
cation, soit importes. La necessite de constituer des 
assortiments oblige DEJIMAS ~ posseder un lieu de rassem
blement. 

3.5.'+. L'agencement d'ensemble 
-------------

Les deux groupes d'unites principaux - l'unite centrale de 
conception et l'unite centrale de gestion - ant des activites decalees 
dans le temps, le cycle de l'une precedent le cycle de l'autre. 

nent 
Elles ant cependant des plages de recouvrement qui concer-. 

• l'information : elle doit largement circuler afin que les 
responsables des unites de gestion <centrales et periphe
riques> sachent ce qui se prepare cependant que les res
ponsables de la conception doivent connaitre les resultats 
et les consequences de la mise en oeuvre de leurs pres
criptions Ccahier des charges>, 

• !'utilisation des equipements. Certains d'entre eux sent 
communs, notamment ceux de production. Mais ils ne peuvent 
dependre hierarchiquement que d'une seule personne. 

• • • I. • . 
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L'agencement d'ense~ble doit int~grer ces deux types de re
couvrement. A cet e££et, on distinguera : 

les relations hierarchiques : elles se de£inissent 
d'elles-memes. Toutes les unites ayant un objecti£ princi
pal de conception seront ratta~~ees a l'Unite Centrale de 
Conception et, en homologue, celle qui ont un rOle de 
gestion a l'Unite Centrale de Gestian. 

les relations £onctionnelles : l'experience mcntre que 
leur maniement sans precaution presente de serieux dangers 
d'empi~tement et de canflits. La formule la plus adaptee 
est celle de la liaison client-faurnisseur : le client 
passe commande, le £ournisseur livre. En cas de conflit, 
le superieur hierarchique commun arbitre. Dans cette 
optique, toutes les unites de conception ayant des besoins 
de realisation passeront commande aux unites de gestion 
concernees. De meme, tautes les unites de gestion ayant 
des besoins de conception <par exemple de precedes> ou 
d'in£ormation <sur les produits, les normes) demanderont 
aux unites de conception competentes. 

C'est auteur de ces deux types de relation que peut s'agen
cer l'organigramme general <c£ page suivante>. 

• • • I• • • 
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OR6ANI6RAMl1E 6ENERAL PROPOSITION 

. . . • . DIRECTION . . . . . . . . Directeur General . . • 
Directeur General adjoint . . . Secretariat . . . . . 

·---------------------------· l 
. . . • 

UNITE CEtffRALE . . UNITE CENTRALE . . 
OE' CONCEPTION : ... ---- ...... : OE 6ESTION . • 

:\ • 
Directeur d'unite . Directeur d'unite . \ . 
Chefs de departements =~ 

. Chefs de departements . 

. . . 
• . • 
• • . . 

• . . 
-----------------------------· 

-------·----------~-----------. . 
' \ ' 
\ ', 
\ ' 
\ 
\ 

·-----------------------------· 

,: 
: Observatoire du marche . . \ : Unites de production . \ 

r--~:::::::-:::::::::~-------· \ 

. . 

t:contacts internationaux, 

: Cooperation technologique . . . . . . r----------------------------1 

~-Centres technologique5 d'Alger, 
:-- Labora.toires strangers, 
!..- Industries tftrangeres. 

\ 
\ 
\ 
\ 

\ 

\ -----------------------------\. . . . 
: Unite de distribution . . -----------------------------

relation Eonctionnelle <ou liaison client-Eournisseur> 
relation hiararchiqua 
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3.5.S. Les possibilites d'evolution 

-----------------
La structure initiale chargee de mettre en oeuvre la strate

gie et l'action peut etre legere et s'agencer avec les effectifs 
actuellement en place dans l'entreprise. 

Des co•plements techniquement indispensables seraient appor
tes : laboratoire de contrOle, administration des importations, 
aaethodes de fabrication. 

Par la suite, tout franchissement d'un niveau d'activite 
pourra donner lieu : 

• en unite centrale <de conception ou de gestion> au renfor
cement des departements composants,· l'encadrement general 
demeurant inchange, 

• en unite peripherique, a l'adjonction de nouvelles unites 
de production ou de distribution. 

3.6. Les conditions de mise en oeuvre du developpement 

Oepuis sa creation, l'entreprise OE~IMAS a acquis des con
naissances et des competences qui necessitent, pour avoir prise sur le 
reel, que trois series de mesures soient prises : 

1ere mesure (deja citee) 

Oef inir clairement les contours du secteur gere par OEJIMAS 
et en particulier, regler le probleme des importa~ions oe 
matieres premieres et de produits £inis. 

2eme mesure 

Ren£orcer quantitativement 2t qualitativement l'outil de 
production. Nous pensons que du £ait de l'importance de 
l'aspect qualitatif, la cooperation avec des entreprises 
etrangeres - deja engagee - devrait etre £ortement develop
pee au cours des trois annees a venir. 

. • • I .. • 
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Lier les inportations au transfert de technologie nous 
parait un pas important. Mais il conviendrait de mettre en 
oeuvre des fornules utilisant et developpant des capacites 
de production installees en Algerie. Il est a craindre que 
!'obligation d'une pa~ticipation najoritaire de l'Etat alge
rien dans les societes mixtes ne soit un £rein a leur exten
sion rapide. Aussi, conviendrait-il d'etudier des fornes 
plus souples qui peuvent atre : 

le •processing•, accord de troc largement utilise dans les 
~hanges internationaux a savoir : matiere et know-how 
centre nain d'oeuvre et equipement, 

la participation majoritaire d'une entrep~ise etrangere, 
l'etat algerien n'ayant que la ninorite de blocage, 

la joint-venture entre une entreprise etran~ere et une en
treprise privee algerienne. · 

Dans toutes les formules, une clause d'obligation d'exporta
tion peut etre ir.cluse. 

3eme mesure 

Proceder a l'etude 
propres de DEJIMAS 
caracteristique : 

approfondie du ren£orcement des !ands 
dent l'activite presente une double 

une grande variete de produits, et en particulier dans les 
jeux et jouets, 

un long delai entre la reception de la matiere premiere et 
la livraison-facturation au client final <commerce de 
detail>. 

Il en resulte un taux de rotation faible du flux de marchan
dise et, par consequent, Ln besoin en fonds de roul~ment 

eleve. De plus, le but de OEJIMAS etant de parven1r a un 
taux de developpement important, les besoins en &ends de 
roulement auront une croissance fort~ et rapide. 

Avant toute d~c1sicn operat1onnelle, dans un secteur donne 
< jouet, musique, sport> nous precon1sons de proceder a une 
evaluation rigoureuse des sommes a engager. 

• • • I• • • 
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CONCUJSION GeERALE 

L'entreprise OEJI"AS est en presence d'un •arche potentiel 
constitue par les besoins de loisirs-culture de 70 % de la P.Opulation. 

Ces besoins qui peuvent representer plusieurs r.illiards de 
Dinars par an ne sent actuellement pas satisfaits, le montant des 
depenses etant de l'ordre de 2 ~ 300 •illions de Dinars par an. 

Il existe done un veritable fosse entre les aspirations des 
conso•mateurs et la production actuelle. Or, la nature meme de la 
detaande conduit ~ se mobiliser pour y repondre car : 

les jeux et les jouets sent un aoyen d'education dent tous 
les psychologues de l 'enfant ont souligne l' importance, 

• le sport, et notamment le sport de masse, est une prati
que de formation de la personnalite des adolesc!mts, 

• l~ •usique et plus generalement les activites culturelles 
contribuent ~ sauvegarder l'identite nationale. 

Les besoins physiologiques des algeriens etant desormais 
satisfaits, ceux se rapportant aux loisirs et a la culture de la 
jeunesse prennent rang dans la liste des priorites. 

L'etat actuel de l'offre montre que des efforts considera
bles devront etre Accomplis avant d'etre au niveau des aspirations. 
Car cette offre n'est pas seulement quantitativement insuffisante, 
elle est de surcroit irreguliere, dispersee et de qualite mediocre. 

Dans ces conditions, la production nationale n'a pas atteint 
le stade de la credibilite et les importations d'articles £inis 
semblent repondre a une repartition aleatoire. De plus, les deux flux 
sent vehicules par un appreil de distribu~ion passif qui ne remplit 
pas son rOle de courroie de transmission entre les consommateurs et 
les producteurs. 

La condition £onda~entale de la ~eussite d~ DEJIMAS est de 
parvenir a constituer ~ne of fre homog~ne, repondant aux besoins les 
plus vifs de la population et a la presenter a travers un systeme de 
distribution decide a participer a l'action d'ensemble. 

• • • I• • • 
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Cette #constitution d'offre homogeneu suppose par definition 
l'elimination des facteurs. d'heterogeneite. Dans le systeme actuel, 
ils sent structurellement de deux ordres : 

• la banalisation des matieres premieres alors que les 
besoins de DEJIMAS sent specifiques. Aucune politique de 
qualite n'est envisageable en ce cas, 

• la dispersion des importations d'articles finis contraire 
~ l'e££et de coherence. 

La n~cessite d'une offre homogene implique, en consequence, 
que QEjIMAS contrOle les importations aussi bien de matieres premi~res 
que de produits finis. 

Cette condition - necessaire - n'est cependant pas suffisan
te. Il faut, dans un delai de moyen terme C3 A 5 ans> hausser le 
niveau quantitatif et surtout technique de l'appareil de production. 

PlutOt que d'investir dans des outils onereux, nous sugge
rons, dans un premier temps, de rechercher la cooperation avec des 
producteurs etrangers et de definir, en Commun, "l'offre homog~ne". 
c~ producteurs auraient ainsi pour inter&t : 

• d'assurer un transfert de technologies plus rapide que par 
la voie de formation, 

• de participer ~ la creation de l'appareil de production 
national, 

. de combler les insu££isances de l'offre par des importa
tions raisonnees d'articles finis. 

Il va de soi que la meme recherche de cooperation s'impose 
avec les producteurs nationaux publics et priv~s. Elle consistera ~ 

exploiter au mieux, les capacites existantes et ~ coordonner les acti
vites, notamment des entreprises privees, dan~ Lan but ae coh~ .. ence. 

• .• I • •• 
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Pour mener a bien cette strategie selective et progressive, 
la OEJIMAS devrait s'organise~ en une structure souple et evolutive. 
Les deux grandes £onctions qui lui appdrtiennent sont : concevoir et 
gerer Cou administrer la £iliere>. Elles.doivent constituer le noyau 
central de l'organisation auteur duquel viendraient se raccorder des 
unites peripheriques de production et de distribution au rythme de 
leur creation. 

En£in, la strategie envisagee qui vise a l'orientation du 
secteur dans le sens des besoins de la population, suppose la maitrise 
du £onctionnement des £ilieres qui le composent. En termes concrets, 
cela pose le probleme du £inancement des depenses du cycle d'exploi
tation depuis les achats de matieres premieres jusqu'aux stocks de 
produits finis avant livraison au commerce de detail. Ce cycle est 
long et la valeur ajoutee elevee. Les besoins en fonds de roulement et 
leur evolution constitueront une des contraintes majeures du systeme 
et une insu££isance dans ce domaine pourrait remettre en cause la 
strategie voire la survie de l'entreprise. 
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RECOMMANDATIONS 

1 - LES BASES 

1. 1. Le potentiel de consommation a 5 et 10 ans 

Ce potentiel est doublement fonction de l' evolution du pouvoir 
d'achat 

directement, le volume des depenses est fonction du revenu, 

indirectement, le coefficient budgetaire des depenses de culture
loisirs s'accroit avec l'augmentation du revenu. 

Dans ces conditions, nous elaborerons une double serie d'hypo
theses, ayant pour fondement les facteurs d'evolutions suivants; 

les cours internationaux des hydrocarb~res et du gaz naturel, 

. la productivite d~ l'industrie et de l'agriculture, 

l'evolution demographique. 

Ces hypotheses peuvent se resumer ainsi 

une hypothesa basse supposant la situation actuelle inchangee (0 \), 

une hypothese moyenne prevoyant un taux de croissance general du 
pouvoir d'achat de 1,5 \/an et un coefficient budgetaire passant, en 
cinq ans de 10,0 a 10,3 \des depenses totales, 

une hypothese haute, fixant un t~Jx de croissance de 2,5 \/an et des 
coefficients budgetaires progressant de 10,0 a 10,7 \. 

. .. / ... 
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Sur ces bases, les evolutions seraient 

Taux de croissance 

a 05 ans 

a 10 ans 

en 2 000 

Coefficients budgetaires 

a 05 ans 

a 10 ans 

en 2 000 

En valeur absolue, 
la consommation totale en 
lions de D.A, les depenses 
faiyon suivante : 

a 05 ans 

a 10 ans 

en 2 000 

Hypothese 
basse 

100,0 

100,0 

100,0 

10,0 

10,0 

10,0 

Hypothese 
moyenne 

107, 8 

116, 1 

119, 6 

10, 3 

10, 5 

10, 6 

Hypothese 
haute 

] 13, 2 

128, 0 

134, 5 

10, 7 

11, 0 

11, 1 

et en prenant pour base (1) l'estimation de 
Algerie en 1987 une masse de 110 000 mil
de culture-loisirs pourraient evoluer de la 

Hypothese 
basse 

11 000 

11 000 

•1 000 

Hypothese 
rnoyenne 

12 200 

13 400 

14 000 

Hypothese 
haute 

13 300 

15 500 

16 500 

1) Extrapolation des statistiques ONS 1983 = 103. 194, 2 millions DA/an 

... / ... 
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1. 2. Part de l'activite DEJIMAS dans l'ensem.ble 

Par rapport a ces 
pondant aux activites de 
avons estimes aux alentours 
3 \ de ces depenses. 

volumes de depenses, les chiffres cor~es
la DEJIMAS sont faibles, puisque nous les 

de 300 millions de Dinars/an, soit pres de 

L'organisation d'une offre coherente et attrayante doit per
mettre d'accroitre fortement cette part, qui, dans les memes horizons 
pourraient devenir 

a 05 ans = 5,0' 

a 10 ans= 7,5' 

en 2 000 = 8,0 \ 

De ce fait, le potentiel specifique DEJIMAS serait, selon les 
hypotheses, et en chiffres arrondis : 

a OS ans 

a 10 ans 

en 2 000 

Hypothese 
basse 

550 

825 

875 

Hypothese 
moyenne 

600 

975 

1 100 

Hypothese 
haute 

650 

1 125 

1 200 

Ainsi, en prenant pour base, la situation actuelle, le poten
tiel de depenses correspondrait a une activite moyenne de : 

600 millions de Dinars dans 05 ans, 

1 100 millions de Dinars dans 10 ans. 

L' activite de DE.JIMAS etant naissante, de t~ls obj~ctifs n~ 
peuvent etre dtteints sans une soigneuse organisatjon de l' action . 

. . . / ... 
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2 - LES PRECONISATIONS D'ACTION 

2. 1. L'aspect general 

Trois points nous paraissent devoir etre soulignes 

I - EVITER LA DISPERSION 

A cet effet, le choix des segments prioritaires est un 
imperatif absolu mais qui doit etre complete par le souci de donner 
une reelle impression d'existence d'une offre coherente. 

II - SOIGNER LA QUALITE 

Compte ~enu de la mauvaise image actuelle des produits, 
specialement les jouets et jeux en plastique, il importe de plutot 
•surdimensionner" la qualite que d'admettr~ la moindre negligence dans 
ce domaine. En particulier, et en rappel, il faut veiller a l'adapta
tion d~ la matiere premiere au produit vise. 

III - FEDERER LES EFFORTS 

En dehors de ses moyens propres, DEJIMAS, peut mobiliser 
les ressources existantes : 

soit en Algerie, en particulier dans l'industrie plas
tique dont le pare est quantitativement suffisant pour 
faire face a tous les besoins, 

soit a l'etranger, essentiellernent pour regler le pro
blerne qualitatif par transfert de technologie et assis
tance technique. 

Ces trois points peuvent etre abordes conjointement par le 
biais des operations pilotes. 

. .. / ... 
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2. 2. Preconisations de mise en oeuvre 

Nous avons defini les segments prioritaires dans les pages 14, 
15 et 16 du rapport. Sur ces bases, les operations a monter sont les 
suivantes : 

1·) Secteur des jeux et jouets 

a. Consommation visee 

ans, . usage prive : 0-5 
usage collectif : enfants oe moins de 6 ans : faible 

mais en devenir, 
- ecole fondamentale deux premieres 

annees. 

b. Articles envisageables 

base : 40 a 50 jeux-j~uets, 
evolution 10 a 15 jeux par an, 
pri~ moyen : 150 Dinars. 

c. Moyens de production 

Moyens propres a DEJIMAS 
STAOUELI. 

les jouets en bois a l'usine de 

Moyens externes: l'industrie plastique 
reserve de l'achat de moules, de matieres 
tees et d'assistance technique. 

d. Moyens d'action commerciale 

algerienne, sous 
premieres adap-

Il nous parait necessaire de prevoir des actions d' infor
mation et de promotion des ventes dans ceux directions, au 
moins au dep~~t : 

Constitution de rayons "DEJIMAS" dans la grande distribu
tion et specialement aux Galeries Algeriennes : ce qui 
suppose de la promotion sur le lieu de vente, du materiel 
approprie et eventuellement de la publicite, 

... / ... 
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Demarches aupres de !'Education Nationale pour les jeux 
pedagogiques d'initiation aux mathematiques, ainsi que 
les jeux pour le •pre-scolaire•. 

Il conviendrait de prevoir un budget de promotion de 
l'ordre de 2 a 3 \du chiffre d'affaires annuel. 

e. La compatibilite de !'operation et du potentiel de 
consommation 

Selon nos estimations, le potentiel des jeux et jouets 
serait de 300 millions de DA/an, ce qui represente environ 2 millions 
d'articles, a !'horizon 5 ans. 

2· ) Les articles de sport 

Compte tenu des fabrications de vetements et de chaussures 
effectuees par d'autres entreprises nationales, !'operation pilote 
devra se concentrer sur un besoin prioritaire, les balles et ballons. 

a. Consommation visee 

usage prive : ballons vendus dans la distribution com
merciale generale, 
usage collectif : principalement les collectivites 
locales. 

b. Les articles 

Une gamme de produit est envisageable : ballons de foot
ball, basket, handball, volleyball, balles lestees. 

Ces produits viseront une utilisation d'entrainement et de 
loisirs, et une priorite pourrait etre donnee aux ballons 
de football. Les prix pourraient etre de 100 a 200 Dinars 
pour les ballons. 

. .. / ... 
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c. Les moyens de production 

Ils sont en premier lieu representes par une unite propre 
de DEJIMAS dont l'objectif est la fabricat~on de 
630 000 ballons/an en rythme normal. 

Ils peuvent etre completes par des fabrications de l'in
dustrie plastique notamment en association avec des 
producteurs etrangers. 

Bien que la demandE soit tres vive et n'ait pas besoin 
d'etre stimulee, il nous parait qu'une action de promo
tion, en direction de la distribution (Galeries Algerien
nes, etc ... } devrait etre entreprise sur le theme de la 
qualite. Elle contribuerait a donner une impression 
d'existence d'une offre coherente. 

Un budget de l'ordre de 1 a 2 % du chiffre d'affaires 
annuel pourrait etre envisage. 

e. La compatibilite de !'operation et du potentiel de 
consommation. 

Le potentiel des articles de sport - hors vetement et 
chaussures - nous semble etre au minimum de 150 millions 
de DA/an, ce qui representerait de 750 000 a 1,5 million 
d' articles/an. 

Le potentiel est done nettement superieur a l'objectif de 
!'unite de fabrication prevue par DEJIMAS. La difference 
pourrait etre comblee par des fabrications externes. 

3• } Les instruments de musique 

a. Consommation visee 

usage prive : principalement les jeunes en age scolai
re : 8-15 ans, 
usage collectif : les associations. 

. .. / ... 
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b. Les articles 

L'action devrait se cor entrer 
cordes - quitares, mandolines 
musicale. 

c. Les moyens de production 

sur les 
destines 

instruments 
a !'initiation 

Un projet d'unite propre a DEJIMAS prevoit la fabrication 
de 50 000 instruments par an. 

L'Alqerie ne disposant pas d'industrie d'instruments de 
musique, il convient de prevoir de faire appel a des 
fabricants etranqers a la fois pour offrir une production 
en attendant que !'unite DEJIMAS effectue sa montee en 
puissance et a la fois pour completer cette fabrication. 

d. L'action commerciale 

La demande devra etre sollicitee au depart. L; information 
de !'existence d'une offre d'un bon rapport qualite-prix 
s'av~rera necessaire en ce sens. 

Il faut, en ce domaine encore, prevoir un budget de 
promotion de l'ordre de 1 a 2 'du chiffre d'affaires. 

e. La compatibilite de !'operation et du potentiel de 
consommation 

Le potentiel des instruments de musique peut etre estime a 
150 millions de Dinars/an a 5 ans, ce qui represente, 
approximativement 150 000 articles/an. 

Ce potentiel est done trois fois superieur a l'objectif de 
!'unite de fabrication prevue par DEJIMAS. Le recours a 
des productions externes sera done necessaire. 

. .. / ... 
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3 - SYNTHESE 

Le potentiel de consommation des produits du donaine d'acti
vite de DEJIMAS peut etre estime, a !'horizon 5 ans, entre 550 et 
650 millions de Dinars/an selon les hypotheses. 

Pour exploiter ce potentiel, un effort tres important est a 
effectuer pour passer de l'etat d'une entreprise debutante a celui 
d'une firme affirmee, a activite multiple (trois secteurs) et a chif
fre d'affaires eleve. 

La limitation des objectifs et !'organisation d'operations 
pilotes sont des conditions necessaires de la reussite. 

Mais il nous parait utile que DEJIMAS puisse beneficier de 
concours exterieurs surtout dans le domaine qualitatif : assistance 
technique et transfert de technologie. 

Les objectifs que se fixe DEJIMAS sont compatibles avec son 
marche mais exigeront pour etre atteints une ~obilisation aussi bien 
commerciale et de promotion que productive. 



A N N E X E 2 

PRODUITS CONCERNES PAR L'ACTIVITE DEJIMAS 



PRODUITS CONCERNES PAR L' ACTIVITE DEJIMAS 

1 - ARTICLES DE SPORT ET DE CAMPEMENT 

(A l'exclusion des bateaux de plaisance, des vetements de 
sport dits sportwear et des materiels fixes). 

1. 1. Sports d'equipe 

FOOT-BALL, HAND-BALL, BASKET-BALL, VOLLEY-BALL, RUGBY 

Maillots et shorts, 
Chaussures, 
Ballons d'entrainement, 

. Ballon de competition. 

1.2. Sports individuels 

TENNIS : 

Raquette, 
Balles, 
Fi lets, 
Chaussures. 

ATHLETI SME : 

Maillots, 
Shorts, 
Chaussures, 
Perches, 
t.,.Jids I 

Disques, 
Marteaux, 
Javelots, 
Balles lestees. 

. .. / ... 



G~MNASTIQUE 

. Cordes, 

. Balles, 

. Tremplins, 

. Cheval d'Ar~ons, 

. Tenues, 

. Chaussures. 

BOXE : 

. Maillots, 

. Shorts, 

. Gants, 
Chaussures, 

. Cordes a sauter, 

. Punching ball. 

JUDO - KARATE 

. Kimonos, 

. Tatamis. 

ESCRIME : 

. Tenues, 

. Masques, 

. Gants, 

- 2 -

. Arme (epee, fleuret, sabre). 

HALTEROPHI LIE : 

Appareils de musculation, 
Barres et halteres, 
Tenues, 
Chaussures. 

CYCLISME : 

Maillots, 
Shorts, 
Chaussures. 

. .. / ... 



SPORTS D' HIVER : 

. Tenues de ski, 

. Chaussures, 

. Skis. 

DIVERS : 

Appareils, 
Tenues divers es. 

2 - JEUX ET JOUETS 

- 3 -

* Joue~s peluche et textile, 
* Poupees et accessoires, 
* Jeux de societe, 
* Jeux educatifs, 
* Jouets porteurs, 
* Jouets et jeux de plein air, 
* Jouets mecaniques, 
* Jouets et jeux electroniques, 
* Jouets du ler age, 
* Modeles reduits, 
* Decors, figurines, 
* Jeux et jouets divers. 

3 - INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

3. 1. Instruments a cordes 

Gui tares, 
Mandolines, banjo, ukulele, 
Luth, 
Violons, violoncelles, contrebasses, 
Harpe, 
Viole, vielle, 
Ci thare, 
Pianos. 

. .. I- .. 
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3. 2. Instruments a vent 

Flute, 
. Hautbois, clarinette, basson, 
. Cor anglais, 
. Cor d' harmonie, 
. Trompette, bugle, cornet, clairon, 

Trombone. 

3. 3. Instruments a percussions 

. Tambour, timbale, 
Grosse caisse, 
Cymbales, castagnettes, triangles, 

. Accordeon chromatique. 

3. 4. Instruments electroniques 

Synthetis eurs, 
Vibraphones. 



A ~ N E X E 3 

LES TENDANCES MONDIALES DU MARCHE DU JOUET 



1. Retour de flamme pour les jouets 6lectron1ques et re
prise du jouet traditionnel 

L'evenement marquant de ces dernieres annees a sans const€ste 
ete_ !'apparition des jelL' et jouets electroniques. 

On a d'abord pense a l'a1p0rce d'une revolution anno~t de 
profondes mutations du secteur. Aujourd'hui on reste beaucoup plus 
prudent les jouets electroniqes n'ont pas eu tout le succes 
escompte. 

L'irruption de l'electronique correspcndait a l'introduction 
d'une technologie inacoutumee pour les firmes du secteur et done 
par la necessite de se forger une base d'experience operation 
couteuse, risquee, prenant toujours du temps laissant ainsi les 
firmes specialisees prendre des positions dominantes. 

En fait on s'est tres vite rendu compte (avant meme de realiser 
qu'il s'agissait en partie d'un phenomene de mode) que jouets 
traditionnels et jouets electroniques {et en particulier jeux 
video) n'etaient que d'imparfaits substituts. On a pu, constater, 
notamment au.' Eta ts L'nis, que les jeux video ne semblent pas 
affect.er sensiblement les ventes de jeux et jouets trar · '"i.onr.els, 
les j~u.....: video venant davant.age empieter sur le budgP.t l. .... .1.sir des 
familles. 

Tl est difficile de sui vre l 'evolution de la part dP.s jeux 
electroniques dans le total des ventes du secteur en raison des 
moc:iifications success'Lves qu'ont connu les differentes 
nomenclatures (en grande partie dues atL'\'. dif!icultes d'integration 
de!'l nouvelles ruhriques electroniques) • 

L'ensemble de l'infonn.~tion dent nous disposons laisse penser 
que ces jeu."' sent. apparus en France en 1978 date 8. partir de 
l?..quelle ils ont. cor_11u un developpement tres rapide ayant conquis 
dejl\ 7% du marche en 1980, environ 10 - 12% en 1982 pour revenir 
se st?.bili!'ter au."< envi.ro:i de 10% jusqu'en 84. 1985 semble indiquer 
un net repli de ce typP. dP. jeu puisque NIELSEN impute au.~ jeu.....: 
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elect.roniques pour 1985 uniquement 2,7% des ventes totales. 

Malgre la prudence avec laquelle il faut considerer ces 
chiffres, la tendance est claire : croissance jusqu'en 1983 - 1984 
qui constitue le point d'inflexion, puis, severe diminution. 

Le cycle de vie des jeu.x electroniques est tres court (environ 
1 an). Ceci s'explique moins par l'obsolescence des produits que 
par la lassitude du public. 

On retrouve SOUYent les memes explications de ce declin des 
jeu.': electroniques. Le jeu electronique est un produit qui lasse. 
Malgre la multiplication des jet.e<, le principe reste le plus 
souvent le meme. 

O'autre part, concernant les consoles de jeux video, les 
micro-ordinateurs cc.nstituent une concurrence de plus en plus 
difficile a contenir- En effet, on sait que la motivation 
principale de l'acquisiteur d'un ordinateur domestique (mane si 
e!le n'est pas toujours avouee) est la pratique des jeux. Les 
fabricants de micro-informatique l'ont bien compris et proposent 
un vaste choix de disquet1:es de jeux de tres bonne qualite. Pour 
un prix voisin Con trouve des micros a pres de 1000 Frs~, 
l'ocquereur du micro-ordino.teur a done a peu pres les manes 
possibilites de jeux que celles ~ont ils disposent avec une 
console specialisee, mais, en plus, il dispose de toutes les 
possibilites du mi~ro. Seront-elles pour autant utilisees? Peu 
importe, cela suffit souvent a donner une 
legitimation a l'achat de l'ordinateur en 
la motivation ludique dominante. 

justification et une 
permettant de camoufler 

De plus le prix d'une disquette de jet.e< pour micro et d'une a 4 
fois moins P.levee que celui d'une cassette pour console. 

Ainsi, la vente de micro-ordinateur se developpe a un rythme 
tres rapide : environ 70.000 ordinateurs ant ete vend.us en 82, 
250.000 en 83, environ .tOO 000 en 1984. A titre de ccmparaison, la 
courbe de vente de consoles de jeu.x a atteind son point ma:<imum en 
1983 avec 300. 000 consoles \·endues, pour s' eff ondrer en 1984 avec 
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200.000 unites. 

Ces chutes de la dema.nde des jeux electroniques est en train de 
durcir tres sensiblement la concurrence (par e."Cemple les prix 
chutent) et de modifier l'echiquier des firmes en presence. 

Soulignons enfin que cette tendance n'est evidemnent pas 
specifique a la. France. Ainsi au Etats-Unis, alors que la vent""" 
des jeux et jouets traditionnels ant progresse de 22" en 1984, les 
jeux electroniques apres avoir connu une croissance considerable 
en 1981 et 1982, subissent un tassement spectaculaire (perte d'un 
tiers du volume entre 1984 et 1985). De mane lors du dernier salon 
du jouet de Tokyo, on a pu noter la quasi disparition des jouets 
electroniriues. 

Le declin des jeu.'.: electroniques profi te evidemment aux jeux 
traditionnels. Ainsi, un responsable de chez BANDAI FRANCE a pu 
dire : "En 1983, environ 70" de notre chiffre d'affaire provenait 
de nos jeux electroniques et 30" des jeux classiques. 198~ ete une 
anr.ee de tran::>ition et 1985 sera celle du renve:-sement c.e tendanc~ 

l'electronique ne comptera plus que pour 30% de nos 
ventes ··. i ::: 

Les jeu.~ de societe ont particulierement lP- vent en poupe 
(18,6% des ventes de jouets en 1985 sefon Nielsen, premiere 
rubrique de la nomenclature en terme de ventes) et connaissent en 
ce moment une bonne conjoncture relative. (voir article LSA, 
n •994' jander 85) • On attribut generalement cet etat de fai t a 
deux f acteurs principaux : 

- Le developpeme:;t de la conviviabilite; 

- L'engouP.ment des fran9ais pour les jeu.'.: culturels. 

En temoigne l 'e:-:cellente performance realisee par- le Trivial 
Pursuit ( Jeu...; de questions I dent il a et.e \·endu en France en 1985 
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quelques 150.000 coffrets. 11 a ete le premier jeu vendu dans le 
monde. On estime que ce jeu est present d3.ns un foyer sur trois 
::lU.'C Etats-Unis. 

Ce sont les produits qui jouissent de la duree de vie la plus 
longue de tout le secteur. Ainsi on trouve ici des jeux tres 
anciens corrvne les dames ou les echecs, mais aussi des jeux coame 
le Monopoly· !1933) ou le Scrabble (1946) qui figurent 
inlasseblement en tete des ventes de jeux de societe. Le plus dur 
est de passer la premiere annee. 

Un phenomene interessant est 
depenser une somme superieure pour 
qu'ils ne le faisaient auparavant. 
cette evolution par le prix 
electroni1ues. 

que les menages sont prets a 
l'achat d'un jeu de societe 
Ils ont peut-etre ete amenes a 
pratiques pour les jeux 

Les jew: pour adultes et adolescents representent environ i0% 
du marche contre 3~ pour les jeux pour enfants. L'enquete menee 
par 50 millions de consOlllll."iteurs (decembre 85) a montrer par 
ailleurs que l'on ne pouvait attribuer les jel.L"( de societe a aucun 
des deu.'C sexes en particulier. Les enfants des deux sexes de 
1 1 .k:hantillon ant montre autant d'interet devant ces jeux. 

Les jeux pour enfants aya.nt comme cible· traditionnelle la 
tI'3nche 6/12 ans, les fabricants tentent aujourd'hui d'elargir le 
marche en proposant des jeu.'C des 3 ans. 

Le jouet du premier age montre egalement un certain dynamisme 
pe.ssant de 7,7% des ventes de je4"C et jouets en 1984, a 8,8% en 
1985 (Nielsen). Notons en particulier l'expansion du ma.rche des 
peluches depuis environ 3 ans, ex-pansion due avant tout a la vente 
de personnages de caracteres sous lice~.ces. 

Les poupees parviennent i maintenir une importante part .:iu 
marche. Ainsi si l'on additionne les ventes de poupees mannequins 
(+ accessoires) et celles de poupees et poupons (+ accessoires) 
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on arrive a 19, 8~ du marche des jeu."I: et jouets de 1985 ( :-lielsen) . 
Dans cet ensemble ce sont les poupees mannequins qui realisP.nt la 
meilleure progression tde 9,3'% du marche en 84 a 11% en 85) en 
tete desquelles caracole Barbie et son univers. 

Enfin, les robots tI"3.llsformables deviennent le jouet a la mode 
(cf infra). 

2 • Le developpement des univers 

~ous avons deja si:niale le developpement de ce q_lJe l'on appelle 
le!'> univers. lln uni.vers est done generalement <..."<>nsititue d'un 
prcduit central (en principe, un personnage) auteur d.uquel cravite 
tout un ensemble rl'autres produits qui lui sont rattaches par un 
thP.me gener3.l. 

Ai ns i, chez ~IATI'EL, la poupee Barbie est entouree d' un ensemble 
de camarades et d'ac-cessoires qui constituent son univers; les 
heres de la "guerre des etoiles" (!'IIRO-:~.\i~) sont entoures de 
differents vaisseaw.: spatiau."< et autres armes futuristes •.• 

Le developpement d'un univers est devenu une veritable mode de 
concurrence s'attachant a fideliser le client {cf chapitre 2, les 
mcdalites de la concurrence) et a pour consequence de rendre !es 
prc:duits d'un meme type de moins en mains interchanaeables. Les 
produits satellites ont d'ailleurs tendance a se developper plus 
rapidement que le produit principal convne en temoigne le tableau 
r.22 concern.ant la segmentation poupees/accessoires. 

Le de\·eloppement des univers est tres lie a 1 'ex-pansion de la 
pr3tique des droits derives. 
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Outre que l'univers, grace a ses produits satellites, peiinet de 
reduire la saisonnalite, il ajoute une nouvelle dimension ludique 
qui depasse l~ somme de ses elements. L'enfant peut ainsi cree OU 

recree des histoires a sa guise ou les differents elements vent 
pouvoir venir naturellement s'integrer. 

3 • Le fant.astique a l'assaut du jouet 

Resultat de la mode lancee par le cinema et les dessins animes 
tele\•isP.s, le monde des jouets est depuis quelques annees envahi 
par une cohorte de personnages fantastiques teLS que des robots, 
des vaisseau.x spa.tiau."< et autres heros muscles. 

Ce developpement du jcuet fant'..astique, dont on peut dater le 
demarrage approximatif au deba.rquement dans les rayons en 1975 de 
Goldor~k. s'integre souvent dans la conception des uni~ers. Ainsi 
est-ce le cas des "'.'laitres de l'Vniw~rs" de :Olo\TTEL, du petit monde 
de la "Guerre des Etoiles" de MIRO-NECCA.'10, des "Power Lords" de 
la CEJI ou encore des ··~1antech" de CBS-loisir. Ce qui demarque ces 
uni\·ers des autres (tel que celui de Barbie) est qu' ils reposent 
toujour's, a\·ec certaines variantes, sur la dialectique du Bien et 
du ~l. 

Ce dEh·eloppement du jouet fantastique, est en particulier des 
univers fantastiques, est en grande partie indissociable de 
l'ex-r.ansion de la pratique des droits derives. 

Les univers ne sont pas le seul ciomaine qui a ete envahi par le 
fant.astique. C'n :iutre terrain d'application est celui des 
figurines et miniatures avec les robots. Entre la figurine et 
l'accesscir'e, le robot a pr is un essor f ormidahle depuis son 
~pparition il y a une dizaine d'anr.ees. Il est aujourd'hui 
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transformable, ce qui en fait souvent. un casse-tete pour les 
bureau.x d'etude qui trava.illent a leur elaboration. 

La derniere mcde 3. ete lancee par ~IY. COllllle le futur ne 
suffisai t plus, on re\•ient au pa.sse, et 'OCMY de lancer toute une 
gamne de "creatures" (?) prehistoriques ( les "Zoids'') qui ont une 
apparence d' animau.x prehistoriques mais qui, vus de plus pres, 
apparaissent conme etant d'etrange machines tres perfectionnees! 

Notons enfin, que pour l'instant, le fantastique s'est surtout 
cantonne au jouet, le jeu n'etant encore que peu touche. Citons 
simplement l'appa.rition des jeux de role (type donjon-dragon) 
encore relativement peu developpes en France par rapport a ce 
qu'ils le sont dans certains pays etrangers. 

4. La pratique des droits derives developpement er repercutions 
camnerciales 

La pratique de cession de licences sur des personnages n'est 
pas une nouveaute. Le pionnier a ete Walt Disney qui, des 1937, a 
car.nu un grand succes financier avec les droits derives de 
"Blanche '.':eige et les SP.pt l\ains··. 

En France, la premiet"e licence e~-ploitee a ete "le Journal de 
:"lickey" cians les annees 1950. La premiere operation de ce type 
concernant les jeu." et jouets date des annees 1960 avec "Nounours" 
et, un peu plus tard, "le ~!anege Enchante" dont les licences ont 
ete cedees r..ar le service merchandising de l'O.R.T.F. a un 
fabricant de jouets. 

La formule n'a cesse de se developper avec l'augment.ation de 
!'audience de la television. Ainsi ont suivi = Thierry la Fronde, 
Kiri le claim, ... 
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Le phenomene s'est accelere ces di~ deinieres ar.nees sous 
l'influence de plu.sieurs fs.cteurs 

- Ls. maitrise progressive de la gestion et du marketing par les 
entreprises du secteur des jeux et jouets, 8. relier a 
l'oligopolisation du marche. 

- L'essoufflement du marche des jetL'C et jouets. Les personnages 
sous licence semblent relar.cer le marche. 

Les difficultes economiques que connaissent les societes de 
production de l'audio-visuel qui trouvent ici lD'le nouvelle source 
de gain ne comportant ni couts ni risques notables. 

- Les petites societes, incapables de suivre les plus ~s 
dsns leurs 'C3Jllpagnes de publicite televisee, ont \'U dans les 
licences les moyens de profiter de la pranotion des perso~es. 

Le phenornene a pris des dimensions impressionnantes aux Etats 
Unis, ou ils ne se limite pas aux jeux et jouets. Ainsi en 1980, 
les produits (de toutes sortes) vend.us sous licence representaient 
9,9 milliards de dollars. En 1984, ils depa.ssent les 3~ milliards 
de dollars, soi t une progressicn de 36X par an. Les e~--perts 

americains prih·oient une augmP.ntation de l 'ordre de 20 8. 25" par 
a_n pour les anr.ees 85 - 90. Des a present, pres de 400 jouets 
descendent du pP.tit ecran OU de la bande dessinee. 

Quant a l'imp~rtance des jeu.~ et jouets dans le total des 
ventes de produits sous 
en 80, 20% en St, et les 
position juste apres le 
et f;~ets C 13%). 

licences, elle ne cesse de c!'Oitre : 12% 
jeux et jouets arrivent en dewdeme 
textile ( 38" en 8~) et avant les cadeeu.....: 

Comme on l'observe souvent dans le secteur, la France est en 
train de suiHe la meme evolution que les Etats-l:nis. Les ventes 
de prcduits sous licences rept"ese'1teraient un chiffre d'af'faire de 
1, 5 mill fa.rd de Ft"ancs ! ;•:. 
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Les je~: et. jouets arri\·ent en premiere position avec 35" de ce 
chiffre. C'est le secteur ou les droits derives representent la 
plus grosse part du chiffre d'affaire de la profession. Ainsi, les 
produits sous licence realisent pres de 12% du chiffre d'af~aire 

total du secteur. Cne autre source affirrne que les jouets derives 
repi-esP.nteraient pres d'un _jouet sur cinq vendus en France !nl. 
Le meme chi ffre e5t deja de un sur 2 a\.iX Etats-tinis. 

Le developpement de la pratique des droits derives entraine de 
nombreuses consequences sur le fonctionnement du secteur. Nous 
analyserons ce point plus en detail dans la section 2 du chapi tre 
II. ~earunoins mentionnons des maintenant·, que la part de plus en 
plus grande prise par les jouets derives contribue a accentuer la 
versatili te de la demancie. La demande de tels produi ts est 
:ndependante de l'action des fabricants et est ~res difficilemen~ 
controlable par eu.'\:. Elle est totalement assujettie a la mcde et a 
ses retournements. Ainsi ce sont les progr3J1111ation de la 
~elevision et du cinema qui determinent pour l' essentiel la courbe 
des ventes de ces produits. C'est ainsi que l'on voit 
regulierement publie dans la presse professionnel, le programme 
nes diffusions des errussions enfantines tele,•isees avec le nombre 
de semaine de diffusiai. C'est sur la base de tel programne que 
les fabric~ts sont ~.menes a definir leur politique de produit et 
leur!'i previsions cie vente. Toutefois les resul ta.ts ne sent jama is 
mecaniques. Ainsi apres le succes rencontre pour les films de 
Spielberg : E.T. et GREMLI~S, on s'attendait a un excellent 
chiffre d'affaire sur les produits derives de ces films. Ce fut un 
bide ccmmer~ial. Inversement le succes des jouets tires de la 
Gue:-re des Etoiles " a largement survecu a celui des films. 

Quoiqu' il en soit, le developpement de ce type d'articles 
contribue i accroitre le cote versatile de la demande au secteur 
avec toutes les nuisances deja mentiol"'.nees que cela entraine. E."l 
particulier, le cycle de vie de ces prcduits est consider3blement 
red.uit (en mon~r.ne 2 ans, soit 2 3 4 fois moir.s qu'un jouet 
classique moye~ l. 




